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  Pour écrire La guerre des Clans, Erin Hunter puise son inspiration dans son amour des chats et du monde sauvage. Elle est une fidèle protectrice de la nature. Elle aime par-dessus tout expliquer le comportement animal grâce aux mythologies, à l’astrologie et aux pierres levées. Erin Hunter est également l’autrice des séries La quête des ours, Survivants, Bravelands et Les Messagers du Dragon, dans la même collection.
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  PROLOGUE
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  ÉTOILE DE RONCE FRISSONNA lorsque la rafale de vent qui soufflait sur la lande enneigée lui fouetta le museau. Il avait beau être transi, il remarquait à peine le froid tant il était stupéfait par ce qu’il voyait. Un corps gisait au creux d’une tanière de glace. C’est moi. Cette idée étrange semblait venir de loin. Je suis mon. La fièvre qui l’avait assailli pendant des jours avait finalement pris l’une des neuf vies que le Clan des Étoiles lui avait accordées lorsqu’il était devenu chef.


  Devant la tanière, Œil de Geai observait nerveusement Flaque Brillante pendant que Cœur d’Aulne fixait la dépouille d’Étoile de Ronce d’un air accablé. Il m’a vu mourir. En voyant son fils trembler, Étoile de Ronce regretta de ne pas pouvoir le réconforter. Nuage d’Ombre et Étoile du Tigre allaient et venaient près d’Aile de Colombe. Ils attendent que je me réveille. Étoile de Ronce contempla ensuite la lande blanche et lugubre. Il se souvenait vaguement que ses camarades l’y avaient conduit en espérant que le froid mordant guérirait sa fièvre. Combien de temps devait-il patienter avant de débuter sa nouvelle vie ? Il reporta son attention sur son corps, plein d’espoir, avant de lever la tête vers le ciel, dans l’attente que les étoiles transpercent les nuages chargés de neige. Est-ce que les guerriers de jadis viendront bientôt me voir ? Est-ce que je vais pouvoir leur parler avant de réintégrer mon corps ?


  Sa queue frémit dans le vent qui forcissait. Il commençait à s’inquiéter. C’était la première fois qu’il mourait. Qu’allait-il se passer ?


  Aile de Colombe s’approcha de son cadavre, les oreilles frétillantes.


  « C’est normal que ce soit si long ? » demanda-t-elle.


  Son miaulement se noya dans le rugissement du vent tandis que la neige tourbillonnait autour d’elle. Lorsque la bourrasque s’apaisa, les chats s’étaient éloignés. Œil de Geai était tapi près du défunt. Campé à côté de Nuage d’Ombre, Étoile du Tigre surveillait les autres. Étoile de Ronce jeta un nouveau coup d’œil vers le ciel. Les nuages s’étaient déplacés. Combien de temps s’était-il écoulé ? Pourquoi ne s’était-il pas encore réveillé ? Où est le Clan des Étoiles ? Était-il censé affronter la mort seul ? Ses ancêtres l’avaient-ils abandonné ?


  Le miaulement d’Œil de Geai retentit soudain, plus fort que la tempête.


  « Étoile de Ronce est mort. Pour de bon. »


  Non ! protesta l’intéressé. Je suis là ! Je suis prêt à revenir, voulut-il répondre sans qu’aucun son ne sorte de sa gueule.


  « Le Clan des Étoiles nous a oubliés. »


  La tempête de neige enveloppa Étoile de Ronce qui se débattit tandis que le vent tiraillait son pelage et que les flocons l’aveuglaient. Ils s’engouffrèrent dans sa truffe et lui brûlèrent les oreilles. Le sol sembla céder sous ses pattes. Il tenta de s’y agripper, le cœur battant, alors que le blizzard l’emportait. Est-ce la mort qui vient ?


  Un instant plus tard, il se retrouva dans le camp du Clan du Tonnerre, devant son propre corps étendu au centre de la clairière pour la veillée. Il faisait sombre. Ils vont m’enterrer ! paniqua-t-il. Je ne suis pas mort ! Je suis là !


  Poil d’Écureuil était en train de parler, d’une voix tellement brisée par le chagrin qu’Étoile de Ronce en eut la gorge serrée. Tout cela n’était vraiment pas normal. Comment pouvait-il assister à sa propre veillée funèbre ? Le Clan des Étoiles lui avait-il pris toutes ses vies ? Est-ce que je les ai offensés ? Il tourna autour de' son corps pendant que ses camarades observaient Poil d’Ecureuil, les yeux creusés par la tristesse. Leurs ancêtres viendraient-ils bientôt le chercher ? Au-dessus du camp, des étoiles brillaient entre les branches, froides et distantes.


  « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Étoile de Ronce, déclara Œil de Geai, incliné devant la dépouille. Puisses-tu trouver un bon terrain de chasse, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »


  Presque aussitôt, Étoile de Ronce vit son propre cadavre tressauter. Les oreilles dressées, il reprit espoir. Il allait pouvoir commencer sa nouvelle vie, en fin de compte ! Soulagé, il se prépara au tourbillon qui le ramènerait dans sa chère fourrure. Il vit alors les pattes du cadavre frémir, puis bouger, et ses yeux s’ouvrir.


  Ce n’est pas moi. Son corps reprenait vie sans lui. Comment était-ce possible ? Il le vit rouler sur le côté, se relever puis s’approcher de Poil d’Écureuil pour s’incliner devant elle.


  « Salutations, miaula le cadavre. Je suis content de te revoir. »


  Étoile de Ronce eut envie de vomir en voyant sa compagne se presser contre cette chose.


  « Il est vivant ! exulta Soie de Gel tandis que ses camarades hoquetaient de surprise. Le Clan des Étoiles ne nous a pas abandonnés ! »


  Étoile de Ronce recula. Il n’en croyait pas ses yeux, et pourtant sa dépouille se déplaçait parmi ses camarades. Ce n’est pas moi ! Il devait prévenir quelqu’un. Il réfléchit à toute vitesse. Une idée le frappa comme un éclair. Arbre peut parler aux morts ! Il m’entendra peut-être. Le poil hérissé par la peur, il s’enfuit dans la forêt.
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  CHAPITRE 1
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  CONTINUE À COURIR ! songea Nuage de Racine sans oser regarder par-dessus son épaule.


  « Attends ! Tu dois m’aider ! S’il te plaît ! »


  La plainte d’Étoile de Ronce résonna entre les arbres.


  « Laisse-moi tranquille ! »


  Le cœur battant, Nuage de Racine redoubla l’allure sur le sol gelé de la forêt. Pourquoi le meneur du Clan du Tonnerre le pourchassait-il ? Que faisait-il sur les terres du Clan du Ciel ? Et pourquoi ressemblait-il autant à un fantôme ?


  Mille pensées tourbillonnaient dans la tête de l’apprenti. Étoile de Ronce ne peut pas être un fantôme. Il n’est pas mort ! Il avait perdu une vie à cause de sa forte fièvre mais, en tant que meneur, il était revenu. Alors pourquoi Nuage de Racine avait-il pu voir la forêt à travers son pelage scintillant ? Pourquoi n’avait-il pas senti sur lui l’odeur de son clan ? Pourquoi ses pattes ne faisaient-elles aucun bruit sur la terre dure ?


  Tout à coup, il trébucha sur une racine, fit un roulé-boulé et finit sur le flanc. Sa chute le tira de sa crise de panique. Il resta couché un instant pour reprendre son souffle avant de se relever. Une douleur fulgurante traversa la patte qui s’était tordue sur la racine. L’apprenti jeta un coup d’œil en arrière et vit quelque chose bouger au loin. Étoile de Ronce ? Il se crispa, le ventre noué, puis se détendit en comprenant que ce n’était qu’un bouquet de fougères tremblotant dans le vent. Il releva sa patte blessée et la fit bouger prudemment. La douleur s’apaisa puis disparut tout à fait. Soulagé, il la reposa au sol.


  Il chercha de nouveau Étoile de Ronce du regard. La forêt était déserte. Il s’ébroua. Est-ce que j’ai tout imaginé ? Il avait été certain de voir la silhouette fantomatique du chef du Clan du Tonnerre. Et s’il était mort une seconde fois ? Nuage de Racine frémit. La fièvre qui lui avait été fatale une première fois était peut-être revenue lui prendre une vie. Mais pourquoi est-ce que, moi, je verrais son fantôme ? Une nouvelle idée terrifiante lui noua le ventre. Est-ce que je suis comme mon père ? Arbre avait toujours été capable de voir les morts. Était-il possible que Nuage de Racine ait hérité de son pouvoir ?


  Le novice frissonna. Il ne voulait pas être bizarre comme son père. C’était déjà assez compliqué d’être traité comme un écureuil à cinq pattes juste parce qu’il était son fils. Il aurait préféré ressembler aux autres jeunes de son clan et être un apprenti normal, issu d’une famille de guerriers normaux. Il releva le menton, agacé, et décida de retourner dans la clairière. S’il avait bien vu le vrai Étoile de Ronce, ce dernier y serait peut-être encore et pourrait lui expliquer la raison de sa venue. Et s’il s’avérait que Nuage de Racine avait tout imaginé, cela voudrait dire qu’il n’avait rien à craindre.


  Tête haute, il rebroussa chemin. Alors qu’il se rapprochait de son but, il ébouriffa son pelage pour se protéger du froid, bomba le poitrail et descendit la petite pente jusqu’au centre de la clairière. Il inspecta l’endroit, les oreilles dressées : nulle trace d’Étoile de Ronce, guerrier ou fantôme. Nulle odeur qui s’attardait dans l’air. Seules les ombres ondulaient sur le sol. Le novice secoua la tête, rassuré.


  Il leva les yeux vers le ciel et se rendit compte que le soleil s’était hissé bien haut au-dessus des arbres. Son cœur s’emballa. Il était en retard pour l’entraînement. L’apprenti se remit à courir à toute vitesse entre les arbres, droit vers le camp.


  « C’est pas trop tôt, lâcha Source de Pluie, qui l’attendait devant l’entrée.


  — Désolé ! miaula-t-il en dévalant la pente vers son mentor.


  — On était censés partir traquer du gibier !


  — C’est toujours possible.


  — Un guerrier doit être ponctuel, soupira son aîné.


  — Je me suis laissé distraire. »


  Nuage de Racine baissa les yeux. C’était une excuse pitoyable, mais comment aurait-il pu avouer à son mentor qu’il avait vu le fantôme d’un chat bien vivant ? De plus, il ne voulait pas que Source de Pluie croie qu’il était aussi étrange que son père.


  « Que ça ne se reproduise plus ! Tu as encore beaucoup à apprendre. Si tu veux devenir un guerrier avant la saison des feuilles vertes, il n’y a pas de temps à perdre. »


  Tandis que Nuage de Racine opinait, les fougères brunies par le gel frémirent, et Aile de Faucon sortit du camp, suivi par Saule Prune et Poil d’Ortie.


  « Bonjour, Source de Pluie », déclara le lieutenant. Il s’arrêta près du matou gris et glissa un coup d’œil vers Nuage de Racine. « Comment se débrouille ton apprenti ?


  — Pas trop mal. » Le guerrier toisa le novice, qui se crispa. Son mentor allait-il révéler son retard ? « C’est un bon chasseur et il commence à s’imposer au combat. »


  Nuage de Racine soupira de soulagement.


  «Je suis content de l’entendre. J’emmène la patrouille vers la frontière du Clan du Tonnerre. Le marquage est un peu éventé vers le lac.


  — C’est loin.


  — En effet. Mais je veux m’assurer que les Clans de l’Ombre et du Tonnerre respectent cette zone. C’est notre seul accès à la rive. »


  Alors que Nuage de Racine écoutait la discussion des guerriers, ses pensées s’emballèrent. Si Étoile de Ronce était mort, le Clan du Tonnerre enverrait une patrouille pour leur annoncer la nouvelle. Et cela confirmerait qu’il avait vraiment vu le fantôme du meneur. Je dois les aider à marquer la frontière.


  « Il y a longtemps que je ne me suis pas rendu sur la berge », miaula-t-il. Source de Pluie cligna des yeux, surpris, lorsqu’il ajouta : « On pourrait peut-être se joindre à la patrouille pour que tu me remontres où se trouve le marquage. J’ai oublié.


  — Vous feriez mieux de venir, dans ce cas, déclara Aile de Faucon. Sauf si tu avais d’autres projets, Source de Pluie.


  — On allait s’entraîner à la chasse, admit le guerrier. Mais nous pourrons le faire demain.


  — On peut y aller, alors ? insista Nuage de Racine.


  — Bien sûr. »


  Le novice baissa la tête, de peur que Source de Pluie ne remarque son expression soulagée et ne se pose des questions.


  Il avait mal aux pattes lorsqu’ils atteignirent la bande de terrain qui descendait entre les domaines de l’Ombre et du Tonnerre, jusqu’au lac. Source de Pluie avait profité du trajet pour lui en apprendre davantage sur la forêt. Il lui avait montré des empreintes de proies et les traces qui indiquaient que des oiseaux étaient en train de bâtir leurs nids pour la saison des feuilles nouvelles. Nuage de Racine avait tenté de se concentrer pour l’écouter, mais ses pensées étaient absorbées par le fantôme d’Étoile de Ronce. Plus il s’éloignait de la clairière ensoleillée où il avait cru voir l’apparition, plus il était certain d’avoir vraiment aperçu quelque chose. Le Clan des Étoiles lui avait peut-être envoyé une vision. Mais pourquoi lui ? Il y avait des lunes que les ancêtres n’avaient rien transmis aux clans. S’ils avaient eu un message pour eux, ils se seraient adressés à un guérisseur, non ?


  Le miaulement de son mentor le tira soudain de ses pensées.


  « Tu vois cet arbre ? »


  Le guerrier s’était arrêté, le museau tendu vers un frêne majestueux, dont le tronc pâle détonnait entre les chênes.


  Le novice se figea pour suivre son regard pendant qu’Aile de Faucon, Poil d’Ortie et Saule Prune continuaient à descendre le long de la frontière.


  « Oui, je le vois.


  — Les oiseaux aiment nicher à mi-hauteur, poursuivit le matou. Les creux entre les branches et le tronc offriront beaucoup d’abris une fois que les feuilles seront là. Et il y a plein d’insectes pour nourrir les oisillons. » Source de Pluie s’approcha du pied de l’arbre et y posa les pattes. « L’écorce est dure, mais pas trop. » Il y enfonça ses griffes. « Ça facilite l’escalade. »


  Nuage de Racine opina sans quitter son mentor des yeux, tandis que ses oreilles dressées tentaient de capter des sons venus du territoire voisin. Il avait du mal à rester concentré et se réjouit de voir Source de Pluie faire demi-tour pour rejoindre leurs camarades. Nuage de Racine s’attarda un instant afin de jeter un coup d’œil par-delà la frontière. Il leva la truffe. Est-ce qu’une patrouille approchait ?


  « Arrête de rêvasser ! s’impatienta Source de Pluie en agitant la queue. Je pensais que tu voulais voir où se trouvait la frontière ? »


  Saule Prune s’occupait déjà de marquer un bouquet de fougères fané et Poil d’Ortie frottait sa mâchoire contre une brindille toute droite.


  Source de Pluie tendit le museau vers un roncier qui moutonnait entre deux chênes.


  « Marque ce buisson », lui ordonna-t-il.


  Nuage de Racine se précipita vers les ronces et y laissa son odeur avant d’aller plus loin sur la frontière, où il pouvait mieux voir le domaine de leurs voisins. Aucune patrouille en vue. L’apprenti soupira de frustration. Le Clan du Tonnerre était peut-être déjà en train de veiller son chef.


  Il plissa les yeux et scruta le cœur de la forêt en priant pour voir apparaître des guerriers. Leur expression lui révélerait aussitôt s’il s’était arrivé quelque chose à Étoile de Ronce. Pourvu qu’il soit en vie… Ses poils se hérissèrent. Pourvu que ce fantôme ne soit que le fruit de mon imagination.


  « Marque aussi cet endroit », lui ordonna Saule Prune, la queue tendue vers des fougères.


  Nuage de Racine s’en approcha puis scruta de nouveau la forêt au-delà. Était-ce un chat, là-bas, entre les arbres ? Il plissa les yeux un peu plus fort. Oui ! Il aperçut un pelage, puis un autre, qui se glissaient dans les sous-bois. Une patrouille ! Mais elle s’éloignait. Nuage de Racine ne tenait plus en place. Il devait attirer l’attention de leurs voisins avant qu’ils disparaissent. Il leva la tête.


  «Tu voulais que je marque quel buisson ? demanda-t-il bien fort pour que son miaulement résonne sous les arbres, jusqu’à eux.


  — Chut ! s’impatienta Source de Pluie. Tu vas faire peur au gibier.


  — On ne chasse pas, protesta-t-il tout aussi fort en soutenant le regard de son mentor d’un air innocent. Je ne risque pas de faire peur aux frontières.


  — Pas besoin de dire à tous les clans des environs ce qu’on fait, grommela Saule Prune.


  — Désolé », chuchota-t-il.


  Son cœur s’emballa lorsqu’il vit la patrouille du Tonnerre rebrousser chemin vers eux. Les sous-bois bruissaient sur son passage.


  « Tu es obligé d’être aussi bruyant ? lança Pelage de Lion en sortant d’un roncier et en s’ébrouant, l’air contrarié. Même si tu te fiches d’effrayer ton gibier, tu n’es pas obligé de faire peur au nôtre. »


  Nuage de Racine dévisagea le guerrier. Semblait-il triste ? Ou même inquiet ?


  Pelage d’Etincelles et Poil de Cerise se frayèrent un passage dans les broussailles pour rejoindre leur camarade, l’air tout aussi agacées.


  Aucun d’eux ne semblait troublé par autre chose que les miaulements de Nuage de Racine. Leur meneur était-il donc encore en vie ? Il reprit espoir.


  Saule Prune le toisa durement et dit :


  « Nuage de Racine est un peu trop enthousiaste aujourd’hui.


  — Désolé, renchérit Source de Pluie en s’approchant d’eux. Je pensais avoir appris à mon apprenti qu’il doit rester discret, quelle que soit la patrouille à laquelle il participe.


  — Les novices n’écoutent pas toujours », compatit Pelage d’Etincelles, amusée.


  Nuage de Racine s’approcha de Pelage de Lion sans franchir la frontière et cligna des yeux.


  «Je vous demande pardon pour mon manque de discrétion. Cela n’arrivera plus.


  — Tu as sans doute besoin de temps pour t’adapter à ton nouveau territoire, s’adoucit Pelage de Lion. Tu as peut-être oublié ce que c’est de vivre entouré de frontières.


  — Oui, j’imagine. » L’apprenti soutint le regard du guerrier doré. « Étoile de Ronce se porte-t-il mieux ? »


  Peu lui importait que la question semble étrange, il devait absolument en avoir le cœur net.


  « Bien sûr, répondit le guerrier doré, dérouté. Il va mieux depuis plusieurs jours. »


  Nuage de Racine se sentit tellement soulagé qu’il en eut le tournis. Étoile de Ronce était vivant, et en bonne santé. Tout allait bien.


  Source de Pluie s’avança soudain et, du bout du museau, il écarta l’apprenti de la frontière.


  « Désolé, s’excusa-t-il encore auprès de Pelage de Lion. Je ne sais pas ce qu’il a, aujourd’hui.


  — Ce n’est rien, miaula l’autre matou en se tournant vers le lac. Les odeurs de la saison des feuilles vertes rendent toujours les jeunes chats un peu fous.


  — C’est enfin le dégel, ajouta Pelage d’Étincelles.


  — On ne cracherait pas sur un petit peu plus de chaleur, renchérit Saule Prune en agitant la queue.


  — Et un peu plus de gibier aussi », soupira Poil d’Ortie.


  Les yeux verts de Pelage d’Étincelles brillaient lorsqu’elle déclara à la patrouille du Clan du Ciel :


  « La Source de Lune est peut-être elle aussi en train de dégeler !


  — Ce serait un soulagement pour tout le monde », ronronna Pelage de Lion.


  Tandis que le regard rêveur des guerriers se perdait au loin, comme s’ils imaginaient le retour du Clan des Étoiles et la fin de la mauvaise saison terrible qui avait saisi la forêt, Nuage de Racine s’ébroua. En fin de compte, il n’était pas comme Arbre. Quoi qu’il ait vu dans la forêt, ce n’était pas un fantôme. Il l’avait peut-être rêvé. Ou alors son imagination avait transformé une ombre en pseudospectre. Mais alors, à qui appartenait la voix qu’il avait entendue ?


  Le miaulement de son mentor le tira de ses pensées.


  «Viens.» Tandis que la patrouille du Clan du Tonnerre s’éloignait, Saule Prune et Poil d’Ortie reprirent le marquage de la frontière. « Finissons-en et rentrons au camp. Cet après-midi, tu pourras te mesurer à Nuage d’Aiguilles. Griffe de Roseau veut qu’elle s’entraîne avec quelqu’un de sa taille. »


  Nuage de Racine suivit son mentor vers la rive. Les feuilles crissaient sous ses pattes. Il sentit une brise fraîche sur son pelage et leva la truffe pour humer les parfums venus du lac. Il serait amusant de passer l’après-midi avec sa sœur. Certes, comme elle était plus rapide que lui et qu’elle n’hésitait pas à le lui rappeler, elle pouvait être agaçante. Mais elle restait sa sœur, après tout, et elle pourrait peut-être même lui apprendre une nouvelle technique. Ce serait toujours mieux que de s’inquiéter pour des histoires de fantômes.


  Nuage d’Aiguilles se laissa rouler dans l’herbe tendre au bord de la clairière, le pelage ébouriffé par la fatigue.


  « Rapporte-moi une souris.


  — D’accord. »


  Nuage de Racine se dirigea vers le tas de gibier. La patrouille du soir se mettait en route pendant que les autres guerriers revenaient de leurs activités de l’après-midi. De l’autre côté du camp, les yeux à demi-clos, Étoile de Feuille observait leurs camarades d’un air satisfait, Aile de Faucon à son côté. L’entraînement s’était bien passé. Grâce aux conseils de Griffe de Roseau et de Source de Pluie, Nuage de Racine avait réussi à contrer les attaques de sa sœur mieux que d’habitude. Alors qu’elle ne l’avait pas ménagé, il lui avait rendu coup pour coup, esquivant et feintant avec une adresse telle que Source de Pluie avait terminé l’entraînement plus tôt pour qu’ils puissent se servir en premier sur le tas de gibier à leur retour au camp.


  Nuage de Racine tira une souris du milieu du tas et se choisit une musaraigne, puis il rebroussa chemin en portant les rongeurs par la queue. Tout à coup, il se raidit en voyant l’air miroiter à côté de sa sœur. Était-ce la silhouette d’un chat ? Pitié, pourvu que ce ne soit pas un fantôme ! Il distingua un pelage tigré et de grands yeux écarquillés. Le ventre de l’apprenti se noua lorsque, sans un bruit, Étoile de Ronce finit d’apparaître, même si les fougères de la paroi du camp étaient toujours visibles à travers son corps pâle. Il semblait à peine plus tangible qu’une ombre. Et il fixait Nuage de Racine d’un air désespéré. C’est encore mon imagination. L’apprenti se força à avancer. Il ne peut pas être là. Il lâcha les proies à côté de Nuage d’Aiguilles comme si de rien n’était.


  « Cette souris te convient ? »


  Il étudia sa sœur lorsqu’elle releva la tête vers lui. Voyait-elle aussi le fantôme d’Étoile de Ronce à côté d’elle ?


  Elle cligna des yeux avant de baisser la tête vers la proie dodue.


  « Elle m’a l’air parfaite. »


  Elle se décala pour lui faire de la place. Il s’assit, un peu raide, et rapprocha la musaraigne de lui. Sa gorge se serra lorsqu’il sentit le regard brûlant d’Étoile de Ronce sur son pelage. Il inspecta le camp. Étoile de Feuille discutait avec Aile de Faucon.


  Saule Prune se nettoyait le museau pendant que Poil d’Ortie et Arabesque choisissaient leur repas. Personne ne prêtait attention à la silhouette translucide, sans odeur, à côté de lui. Personne ne peut le voir. Il paniqua. Sauf moi !
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  CHAPITRE 2
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  SOIE DE GEL ÉBOURIFFA SON PELAGE pour se protéger du froid matinal et se réjouit que le soleil soit suffisamment haut pour déverser dans le camp sa timide chaleur. La saison des feuilles vertes paraissait encore loin mais, après cette épouvantable mauvaise saison, même le plus tiède des rayons de soleil était le bienvenu.


  « Aide-moi à dégager cette tige », l’interpella Oreille d’Œillet.


  Sa sœur tirait fort sur une longueur de chèvrefeuille fané qui s’était entortillée dans la paroi de la tanière des anciens.


  Soie de Gel se hâta d’aller l’aider et saisit la tige entre ses griffes. En tirant ensemble, elles parvinrent à l’arracher.


  Plume Grise jeta un coup d’œil par le trou qu’elles venaient de créer.


  « Qu’est-ce que c’est que ça ? Il y aura un courant d’air, ce soir, et vous savez que Flocon de Neige a mal à ses articulations quand il fait froid.


  — Ne t’inquiète pas, le rassura Tige Feuillue, derrière la tanière où il traquait d’autres tiges fanées.


  Je rapporterai des fougères de ma patrouille pour colmater les trous avant le coucher du soleil.


  — Je t’aiderai, promit Plume Tachetée à côté de lui, des brins de chèvrefeuille pris dans son pelage. Tige Feuillue ne laisserait jamais un ancien prendre froid. »


  Elle le regarda avec fierté, comme si c’était lui qui avait eu l’idée de renforcer la tanière des anciens.


  Le guerrier bomba joyeusement le poitrail.


  Agacée, Soie de Gel força malgré tout son pelage à ne pas se hérisser. Elle devait s’estimer heureuse que ses camarades se soient portés volontaires pour l’aider. Et elle devait s’habituer à voir Tige Feuillue et Plume Tachetée roucouler. Elle avait été une cervelle de souris de s’amouracher du matou blanc et roux. Elle comprenait maintenant qu’il l’avait toujours considérée comme une amie, et rien de plus. Il préférait Plume Tachetée, et alors ? Ce n’étaient pas les souris qui manquaient, dans la forêt. Oreille d’Œillet, qui connaissait ses sentiments pour le matou, fit une grimace idiote pour imiter l’expression admirative de Plume Tachetée. Soie de Gel ravala un ronronnement.


  « J’ai dit quelque chose qu’il ne fallait pas ? s’inquiéta la jeune guerrière mouchetée.


  — Non ! » Soie de Gel se sentit aussitôt coupable. Ce n’était pas sa faute si Tige Feuillue l’appréciait. « Je suis juste contente que tu veuilles nous aider. »


  Leur camarade s’assit.


  « Il faut bien s’occuper en attendant que Poil d’Ecureuil nous affecte aux différentes patrouilles. Pour combattre le froid, il vaut mieux bouger. »


  Dans le camp, les félins agitaient les pattes pour se réchauffer tandis que leur souffle formait des panaches blancs dans l’air matinal.


  Nuage de Flamme et Nuage de Mésange reniflaient la paroi du camp à la recherche de gibier, tandis que Cœur de Lilas et Cœur Cendré discutaient à voix basse. Tornade Brune, qui jouait à la boule de mousse au bord de la clairière avec Truffe de Rosée et Croc Pointu, plongea entre ses camarades. Poil de Bourdon et Pelage de Lion attendaient sous la Corniche, pendant que Pétale de Rose scrutait les maigres restes au fond de la réserve de gibier.


  « Quand partons-nous à l’entraînement ? lança avec impatience Nuage de Baie à Patte de Mulot, à l’autre bout du camp. Tu m’as promis de m’apprendre des techniques du Clan de l’Ombre, aujourd’hui. »


  Le mentor du jeune chat jeta un coup d’œil vers la Corniche.


  « Nous partirons quand je serai certain que Poil d’Écureuil n’a pas d’autres projets pour nous. »


  Leur lieutenant n’était sortie qu’un instant de la tanière d’Étoile de Ronce, avant l’aube, pour organiser la toute première patrouille. Puis leur chef l’avait rappelée avant qu’elle ait pu organiser les patrouilles du reste de la journée. Depuis qu’il avait perdu une vie, le meneur du Clan du Tonnerre préférait rester au calme dans sa tanière et il semblait avoir plus besoin de Poil d’Écureuil qu’un chaton nouveau-né de sa mère. Je n’imagine pas ce que ça peut faire, de perdre une vie, songea Soie de Gel. Il fallait sans doute du temps pour s’en remettre ; du moins la première fois.


  Cœur Blanc sortit d’un pas raide de la tanière des anciens.


  « Est-ce que quelqu’un va s’occuper de ces trous ? s’inquiéta-t-elle.


  — Tout à l’heure, Tige Feuillue et Plume Tachetée iront chercher des fougères pour les reboucher, la rassura Plume Grise.


  — Les frondes vous tiendront chaud en attendant que le chèvrefeuille repousse », ajouta Soie de Gel.


  Elle avait de la peine pour les anciens qui, eux, ne pouvaient plus se réchauffer en allant courir dans la forêt.


  « Tant mieux », fit Cœur Blanc.


  Alors qu’elle retournait se mettre à l’abri, les branches à l’entrée du camp frémirent. La patrouille de l’aube était de retour.


  Son chef, Cœur d’Épines, s’arrêta au bord de la clairière. Pelage de Houx, Roche Prune et Aile d’Aigle s’étaient arrêtés à côté de lui. Tous écarquillaient les yeux, surpris de voir leurs camarades restés au camp.


  « Les chasseurs ne sont pas encore partis ? lança Cœur d’Épines à Pelage de Lion.


  — On attend Poil d’Écureuil, répondit ce dernier dans un haussement d’épaules.


  — Moi qui avais hâte de manger du gibier frais… » Le guerrier jeta un coup d’œil désapprobateur vers la Corniche avant de s’approcher de la réserve. « Vous ne verrez pas beaucoup de gibier, prévint-il en prenant une souris fripée. La forêt est très calme aujourd’hui. » Il emporta le rongeur vers un carré d’herbe brûlée par le gel et s’assit. « On a vu plus de proies vers la frontière du Clan du Vent. Il ne vous faudra pas longtemps pour remplir la réserve.


  — Elle devrait déjà être pleine, se lamenta le matou doré.


  — Je n’attendrai pas plus longtemps », déclara Patte de Mulot en se levant. Du bout de la queue, il fit signe à Nuage de Baie. « Viens. On ne va pas rester là toute la matinée. »


  Il entraîna son apprenti dans la forêt, suivi par Cœur de Lilas.


  Cœur Cendré adressa un signe de tête à Nuage de Mésange et Nuage de Flamme.


  « Nous aussi, nous partons, leur dit-elle. Les patrouilles frontalières devront attendre. »


  Alors qu’ils sortaient du camp, Soie de Gel vit du coin de l’œil Poil d’Écureuil émerger de l’antre d’Étoile de Ronce.


  « Ils vont s’entraîner ? lança-t-elle distraitement en voyant les apprentis disparaître dans la forêt.


  — Oui, répondit Pelage de Lion. Je peux les rattraper si tu as besoin d’eux pour les patrouilles.


  — Non, merci. » Elle dévala l’éboulis et reprit : « À leur âge, l’entraînement, c’est le plus important. »


  Elle contempla la clairière, comme si elle pensait à autre chose.


  Soie de Gel se réjouit en voyant Étoile de Ronce sortir à son tour pour rejoindre leur lieutenant. La journée allait enfin pouvoir commencer normalement. Elle dressa les oreilles et attendit de savoir à quelle patrouille elle allait être assignée.


  « Pelage de Lion, va chasser avec Pétale de Rose, Poil de Bourdon et Truffe de Sureau », ordonna la rouquine.


  Soie de Gel étudia Étoile de Ronce. Depuis qu’il avait perdu une vie, il semblait trouver le camp intriguant, comme s’il le trouvait changé. De temps en temps, il en faisait le tour et, la veille, sa truffe avait remué, comme s’il avait été surpris par l’odeur des remèdes en passant devant la tanière des guérisseurs. Elle se demanda si, en mourant, les chefs oubliaient leur vie d’avant… au point que tout leur semblait nouveau à leur retour.


  « Cœur d’Épines dit qu’il y a des traces de gibier vers la frontière du Vent, apprit Pelage de Lion à Poil d’Écureuil. On va chasser par là-bas ?


  — Oui, dit-elle en fixant les arbres. Mais évitez de franchir notre marquage. Maintenant que nous nous sommes enfin mis d’accord sur les frontières1, nous ne devons pas nous attirer d’ennuis. » Elle fit signe à Poil de Cerise. « Emmène Pavot Gelé, Pelage d’Étincelles et Nimbes Tigrés pour renouveler le marquage.


  — Sur la frontière du Clan du Vent ? s’enquit Poil de Cerise pendant qu’Étoile de Ronce s’approchait du tas de gibier.


  — Non. Commence par le Clan du Ciel. Il a renouvelé le sien hier et je veux m’assurer que notre frontière est aussi nette que…


  — Le tas de gibier est toujours aussi minable ? » la coupa Étoile de Ronce.


  Il tapota du bout d’une patte une musaraigne trempée, seul reliquat des prises de la veille.


  Poil d’Écureuil posa sur lui un regard doux.


  « Il est encore tôt, s’excusa-t-elle. Je n’ai pas eu le temps d’organiser les patrouilles des chasseurs. La réserve sera bien garnie tout à l’heure. » Elle se retourna vers Poil de Cerise. « Essayez de chasser, pendant que vous y êtes. J’ai peur d’avoir pris un peu de retard…


  — Pourquoi réparer la tanière des anciens ? » s’étonna Étoile de Ronce, qui avait traversé la clairière pour renifler les tiges fanées que Soie de Gel et Oreille d’Œillet avaient arrachées de la paroi.


  Les poils de Soie de Gel se hérissèrent. En quoi était-ce une mauvaise idée de réparer cette tanière ?


  « Nous voulions nous assurer qu’ils soient bien au chaud, se hâta-t-elle d’expliquer. En attendant que le chèvrefeuille repousse. »


  Le meneur l’écoutait à peine. Il reporta son attention sur l’antre des guerriers. Sur un des côtés, les ronces s’étaient affaissées sous les neiges de la mauvaise saison.


  « Ce sont les guerriers qui permettent au clan de rester fort et en bonne santé, miaula-t-il. Ils devraient être notre priorité. Les anciens sont assez résistants pour supporter un léger courant d’air. »


  Plume Grise remua à côté de Soie de Gel, renfrogné.


  « Flocon de Neige a mal aux articulations, dans le froid », grommela-t-il.


  Soie de Gel se sentit gênée par sa remarque. Même si Plume Grise avait raison de le rappeler à leur meneur, ce dernier ne leur aurait pas suggéré de s’occuper d’abord du repaire des guerriers sans une bonne raison.


  Étoile de Ronce répondit à l’ancien sans même le regarder :


  « Flocon de Neige aura plus chaud avec de la litière supplémentaire. »


  L’apprentie se sentit aussitôt rassurée. Voilà, Étoile de Ronce pensait à tout le monde.


  Poil d’Écureuil agita la queue.


  « Nous pourrons nous occuper des tanières une fois le tas de gibier reconstitué, lâcha-t-elle. Laisse-moi finir l’organisation des patrouilles, après, je m’occuperai des litières.


  — Poil d’Écureuil ! lança Cœur d’Aulne en sortant de sa tanière. Tu as besoin de moi, ce matin ? Je voulais aller voir s’il y a déjà de nouvelles pousses…


  — Je te l’ai déjà dit… soupira Œil de Geai, qui l’avait suivi dehors. Il faudra encore attendre une lune pour cueillir quoi que ce soit. Autant s’occuper des remèdes qu’il nous reste. Si nous mélangeons des feuilles sèches avec de la sève, cela les préservera un peu plus.


  — Je pourrai récolter un peu sève pendant que je serai dans la forêt. »


  Poil d’Écureuil ne semblait pas les écouter. Lorsqu’elle avait tourné la tête vers la tanière des guérisseurs, elle s’était décomposée. Le cœur de Soie de Gel se serra. Le lieutenant devait penser à Feuille de Lune, récemment décédée2. Le clan tout entier la pleurait encore. Soie de Gel se blottit contre Oreille d’Œillet, incapable d’imaginer ce qu’elle ressentirait si elle devait perdre sa sœur.


  Étoile de Ronce s’approcha de sa compagne et toisa les guérisseurs.


  «Je ne vois pas pourquoi vous embêtez votre lieutenant avec des détails qui ne la concernent pas. Vous êtes capables de savoir s’il vous faut des herbes ou de la sève, non ? »


  Tandis qu’Œil de Geai tendait la truffe vers leur meneur, la mine sombre, Soie de Gel chuchota à sa sœur :


  « Pourquoi est-il si fâché contre les guérisseurs ?


  — Il leur reproche peut-être de l’avoir laissé mourir…


  — J’espère qu’il ne me regardera jamais si méchamment.


  — Pourquoi le ferait-il ?


  — Je ne sais pas mais, à partir de maintenant, je vais tout faire pour être la meilleure guerrière du clan. »


  Elle fut soulagée de voir l’expression du meneur s’adoucir lorsqu’il se retourna vers Poil d’Écureuil.


  « C’est moi, ou Étoile de Ronce est bizarre ? murmura Tige Feuillue à ses camarades.


  — C’est vrai qu’il est étrange depuis qu’il a perdu une vie, répondit Plume Tachetée.


  — Ce doit être une épreuve difficile, le défendit Soie de Gel.


  — Il ira bientôt mieux, ajouta Oreille d’Œillet.


  — Je l’espère, soupira Plume Grise. Étoile de Feu n’agissait jamais ainsi après avoir perdu une vie, lui. »


  Agacé, il fouetta l’air avec sa queue et regagna sa tanière.


  Tornade Brune traversa la clairière, Truffe de Rosée et Croc Pointu sur les talons. Ils s’arrêtèrent devant Poil d’Écureuil et Étoile de Ronce.


  « Et si nous allions chasser dans la hêtraie ? suggéra Tornade Brune. Je crois avoir flairé un nid de souris par là-bas, hier.


  — Alors pourquoi ne pas en avoir profité hier ? rétorqua Étoile de Ronce au jeune matou.


  — J’avais déjà pris un écureuil, expliqua l’intéressé. J’ai pensé que cela pouvait attendre. »


  Poil d’Écureuil fit glisser sa queue sur le dos du meneur.


  « Il vaut mieux ne pas trop chasser, au début de la saison des feuilles nouvelles, dit-elle d’un ton léger. Tu te rappelles ? Il faut laisser des proies vivre pour qu’elles se reproduisent et qu’elles soient très nombreuses à la saison des feuilles vertes.


  — Bien sûr que je m’en rappelle », cracha-t-il. Il se figea, comme s’il venait de comprendre qu’il s’était montré trop sec. Du bout de la truffe, il frôla l’oreille de Poil d’Écureuil. « Mais tu as raison de le rappeler à nos plus jeunes guerriers. N’est-ce pas, Plume de Rosée ?


  — Truffe de Rosée, le corrigea le guerrier, dérouté. Je m’appelle Truffe de Rosée.


  — Oui, bien sûr, grogna Étoile de Ronce. Je le savais. »


  Poil d’Écureuil se pencha vers le meneur, l’air apitoyée.


  « Tu ne peux pas te souvenir de tout. Tu es encore fatigué. Tu devrais peut-être te reposer. »


  Tandis qu’elle l’entraînait à l’écart en lui parlant doucement à l’oreille, Tige Feuillue murmura à Plume Tachetée :


  « Il se souvenait de tout, avant. »


  Soie de Gel le foudroya du regard. Pourquoi était-il si dur avec Étoile de Ronce ? Heureusement que ce dernier était trop loin pour les entendre.


  « Tu as oublié à quel point il était malade ? s’indigna-t-elle.


  — Il va bien, maintenant, rétorqua son camarade.


  — Mais il a connu la mort ! Cela doit forcément changer des choses.


  — Si les meneurs changeaient de personnalité chaque fois qu’ils perdaient une vie, les clans vivraient dans le chaos », insista-t-il.


  Plume Tachetée opina.


  « Même si Étoile de Ronce ne se sent pas bien, ajouta-t-elle, il ne devrait pas empêcher Poil d’Écureuil d’organiser les patrouilles. Le tas de gibier est déjà reconstitué, d’habitude, à cette heure.


  — Et maintenant vous leur faites des reproches à tous les deux ! s’indigna Soie de Gel.


  — Tu dois bien admettre qu’Étoile de Ronce se comporte étrangement depuis qu’il a commencé sa nouvelle vie, souffla Oreille d’Œillet.


  — Et alors ! Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil sont de grands guerriers ! protesta-t-elle en s’écartant de sa sœur. Nous avons de la chance de l’avoir pour meneur ! Et elle, c’est un lieutenant formidable. Pourquoi est-ce que vous les critiquez ? Ce sont nos camarades ! Vous devriez les aider, au lieu de parler dans leur dos. »


  La colère lui noua le ventre. Elle se réjouissait qu’Étoile de Ronce soit revenu parmi eux. Comment le Clan du Tonnerre aurait-il survécu, sans lui ? Avec Poil d’Écureuil, ils avaient besoin du soutien de leur clan. Elle bomba le poitrail et s’éloigna de ses camarades.


  Elle, elle allait les aider. Comme le ferait n’importe quelle guerrière digne de ce nom.


  Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil se tenaient sous la Corniche. Le meneur avait visiblement décidé qu’il n’avait pas besoin de se reposer. Il observait sa compagne qui donnait des ordres à Tornade Brune.


  « Prends Aile d’Aigle, dit-elle au jeune guerrier. Commencez par la hêtraie puis allez voir autour du nid de Bipèdes abandonné.


  — Et le vieux chêne ? intervint Étoile de Ronce. La chasse y est toujours fructueuse.


  — C’est une bonne idée, répondit Poil d’Écureuil en remerciant son compagnon d’un regard. Mais il y a des lunes qu’on n’y trouve plus rien. Mieux vaut attendre la saison des feuilles vertes pour laisser au gibier le temps de revenir. »


  Alors que Soie de Gel s’approchait d’eux, ses oreilles commencèrent à la brûler. Elle n’était une guerrière que depuis une lune. Avait-elle le droit d’aller leur parler si directement pour leur proposer son aide ?


  « Excusez-moi…


  — Ça ne peut pas attendre ? demanda Poil d’Écureuil d’un ton distrait. J’ai d’autres patrouilles à préparer.


  — Je… je voulais seulement savoir si je pouvais faire quelque chose pour vous aider, expliqua Soie de Gel, la gueule sèche.


  — Tu pourrais te joindre à la patrouille de ton frère », suggéra Poil d’Écureuil, songeuse.


  Elle scruta le camp, comme si elle se demandait qui d’autre elle pourrait envoyer à la chasse.


  « Bien sûr ! » fit la jeune guerrière, la queue en panache.


  Les prunelles d’Étoile de Ronce s’éclairèrent soudain.


  « Pourquoi l’envoyer chasser ? miaula-t-il. Laisse ça aux autres guerriers. »


  Le cœur de Soie de Gel se serra. Ne la croyait-il pas assez douée pour chasser avec ses camarades ?


  Poil d’Écureuil le fixa sans comprendre.


  « Elle voulait aider…


  — Elle pourrait nous être bien plus utile que ça. » Il posa sur la jeune chatte un regard chaleureux qui la mit mal à l’aise. Qu’allait-il lui demander ? « C’est à l’évidence une guerrière loyale et intelligente. Qui d’autre a proposé son aide ? » Il soupira, comme agacé. « Soie de Gel est volontaire. Nous devrions lui donner plus de responsabilités. » Il parcourut le camp d’un regard critique. « En la récompensant, nous encouragerons peut-être les autres à offrir leur aide quand nous en avons besoin. »


  Poil d’Écureuil se renfrogna.


  « Ce n’est qu’une toute jeune guerrière… le mit-elle en garde.


  — Du coup, elle n’aura pas de préjugés. A partir de maintenant, Soie de Gel, c’est toi qui organiseras les patrouilles quotidiennes. » Il se tourna vers sa compagne et ajouta : « Après tout, pourquoi perdre ton temps à des choses si terre à terre ? Tu es lieutenant. Tu devrais apprendre à déléguer, et je suis certain que Soie de Gel sera parfaite pour ça. »


  Celle-ci sursauta lorsque le meneur posa à nouveau sur elle son regard illuminé. Était-il sérieux ? Tout ça semblait trop beau pour être vrai.


  « Je… j’imagine », céda le lieutenant sans conviction.


  Cœur d’Épines, à l’autre bout de la clairière, se leva aussitôt.


  « Es-tu certain qu’il est sage de donner autant de responsabilités à une si jeune chatte ?


  — Bien sûr, insista le meneur. Sinon, comment nos jeunes camarades pourraient-ils devenir aussi forts et compétents que toi ? Ça ne peut qu’être positif pour le clan, non ? »


  Il toisa Cœur d’Épines jusqu’à ce que le matou sombre capitule dans un murmure :


  « Si tu le dis.


  — Merci, Étoile de Ronce ! se réjouit Soie de Gel avant que quiconque puisse de nouveau protester. Je veux juste aider mon clan, de tout mon cœur. »


  Elle ronronna de bonheur en ignorant la mine sceptique de Poil d’Écureuil.


  « Tu vois ? glissa Étoile de Ronce à sa compagne. De jeunes guerriers enthousiastes et énergiques, voilà ce qui rendra le Clan du Tonnerre plus fort. »


  Poil d’Écureuil soutint son regard.


  « D’accord, miaula-t-elle doucement avant de se tourner vers Soie de Gel. Tu crois que tu vas y arriver ?


  — Je ferai de mon mieux ! » promit la jeune chatte, ravie.


   






  [image: img4]


  CHAPITRE 3
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  « ALLEZ, NUAGE D’OMBRE ! La lune se lève et tes camarades attendent de te voir partir », lança fièrement Flaque Brillante sur le seuil de leur tanière.


  À l’intérieur, le jeune chat ne quittait pas des yeux le cerfeuil qu’il déchiquetait. Il était censé se rendre à la Source de Lune pour recevoir son nom de guérisseur. Il savait qu’il aurait dû bouillonner d’impatience, mais il ne pouvait pas s’empêcher d’avoir l’impression de ne pas encore le mériter.


  « Je veux terminer ça d’abord, répondit-il.


  — Ça peut attendre », le rassura son mentor.


  La gorge de l’apprenti se serra. Depuis des jours, il voulait confier ses doutes à ce dernier, sans jamais trouver le bon moment pour le faire.


  « Je ne suis pas prêt, finit-il par articuler.


  — Bien sûr que si, s’impatienta Flaque Brillante. Tu as tes moustaches et ta queue. De quoi d’autre as-tu besoin ?


  — Non, je veux dire que je ne suis pas prêt à recevoir mon nom de guérisseur », précisa le jeune chat sans oser le regarder. Allait-il le décevoir ? « Je n’ai pas fini d’apprendre…


  — Tu en sais déjà énormément.


  — Il y a encore tant de choses que je ne connais pas…


  — Les guérisseurs ne cessent jamais d’enrichir leur savoir. Ça ne veut pas dire qu’ils ne peuvent pas déjà aider leurs camarades. » Le chat brun au pelage semé de taches blanches se rapprocha tant que leurs fourrures se frôlèrent. « Tu es nerveux, et c’est normal. Tu en es capable, tu sais. » Il le dévisagea avec chaleur. «Je reconnais qu’il m’est arrivé de douter de tes visions par le passé, mais j’ai toujours cru que tu étais spécial. Et depuis que tu as sauvé Étoile de Ronce, tout le monde le sait. »


  Le ventre du novice se noua au souvenir de l’épouvantable veillée près du meneur agonisant. Le Clan des Étoiles lui avait assuré que la seule manière de le sauver de sa terrible fièvre, c’était de l’emmener dans la lande glaciale. Le froid l’avait tué, mais il avait pu débuter sa nouvelle vie, en pleine forme.


  « Tes camarades ont de la chance de t’avoir comme guérisseur, ajouta son mentor.


  — Je ne vois pas pourquoi, marmonna-t-il, les yeux au sol. Je suis toujours le même.


  — Grâce au lien qui t’unit au Clan des Étoiles, le Clan de l’Ombre est devenu spécial, lui aussi. Nos ancêtres n’ont parlé à aucun autre guérisseur depuis que la Source de Lune est gelée. Après tant de lunes agitées, il semblerait que le Clan de l’Ombre ait de nouveau les faveurs des guerriers de jadis. Grâce à cela, nous avons retrouvé notre fierté.


  Le Clan de l’Ombre devrait être fier de lui, même sans moi, marmonna Nuage d’Ombre, gêné.


  — Je sais que cela doit te sembler une énorme responsabilité, mais le Clan des Étoiles croit manifestement que tu es unique, sinon il ne t’aurait pas choisi. Il doit penser que tu es prêt à devenir un guérisseur à part entière.


  — Toi aussi, tu en es convaincu ?


  — Oui, le rassura son mentor. Et tu le seras aussi, tout à l’heure. La Source de Lune doit commencer à dégeler, nous allons enfin pouvoir reprendre contact avec nos ancêtres. » Il se pencha vers lui. « Tout ira bien, une fois que tu auras parlé avec eux — une fois que nous aurons tous parlé avec eux. » Flaque Brillante regagna le seuil de la tanière, la queue bien haute. « Ne le dis à personne, mais je commençais à croire que nous les avions offensés. Si c’était le cas, ils n’auraient pas pris contact avec toi, si ?


  — Sans doute pas. »


  Nuage d’Ombre le suivit dehors, l’estomac retourné. Flaque Brillante serait-il si fier de lui s’il savait qu’il lui cachait quelque chose ? Le Clan des Étoiles ne lui avait pas seulement expliqué comment guérir Étoile de Ronce. Il l’avait aussi mis en garde contre les parjures. Les clans ont oublié le code, avait murmuré un des guerriers de jadis. Il a été brisé, encore et encore. A cause de quelques chats parjures, tous les clans devront payer le prix. Ils doivent souffrir. Des images de Branche Fleurie et Pelage de Lion lui étaient apparues. Plume de Jais, Poil d’Écureuil, Papillon, Œil de Geai… Ce souvenir épouvanta l’apprenti, et il retint son souffle en repensant à la dernière image de sa vision… Aile de Colombe. Comment sa mère pouvait-elle faire partie des parjures ? Elle qui était si gentille ?


  Il avait décrit sa vision à Étoile du Tigre, bien sûr, et il n’avait pas oublié que le regard de son père s’était assombri lorsqu’il avait entendu le nom de sa compagne à la suite des autres. Tu dois garder cette vision pour toi, lui avait ordonné son père. Nuage d’Ombre, lui, était certain que le Clan des Étoiles voulait qu’il partage cette vision terrible. Pourtant, il devait obéir à son meneur. Il déglutit, irrésolu. À l’aube, il aurait reçu son nom de guérisseur accompli. Ne devrait-il pas avant tout obéir au Clan des Étoiles ?


  Le novice s’ébroua en suivant son mentor dans la clairière. Ses camarades, qui étaient rassemblés sur le côté, échangeaient des murmures surexcités sur son passage. Les yeux de Saut de Puce et Lumière Bondissante, ses sœurs, pétillaient. Pierre Foudroyée bombait le poitrail, tandis que Pelage Charbonneux et Cœur de Prêle échangeaient un coup d’œil complice, comme s’ils s’estimaient tous deux chanceux que Nuage d’Ombre soit leur guérisseur.


  Ce dernier avait trop chaud. Il évita de croiser le regard de ses camarades. Que diraient-ils s’ils savaient qu’il leur dissimulait une vision ?


  Aile de Colombe traversa la clairière pour le rejoindre.


  « Nuage d’Ombre, je suis tellement fière de toi ! » Ses prunelles brillantes trahissaient son émotion. Elle lui lécha vigoureusement le haut du crâne. «Tu seras un guérisseur formidable.


  — Il l’est déjà, ajouta Pelage d’Or en ronronnant. Il a aidé Étoile de Ronce à débuter sa nouvelle vie. » Elle s’arrêta à une longueur de queue et le remercia d’un signe de tête. «Je ne sais pas ce que j’aurais fait si mon frère n’était jamais revenu. »


  Comme le Clan des Étoiles était resté étrangement silencieux, les guérisseurs avaient craint qu’Étoile de Ronce ne puisse pas commencer sa deuxième vie.


  Nuage d’Ombre se força à cligner gaiement des yeux. Aile de Colombe avait reculé d’un pas pour le scruter avec adoration. Comment aurait-il pu révéler à tout le monde qu’elle était une parjure ? Elle n’avait jamais fait de mal à qui que ce soit.


  Étoile du Tigre, lui, attendait près de la sortie du camp.


  « Nous ferions mieux de nous hâter, le pressa Flaque Brillante. Les autres guérisseurs vont nous attendre. Si la Source de Lune est bien en train de dégeler, nous pourrons de nouveau communier avec le Clan des Étoiles : il ne faut pas rater ça. »


  Nuage d’Ombre pressa le pas, content de s’éloigner de ses camarades. Leur admiration le mettait mal à l’aise. Il salua son père d’un signe de tête en escomptant que celui-ci n’en rajouterait pas, mais le meneur lui bloqua la route.


  « Tu as mérité ton nom, déclara-t-il d’un ton affectueux. Je sais que tu deviendras un guérisseur sage et loyal qui agira toujours dans l’intérêt du Clan de l’Ombre. »


  Il avait parlé lentement, et Nuage d’Ombre devinait le sous-entendu : Il me prévient qu’il ne veut pas que je parle aux autres guérisseurs de ma vision.


  « Je ferai de mon mieux, je le promets. »


  Il croisa le regard de son père, nerveux, en espérant que celui-ci ne remarquerait pas le tremblotement dans sa voix.


  Étoile du Tigre ronronna et, du bout de la truffe, le poussa gentiment vers son mentor avant de lancer :


  « J’espère que tu aimeras ton nouveau nom ! »


  Nuage d’Ombre s’élança dans la forêt éclairée par la demi-lune. Est-ce que son père avait aidé Flaque Brillante à le choisir ? Cette idée lui mit du baume au cœur et, pour la première fois, il eut hâte d’y être. Il allait devenir guérisseur ! Il rêvait de cet instant depuis qu’il était chaton. Il espérait être à la hauteur de la confiance que ses camarades — et le Clan des Étoiles — avaient placée en lui.


  L’apprenti eut froid pendant le trajet jusqu’à la Source de Lune, même si l’air n’était plus aussi glacial qu’avant, lorsque le filet d’eau qui alimentait le bassin et le bassin lui-même avaient gelé. Tandis qu’il escaladait les rochers derrière son mentor et parvenait au sommet de la pente, il frémit d’appréhension. Pourvu qu’il ne fasse pas de bourdes pendant la cérémonie ! Et si son nouveau nom ne lui plaisait pas ?


  La demi-lune brillait dans un ciel noir dégagé. A voir les silhouettes alignées autour du bassin, immobiles comme des pierres, Nuage d’Ombre comprit que les autres étaient déjà arrivés. Flaque Brillante l’entraîna vers le sentier en spirale qui portait les empreintes des générations de chats venus là saison après saison avant eux.


  Œil de Geai fut le premier à se relever à leur arrivée.


  « Vous voilà. »


  L’aveugle semblait satisfait. Cœur d’Aulne vint se placer à côté de son camarade et salua d’un signe de tête les derniers arrivés.


  « Pas trop nerveux ? lança Feuille de Saule à l’apprenti, les yeux pétillants.


  — Un peu. »


  Il jeta un coup d’œil vers la Source de Lune. De l’eau scintillait entre les morceaux de glace blanche.


  « Elle commence à dégeler, confirma Plume de Crécerelle, plein d’espoir. Le Clan des Étoiles pourra nous entendre ce soir.


  — Il nous a toujours entendus, gronda Œil de Geai, mais il ne pouvait pas répondre.


  — Il a réussi à parler à Nuage d’Ombre », lui rappela gentiment Flaque Brillante.


  L’apprenti remarqua que Souhait Poudré se détournait. Se demandait-elle pourquoi le Clan des Étoiles l’avait choisi, lui ? Il n’en était pas surpris. Il se posait la même question.


  « Je suis sûr qu’il t’aurait parlé aussi s’il l’avait pu, s’excusa-t-il auprès de la guérisseuse du Clan du Ciel.


  — Le Clan des Étoiles seul le sait », déclara Œil de Geai d’un ton ferme.


  Papillon, elle, se tenait au bord du bassin. Elle semblait se mordre la langue pendant que les autres discutaient de leurs ancêtres. Flaque Brillante avait averti Nuage d’Ombre que, de tous les guérisseurs, c’était elle qui avait la relation la plus compliquée avec le Clan des Étoiles.


  « Il est tout de même étrange que le seul à qui nos ancêtres aient pu parler soit le plus jeune et le moins expérimenté, s’étonna Souhait Poudré.


  — Sa jeunesse le rend peut-être plus accessible, hasarda Flaque Brillante. Il est moins bridé par les traditions des clans.


  — Et c’est censé être une bonne chose ? s’étonna Souhait Poudré.


  — C’est un comble, venant d’une membre du Clan du Ciel, intervint Feuille de Saule. Vous avez vécu loin des traditions des clans pendant des saisons. Vous ne vous en êtes pas portés plus mal.


  — Cette nuit est censée être une célébration, les coupa Œil de Geai en se plaçant entre elles. Arrêtons de nous chamailler et commençons la cérémonie du baptême de Nuage d’Ombre. Ensuite, nous pourrons tous enfin communier avec le Clan des Étoiles. »


  Plume de Crécerelle, Feuille de Saule et Cœur d’Aulne se déployèrent autour du bassin. Œil de Geai s’assit sur la roche lisse et froide pendant que Souhait Poudré et Flocon Nerveux se rapprochaient pour mieux voir Flaque Brillante conduire Nuage d’Ombre au bord de l’eau.


  Le cœur battant, le novice dressa les oreilles en tentant de se rappeler ce qu’il devait dire.


  « Moi, Flaque Brillante, guérisseur du Clan de l’Ombre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. »


  Son mentor leva la tête vers le ciel pour s’adresser aux étoiles. Est-ce que les guerriers de jadis peuvent me voir ? Le jeune chat ravala son angoisse lorsque le matou poursuivit :


  « Il s’est entraîné dur afin de comprendre la voie du guérisseur et, avec votre aide, il servira son clan pour des lunes et des lunes. » Flaque Brillante reporta son attention vers lui : « Nuage d’Ombre, promets-tu de respecter la voie du guérisseur, de rester en dehors des rivalités claniques, même au péril de ta vie ? »


  Mille pensées tournoyaient dans l’esprit du novice. Et si le Clan des Étoiles était contrarié que je n’aie pas révélé la vision des parjures ? M’empêchera-t-il de devenir guérisseur ? Il jeta un coup d’œil vers les étoiles en s’attendant presque à les voir s’éteindre une à une. Mais elles continuèrent à scintiller. Il se rendit compte que Flaque Brillante attendait une réponse.


  — Oui ! se hâta-t-il de dire, et son miaulement résonna entre les parois de pierre.


  — Alors, par les pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guérisseur : Nuage d’Ombre, à partir de maintenant, tu t’appelleras Œil d’Ombre. Nos ancêtres rendent honneur à ta perspicacité, à ton courage et à ta gentillesse, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guérisseur à part entière. »


  Flaque Brillante posa sa truffe sur la tête du jeune félin et ce dernier lui lécha l’épaule, éperdu de reconnaissance.


  Il poussa un soupir de soulagement. Voilà, il était guérisseur. Le ciel ne leur était pas tombé sur la tête. Les nuages n’avaient pas éclipsé la lune. Le Clan des Étoiles était peut-être content que son baptême ait eu lieu.


  « Œil d’Ombre !


  — Œil d’Ombre ! »


  Autour du bassin, les autres clamèrent son nom dans la nuit. Le jeune félin cligna des yeux. Qu’il était étrange qu’on l’appelle ainsi ! Ce nom lui plaisait. Il faisait écho à celui d’un soigneur qu’il avait connu en ville jadis. Œil de Flèche avait aidé sa famille à rejoindre le lac. Étoile du Tigre avait dû le mentionner à Flaque Brillante, à leur retour. Sinon, comment son mentor aurait-il pu connaître ce nom ? Même s’il était encore chaton à l’époque de ce voyage, Œil d’Ombre se souvenait très bien de ce vieux chat étrange, si sage et courageux. Il était mort en sauvant la vie de Petite Puce. Et il avait un jour prédit qu’Œil d’Ombre verrait « au cœur des ombres ». Le vieux matou savait-il qu’il finirait par partager les visions du Clan des Étoiles ? Même si Œil d’Ombre doutait que le soigneur ait connu l’existence du Clan des Étoiles, il était fier que leurs noms se ressemblent.


  Tandis que les miaulements des guérisseurs s’apaisaient, Feuille de Saule se précipita vers lui.


  « Tu te sens différent ? lui demanda-t-elle.


  — Je ne sais pas trop. » Il s’ébroua en réfléchissant à la question. La pierre était toujours glaciale sous ses pattes, et sa queue lui semblait toujours duveteuse et légère. En revanche, il était soulagé. « Je crois que je suis content d’être guérisseur.


  — C’est génial, pas vrai ? Attends d’être rentré chez toi ! Les plus âgés vont commencer à te témoigner du respect. Et quand tu seras occupé dans ta tanière, des apprentis t’apporteront du gibier. » Elle ronronna. « Tu auras plus de responsabilités, bien sûr, mais Flaque Brillante sera toujours là pour t’aider. Et tu continueras à apprendre des choses, ce qui reste amusant !


  — Félicitations, miaula Cœur d’Aulne en lui tournant autour.


  — Le Clan des Étoiles va se réjouir, ajouta Plume de Crécerelle d’un ton approbateur.


  Et maintenant, tu te sens prêt ? lui demanda Flaque Brillante.


  — Je crois, oui », se réjouit Œil d’Ombre, tandis qu’Œil de Geai allait s’accroupir près de la Source de Lune, où l’eau venait de nouveau lécher la roche.


  Cœur d’Aulne s’installa à son côté pendant que Plume de Crécerelle prenait place en face, où la glace avait aussi un peu fondu. Feuille de Saule alla vite s’asseoir près de lui et, le pelage ébouriffé, elle tendit le museau vers la surface.


  « Viens », fit Flaque Brillante en poussant le jeune guérisseur vers la rive.


  Œil d’Ombre se tapit contre lui et, les yeux clos, il posa la truffe à la surface et but une gorgée d’eau. Le Clan des Étoiles allait-il l’accueillir chaleureusement ? Lui préciserait-il s’il devait partager sa vision concernant les parjures avec les autres guérisseurs ? Il pourrait interroger ses ancêtres pour savoir s’il devait avant tout se montrer loyal envers eux ou envers son chef. Il reprit espoir et ferma fort les yeux tandis que l’eau glaciale lui piquait la truffe. Bien qu’il ait de plus en plus froid, il resta dans cette position en se demandant combien de temps le Clan des Étoiles mettrait à apparaître.


  Pitié, parle-moi. S’y prenait-il mal ? Le Clan des Étoiles ne voulait peut-être pas lui parler parce qu’il n’avait pas mérité son nom, en fin de compte. Il plongea le museau un peu plus loin en retenant son souffle alors que l’eau glaciale lui remontait dans les narines. Rien ne se produisit. Où était le Clan des Étoiles ? Il sortit la tête de l’eau et la secoua pour déboucher sa truffe. Les autres guérisseurs aussi se redressaient peu à peu et échangeaient des coups d’œil effrayés.


  « Ils ne sont pas venus », déclara Feuille de Saule en premier.


  Elle passa les autres en revue, pleine d’espoir, comme s’ils pouvaient expliquer la situation. Personne ne parla. Le regard bleu aveugle d’Œil de Geai était sombre. Les poils de Plume de Crécerelle s’étaient dressés sur son échine. Flaque Brillante, lui, observait le ciel. Œil d’Ombre se crispa pour empêcher ses pattes de trembler. Le Clan des Étoiles restait muet. Le dégel de la Source de Lune ne l’avait pas fait revenir. Où étaient passés leurs ancêtres ?


  « Est-ce qu’ils t’ont parlé ? lui demanda Flaque Brillante dans un murmure.


  — Non. »


  Aussitôt, Œil d’Ombre vit que Souhait Poudré le fixait. Ses prunelles semblaient flamber dans l’obscurité. Le tenait-elle pour responsable de cet échec ?


  Œil d’Ombre se fit tout petit. Comme les autres, il s’était persuadé que le retour du Clan des Étoiles coïnciderait avec le dégel de la Source de Lune… Mais leurs ancêtres ne s’étaient adressés à personne. Même pas à moi. Apeuré, il resserra ses pattes sous lui. Est-ce que tout ça est ma faute ?
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  CHAPITRE 4
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  « NUAGE DE RACINE, qu’est-ce que tu regardes comme ça ? s’agaça Nuage d’Aiguilles. On dirait que tu as la tête ailleurs. On est à l’Assemblée, au cas où tu l’aurais oublié. Et c’est un honneur d’avoir été choisis par Étoile de Feuille pour y participer. »


  Pendant que sa sœur inspectait la clairière, lui tentait de se concentrer. Des chats de tous les clans les entouraient. Aile de Faucon et Arabesque discutaient avec Patte de Trèfle. Violette Brillante avait retrouvé Branche Fleurie et semblait l’assaillir de questions pendant que sa sœur clignait gaiement des yeux. Arbre était en pleine conversation avec deux guerriers de la Rivière. Nuage de Racine remua le bout de sa queue. Sa sœur avait raison. Il devrait être plus attentif. Les Assemblées, c’étaient toujours des événements. Mais il n’y pouvait rien, il scrutait la clairière. Est-ce que le fantôme d’Étoile de Ronce l’avait suivi jusque-là ?


  Depuis une demi-lune, il lui gâchait la vie en surgissant tous les deux ou trois jours. Il n’était tranquille nulle part. Le spectre pouvait apparaître dans la clairière du camp pendant que l’apprenti commençait à manger, ou bien son pelage scintillant attirait l’attention de Nuage de Racine quand il chassait dans la forêt, comme si la chose traquait sa patrouille. Une nuit, en se réveillant, il avait découvert le fantôme assis en silence près de son nid. Les poils du novice se dressèrent de nouveau à ce souvenir. Voir le vrai Étoile de Ronce sous le Grand Chêne le déstabilisa un peu plus. Comment le chef du Clan du Tonnerre pouvait-il être mort et vivant en même temps ?


  « Nuage de Racine ! s’écria sa sœur. Regarde là-bas. »


  Ses yeux brillants étaient braqués vers un groupe de jeunes félins au bord de la clairière qui montraient les dernières techniques qu’ils avaient apprises. Nuage de Racine les fixa sans un mot. Il pensait toujours au fantôme. Et s’il apparaissait ici ? Est-ce que quelqu’un d’autre le verrait ?


  « Va leur parler si tu veux, miaula-t-il en la poussant vers eux. Tu me raconteras ensuite.


  — Qu’est-ce qui t’arrive ? lança-t-elle, les yeux plissés. Tu recommences à te comporter bizarrement.


  — Ah bon ? » Il la fixa d’un air innocent. Il ne pouvait pas lui avouer ce qui le perturbait. Elle lui dirait qu’il avait des abeilles dans la tête. Ou, pire, elle penserait qu’il était comme Arbre. «J’imagine que je suis inquiet pour mon évaluation.


  — Tu ne sais même pas quand elle aura lieu. Pourquoi s’embêter… » Elle laissa sa phrase en suspens car Soie de Gel avançait vers eux. « Je comprends mieux, ronronna sa sœur. Tu veux lui parler seul à seule. » Elle haussa les épaules et se dirigea vers les apprentis du Tonnerre. «Je te laisse tranquille. Mais arrange-toi pour qu’Étoile de Feuille ne vous voie pas. Elle n’approuve pas qu’on aille chercher l’amour dans les autres clans.


  — Je ne cherche pas l’amour ! » s’indigna-t-il, brûlant de honte, avant que le miaulement de Soie de Gel le fasse sursauter.


  « Bonjour, Nuage de Racine.


  — Bonjour, Soie de Gel, se hâta-t-il de répondre. Tout va bien pour le Clan du Tonnerre ?


  — Oui, j’imagine. » Elle cligna des yeux. « Et ton entraînement, ça va ? »


  Elle avait penché la tête de côté, comme si elle demandait à un chaton s’il aimait jouer à la boule de mousse.


  « Oui. Je vais sans doute bientôt passer mon évaluation.


  — Vraiment ? s’étonna-t-elle, impressionnée. Je pensais que tu en aurais encore pour des lunes.


  — Non, c’est imminent. »


  Malgré lui, ses poils se dressèrent un peu sur ses épaules. Le croyait-elle trop jeune pour devenir guerrier, ou trop stupide ?


  Elle baissa les yeux, gênée, et se reprit :


  « Le temps passe si vite… J’ai l’impression d’avoir reçu mon nom de guerrière hier à peine.


  — Les clans ne fonctionnent peut-être pas tous de la même façon, suggéra-t-il. Chez nous, les guerriers continuent à apprendre même lorsqu’ils ne sont plus apprentis.


  — Sans doute, miaula-t-elle, pensive. L’autre jour, Pluie de Pétales m’a montré comment pister des oiseaux depuis le sol. Je n’avais jamais essayé. Et toi ? » Sans attendre sa réponse, elle s’expliqua : « On doit choisir un oiseau et le garder à l’œil. Il ne faut pas le quitter des yeux un seul instant, sinon on risque de le perdre de vue au milieu des feuilles. »


  Même si Nuage de Racine devinait qu’elle voulait juste être gentille, il n’aimait pas qu’on lui explique quelque chose qu’il savait déjà.


  « Dans le Clan du Ciel, on traque souvent des oiseaux.


  — Vraiment ? » fit-elle, visiblement distraite. Elle avait tourné la tête vers le Grand Chêne, où les meneurs prenaient place sur la branche la plus basse. « Je ferais mieux d’y aller. Étoile de Ronce va annoncer qu’Oreille d’Œillet et Tornade Brune ont reçu leurs noms de guerriers. Je veux être la première à acclamer mon frère et ma sœur. »


  Elle disparut dans la foule sans lui laisser le temps de la saluer.


  Frustré, Nuage de Racine se fraya un passage parmi ses camarades. Il n’avait rien dit d’intelligent ou de drôle, et Soie de Gel non plus. Il ne l’appréciait peut-être plus tant que ça. Tant mieux. Après tout, ils vivaient dans des clans différents.


  Arbre et Violette Brillante se tenaient au bord de la clairière avec Truffe de Sable et Saule Prune. Nuage de Racine prenait place entre eux lorsque Nuage d’Aiguilles le rejoignit, hors de souffle.


  « Les nouveaux apprentis s’appellent Nuage de Myrtille et Nuage de Baie, murmura-t-elle. Tu ne trouves pas que les noms du Clan du Tonnerre sont bizarres ?


  — Pas plus que Nuage d’Aiguilles, rétorqua-t-il.


  — Tu trouves mon nom étrange ? s’inquiéta-t-elle.


  — Bien sûr que non, je te taquine.


  — Chut », gronda Violette Brillante, la tête levée vers le chêne.


  Étoile du Tigre s’était avancé sur la branche.


  « L’apprenti de Flaque Brillante a reçu son nom de guérisseur, déclara-t-il à l’assemblée. A partir de maintenant, il s’appellera Œil d’Ombre.


  — Œil d’Ombre ! »


  Les guerriers de l’Ombre clamèrent son nom fièrement. Plume de Crécerelle, Cœur d’Aulne et Œil de Geai se joignirent au chœur tandis qu’Œil d’Ombre, gêné, se dandinait à côté d’eux.


  Lorsque leurs regards se croisèrent, Nuage de Racine lui adressa un signe de tête. Il l’avait rencontré plusieurs fois dans la forêt et l’appréciait. Il lui paraissait moins intimidant que les guérisseurs plus âgés.


  Lorsque les hourras s’atténuèrent, Étoile du Tigre reprit :


  « Le gibier commence à revenir après cette mauvaise saison sans fin. D’ici une lune, nous aurons le ventre plein. »


  Il se tourna à demi vers Étoile de Ronce, comme pour l’inviter à prendre la parole à son tour.


  « Nous avons deux nouveaux guerriers », miaula ce dernier après l’avoir remercié d’un signe de tête. Son regard glissa vers ses camarades rassemblés au fond de la clairière. « Oreille d’Œillet et Tornade Brune ont réussi leur évaluation. Bientôt, ils pourront diriger leurs propres patrouilles. » Il s’attarda un instant sur Soie de Gel. « Dans le Clan du Tonnerre, nous aimons encourager nos jeunes pour qu’ils prennent rapidement de nouvelles responsabilités. »


  Intimidée, Soie de Gel baissa la tête vers ses pattes.


  Est-ce qu’elle a reçu des missions particulières ? Nuage de Racine plissa les yeux. Cela pourrait expliquer qu’elle ait été distraite. En pensant à elle, il sentit de nouveau son cœur s’emballer. Comment oublier qu’elle l’avait sauvé de la noyade en le tirant du lac gelé ? Alors qu’il la fixait, une silhouette translucide trop familière apparut derrière les guerriers du Tonnerre. La gorge du novice se serra, et il tourna brusquement la tête vers le vrai Étoile de Ronce, qui parlait encore sur sa branche.


  « Nos deux nouveaux apprentis seront bientôt des guerriers, déclara-t-il d’un ton assuré. Et le Clan du Tonnerre sera plus fort que jamais.


  — Le Clan de la Rivière est prospère, lui aussi », annonça à son tour Étoile de Brume.


  Nuage de Racine se détourna aussitôt. Comment se concentrer alors que le fantôme d’un chat encore vivant rôdait au bord de la clairière ? Depuis qu’il l’avait vu pour la première fois, il faisait mine de l’ignorer, comme ses camarades. Pourtant, il le voyait aller et venir d’un pas impatient, tel un solitaire piégé dans un nid de Bipèdes, fixant tour à tour les meneurs et les guerriers. Espérait-il que quelqu’un le remarque ?


  Je comprends ce que tu ressens. Nuage de Racine scruta les félins rassemblés. Est-ce que l’un d’eux regardait dans la direction du fantôme ? Il jeta un coup d’œil vers Arbre. Est-ce que son père le voyait ? Sans doute pas ; Étoile de Ronce n’était pas mort puisqu’il scrutait la foule depuis le Grand Chêne.


  Le novice jeta un coup d’œil plein d’espoir vers les guérisseurs, mais ces derniers n’avaient d’yeux que pour les chefs, sans se douter qu’il se passait quelque chose d’anormal.


  « Nuage de Racine ! cracha Violette Brillante à son oreille en lui donnant un petit coup d’épaule. Arrête de rêvasser. C’est une Assemblée. Tu dois être attentif. »


  Il se força alors à regarder le Grand Chêne. Étoile du Lièvre, qui s’était avancé, fixait les guérisseurs alignés sous la branche d’un air inquiet.


  « Plume de Crécerelle a rejoint ses confrères à la Source de Lune pour leur réunion habituelle. Il veut vous raconter ce qu’ils ont vu. »


  Le guérisseur du Vent jeta un coup d’œil vers Souhait Poudré et Cœur d’Aulne avant de prendre la parole.


  « La Source de Lune a commencé à dégeler. Cependant, alors que nous espérions avoir des nouvelles du Clan des Étoiles, nos ancêtres sont restés muets.


  — Vous n’avez reçu aucune vision ? s’étonna Pelage d’Or.


  — Vous nous aviez pourtant expliqué que c’était la glace qui vous empêchait de voir le Clan des Étoiles ! gémit Plume Ardoise, le poil hérissé, tandis que ses camarades échangeaient des coups d’œil fiévreux.


  — Les guerriers de jadis n’ont peut-être rien à nous dire, soupira Plume de Crécerelle en haussant les épaules.


  — Nous avons survécu à la mauvaise saison, temporisa Cœur d’Aulne. Si les clans ne sont pas en danger, pourquoi le Clan des Étoiles voudrait-il nous parler ? »


  Des murmures pleins d’espoir parcoururent l’assemblée.


  « Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, miaula Truffe de Sable.


  — Nos ancêtres veulent peut-être nous mettre à l’épreuve, voir si nous arrivons à nous débrouiller sans eux, suggéra Oiseau de Neige.


  — Pourquoi feraient-ils une chose pareille ? s’étrangla Pelage d’Or. Ils nous ont toujours prodigué leurs conseils. Pourquoi y renonceraient-ils soudain ? »


  Dans le silence gêné qui s’ensuivit, Étoile de Ronce se renfrogna.


  « Est-ce qu’Œil d’Ombre a entendu quelque chose ?


  — Personne n’a reçu de message, lui apprit Plume de Crécerelle.


  — Mais le lien qui unit Œil d’Ombre au Clan des Étoiles est spécial, insista le meneur. C’est le seul à avoir eu de leurs nouvelles pendant la mauvaise saison. » Il fixa le jeune guérisseur. « Tu es sûr de n’avoir rien entendu ?


  — Sûr et certain, confirma l’intéressé, les yeux baissés.


  — Le Clan des Étoiles est peut-être fâché parce que nous ne respectons pas le code du guerrier », enchaîna le meneur du Tonnerre.


  Nuage de Racine se crispa tandis que ses voisins échangeaient des coups d’œil gênés. Et c’est reparti. Étoile de Ronce en avait déjà parlé au cours de la dernière Assemblée. Comme il avait osé suggérer que chacun devrait dénoncer des camarades fautifs, Arbre avait envisagé de quitter les clans. Est-ce que les autres guerriers partageaient son avis ?


  Cela pourrait-il expliquer la présence du spectre d’Étoile de Ronce ? Le Clan des Étoiles leur avait-il envoyé le fantôme de sa première vie pour soutenir le message du meneur actuel ? Devrais-je en parler à quelqu’un ? Nuage de Racine avait des fourmis dans les coussinets.


  Il tourna la tête et constata, étonné, que le fantôme foudroyait le meneur bien vivant du regard. Pourquoi cette haine ? N’était-il pas soulagé de voir que son corps était intact et qu’il pourrait le réintégrer ? D’un autre côté, comment pourrait-il le réintégrer s’il y était déjà ? Nuage de Racine commençait à avoir mal à la tête. C’était trop déroutant. Il reporta son attention vers les guérisseurs. Alors qu’ils essayaient désespérément de contacter le Clan des Étoiles, un esprit était venu à eux, ici même ! L’un d’eux devait bien le voir, non ?


  Le novice retint son souffle. Cœur d’Aulne fixait l’apparition. Nuage de Racine se pencha en avant avec espoir. Mais oui, c’est logique ! Étoile de Ronce était son père. Le guérisseur du Clan du Tonnerre devait avoir un lien plus fort avec lui qu’avec quiconque. Les feuilles frémirent soudain sur une branche au-dessus du fantôme, puis l’apprenti aperçut une fourrure rousse qui disparut plus haut sur le tronc. Non… il a juste repéré cet écureuil ! se lamenta-t-il.


  Il ravala un soupir et se sentit soudain très isolé. Pourquoi moi ? Ce n’est pas juste…


  « C’est n’importe quoi ! » Le miaulement furieux d’Aile de Colombe le tira de ses pensées. Avait-il parlé tout haut ? La guerrière de l’Ombre fixait le meneur du Tonnerre sur sa branche. «Le Clan des Étoiles ne peut pas avoir choisi délibérément de nous ignorer, lança-t-elle. Quelque chose doit l’empêcher de s’adresser à nous.


  — En tout cas, ce n’est pas la glace », grogna Œil de Geai. »


  Étoile de Ronce toisa la chatte.


  « Tu refuses de croire que le Clan des Étoiles puisse nous en vouloir parce que nous avons enfreint le code, cracha-t-il. Et pour cause, tu fais partie des responsables.


  — Ne lui parle pas sur ce ton… protesta Étoile du Tigre, à côté de lui.


  — Nous fâcher ne changera rien, lâcha Étoile de Brume en venant s’interposer.


  — Si nous nous étions fâchés plus tôt, nous n’aurions pas tant de parjures au sein des clans. » Le regard scrutateur d’Étoile de Ronce glissa sur les guerriers rassemblés en contrebas. « Et le Clan des Étoiles nous parlerait peut-être encore.


  — Tu crois vraiment que nos ancêtres veulent que nous lancions des accusations à tort et à travers ? s’indigna Plume de Jais. Leur souhait est que nous vivions en paix, pas en nous chamaillant.


  — Toi, tu n’es qu’un autre parjure qui refuse de voir la vérité en face ! » gronda Étoile de Ronce.


  Les guerriers du Vent poussèrent des cris de stupeur. Ceux du Clan de l’Ombre échangèrent des coups d’œil inquiets. Nuage de Racine se rapprocha de Nuage d’Aiguilles. Pourquoi Étoile de Ronce se montrait-il si provocant ? Comment pouvait-il être si certain que le Clan des Étoiles leur en voulait ?


  « Nos ancêtres gardent le silence pour une bonne raison, insista-t-il, une lueur déterminée dans les prunelles. Et je sais très clairement ce que nous devons faire pour qu’ils reviennent. Nous devons nous assurer que le code du guerrier soit respecté et défendu. »


  À ces mots, le spectre se précipita vers le Grand Chêne, les oreilles rabattues, les crocs découverts. Allait-il attaquer le vrai Étoile de Ronce ? Alors que Nuage de Racine le fixait, terrifié, l’apparition se tourna soudain et son regard spectral se riva au sien, si profondément qu’il eut l’impression qu’il plongeait dans ses pensées. Cette chose sait que je peux la voir ! Pris de panique, l’apprenti s’enfuit. Il plongea dans les broussailles, le poil ébouriffé. L’arbre-pont n’était qu’à quelques longueurs de queue. Il pressa l’allure et bondit sur l’écorce, le souffle court. À cause du givre, il dérapa et dut se déporter pour garder l’équilibre.


  « Tu dois m’aider ! »


  Nuage de Racine s’arrêta gauchement sur le tronc. La peur alourdissait ses pattes. Je ne peux pas battre un esprit à la course. Il se tourna, tout tremblant.


  Le fantôme d’Étoile de Ronce se tenait en contrebas, sur la plage. Derrière lui, les hautes herbes s’agitaient encore là où Nuage de Racine avait déboulé. Le spectre le dévisageait, désespéré.


  « Tu es le seul qui me voie, et je ne sais pas combien de temps je vais durer sous cette forme. »


  Il fit un pas vers lui.


  « N’approche pas ! » hurla Nuage de Racine en reculant.


  Il glissa de nouveau, perdit l’équilibre et tomba dans le lac glacial. Saisi par le froid, il agita les pattes pour maintenir la tête hors de l’eau. En vain. Il sombra sans toucher le fond, un peu plus profondément dans les ténèbres.


  Un accès de terreur bouillonna sous sa fourrure. Il agita les pattes plus vite encore et parvint à remonter assez longtemps pour sortir le museau. Il hoqueta, ravala de l’eau et sombra de nouveau. A l’aide ! Mais Soie de Gel n’était pas là, cette fois-ci. Et ses camarades étaient tous dans la clairière. Au secours ! Il se débattit pour regagner la surface une nouvelle fois. En sortant la tête de l’eau, il vit le fantôme perché sur l’arbre-pont, une patte spectrale tendue vers lui.


  « Attrape ! »


  Son faible miaulement retentit au-dessus du lac éclairé par la pleine lune. Alors que son cœur battait à tout rompre et que ses yeux le piquaient, Nuage de Racine parvint à soulever l’un de ses membres au-dessus de l’eau et à le tendre vers l’apparition. Sa patte traversa celle de la silhouette fantomatique. Il ne peut pas me toucher ! Dans un gémissement, il s’enfonça encore une fois sous les flots.


  Il agita de nouveau les pattes, non pas pour regagner la surface comme avant, mais pour essayer d’avancer. Près de la rive, l’eau serait moins profonde. Les poumons brûlants, il reprit espoir en voyant qu’il parvenait à se déplacer un peu. Tout à coup, sa patte heurta quelque chose. Le fond du lac. La berge ne devait plus être très loin. Le novice planta ses griffes dans sol et se tracta vers l’avant. Il sentit l’air froid de la nuit sur son crâne puis son museau. Il inspira désespérément avant de sortir de l’eau en titubant, tremblant de terreur et de froid. Il ébouriffa son pelage tout en claquant des dents.


  « Nuage de Racine ! » Nuage d’Aiguilles se précipita sur l’arbre-pont et sauta derrière lui sur la rive. « Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu vas bien ? »


  L’Assemblée avait dû prendre fin car tout le monde émergeait des hautes herbes. Alors qu’il s’efforçait de se calmer, ses camarades se massèrent autour de lui.


  « Comment as-tu réussi à retomber dans le lac ? s’étonna Griffe Brune, amusé.


  — C’est pas drôle, il aurait pu se noyer ! » cracha Nuage d’Aiguilles.


  Violette Brillante se lova autour de son fils. Elle avait tellement peur qu’il sentit les poils hérissés de sa mère contre sa propre fourrure.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? s’enquit-elle.


  — J’ai glissé sur l’écorce à cause du givre », expliqua-t-il en s’essuyant les yeux d’un revers de patte.


  Source de Pluie arriva à son tour et le toisa sévèrement.


  « Tu n’aurais pas dû t’enfuir de l’Assemblée comme ça. De quoi on a l’air, devant les autres clans, si l’un de nos apprentis détale sans raison ?


  — Laisse-le tranquille ! s’emporta Violette Brillante. Ça aurait pu être grave.


  — Ne fais pas ta cervelle de souris, rétorqua le matou. Il n’y a que quelques longueurs de queue d’eau entre l’île et la berge. Même un mulot aurait pu nager jusqu’ici. » Il reporta son attention sur son apprenti. « Alors, pourquoi es-tu parti en courant ? »


  Nuage de Racine le fixa en silence. Il ne pouvait pas lui dire qu’il avait vu le fantôme d’Étoile de Ronce. Personne ne devait le savoir.


  « Désolé. »


  Il baissa les yeux en s’efforçant de ne pas trembler. Au moins, maintenant que ses camarades étaient là, le spectre n’essaierait plus de lui parler, pas vrai ?


  « Viens », fit Violette Brillante. Du bout du museau, elle le poussa sur la berge. « Marcher te réchauffera. »


  Elle se colla à lui, et ils se mirent en route derrière leurs camarades, vers la frontière. Arbre se plaça contre son autre flanc, inquiet. Nuage de Racine se réjouit de sentir leur chaleur à tous les deux.


  Tandis qu’ils approchaient de la forêt, il aperçut une silhouette fantomatique entre les arbres. Le spectre le suivait-il toujours ? Apeuré, il se blottit contre sa mère. Ça ne pouvait plus durer. Il allait devoir trouver une solution, mais quoi ? Il a besoin de mon aide. Que pouvait-il faire ? Je ne suis même pas sûr que cet esprit soit réel. Tandis que son pelage commençait à sécher dans l’air glacial de la nuit, Nuage de Racine essaya d’échafauder un plan, le cœur lourd.


  Personne à l’Assemblée n’avait vu ce fantôme, à part lui. Il devrait se débrouiller seul. Et, pour ça, il allait devoir se résoudre à lui parler.


  Cette idée le fit frémir des oreilles au bout de la queue. Je devrais peut-être d’abord en discuter avec un guérisseur…
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  CHAPITRE 5


  [image: Image]


   


   


  LE FROID MORDANT DE L’AUBE avait presque déjà disparu lorsque Soie de Gel suivit Pétale de Rose, Truffe de Rosée et Pelage de Lion dans la hêtraie. Le soleil scintillait entre les arbres et, même s’il n’avait pas encore atteint son zénith, ses rayons étaient déjà doux.


  Soie de Gel huma l’air en se délectant des parfums de la saison des feuilles nouvelles.


  « Dépêche-toi, dit-elle à sa sœur.


  — Tu n’es pas fatiguée ? lui demanda Oreille d’Œillet en traînant derrière elle. On s’est couchées tard hier. »


  Après l’Assemblée, elles avaient discuté un moment avant d’aller dormir.


  « L’air frais m’a réveillée », répondit-elle, contente de sortir en forêt avec ses camarades.


  Pelage de Lion jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en remuant les moustaches, amusé.


  « Les jeunes ont besoin de beaucoup de sommeil, la taquina-t-il.


  — C’est Oreille d’Œillet qui est fatiguée, pas moi ! s’indigna-t-elle. Moi, j’aime me lever tôt. J’étais réveillée avant l’aube pour préparer les patrouilles de la journée.


  — Crâneuse, marmonna sa sœur, derrière elle.


  — Non, je ne crâne pas », se défendit-elle. Elle se désolait que sa sœur n’ait pas compris son propos, mais elle mit cela sur le compte de sa fatigue. «Je veux aider Étoile de Ronce. Vous l’avez entendu, à l’Assemblée. Nous devons être les meilleurs guerriers possible. C’est ce que je fais.


  — J’aurais bien aimé que tu m’envoies patrouiller plus tard », renifla Oreille d’Œillet.


  Soie de Gel l’ignora, sachant que, quand celle-ci manquait de sommeil, il était inutile de discuter avec elle.


  Pétale de Rose se glissa sous une branche basse et dit :


  « Moi, je trouve que Soie de Gel gère très bien l’organisation des patrouilles.


  — Oui, confirma Pelage de Lion en la suivant. Les frontières seront marquées et le tas de gibier reconstitué avant la fin de la matinée. »


  Soie de Gel dressa gaiement les oreilles.


  « Vous trouvez vraiment que je fais du bon travail ? »


  Elle passa à son tour sous la branche en laissant l’écorce rugueuse lui gratter le dos.


  « Oui, miaula Pétale de Rose, son ancien mentor, avec fierté. Tu es polie mais ferme. Et tu équilibres bien les patrouilles. Même si je ne suis pas certaine que Cœur d’Épines appréciera de chasser avec des plus jeunes que lui.


  — Il va devoir se bouger, ronronna Pelage de Lion. Tornade Brune et Tige Feuillue sont aussi rapides que des lièvres. »


  Soie de Gel bomba le poitrail et passa devant les vétérans qui s’étaient arrêtés en haut de la pente. La forêt était moins dense, par ici, et les branches fragiles des hêtres, à peine bourgeonnantes, laissaient passer les rayons du soleil jusqu’au sol. File marcha sur les restes des dernières feuilles mortes de la saison et scruta les ronces. Étoile de Ronce avait semblé si sûr de lui, la veille, lors de l’Assemblée… Ils devaient faire respecter le code du guerrier pour que le Clan des Étoiles revienne. Et elle était décidée à donner l’exemple. Alors, le Clan des Étoiles n’aurait d’autre choix que de revenir. Elle serait la meilleure guerrière que le Clan du Tonnerre ait jamais connue. Elle ravala un ronron. Elle avait de la chance d’avoir un chef comme Étoile de Ronce, qui avait foi en elle et savait exactement quoi faire. Il ramènerait les clans sur le droit chemin, elle n’en doutait pas. Bientôt, grâce à lui, tout serait revenu à la normale.


  Un fumet de souris lui chatouilla soudain la truffe. Elle se tourna vers un vieil hêtre et vit des petits tas de terre fraîchement remuée entre les racines. Elle s’arrêta et, du bout de la queue, fit signe aux autres. Pelage de Lion s’approcha sans bruit.


  Truffe de Rosée les rejoignit et suivit le regard de Soie de Gel.


  « On dirait que des souris ont fait leur nid ici », souffla-t-il tandis que Pétale de Rose rampait vers eux.


  Oreille d’Œillet plissa les yeux. Pour la première fois de la matinée, elle s’intéressait à ce qui se passait.


  « Il y a peut-être toute une famille, là-dessous, murmura-t-elle.


  — Encerclons l’arbre, suggéra Soie de Gel. Elles ont sans doute une sortie secrète. Si nous nous déployons, nous en attraperons au moins une.


  — Bonne idée. »


  D’un signe de tête, Pelage de Lion l’encouragea à avancer. Il voulait manifestement qu’elle mène l’opération.


  Soie de Gel rampa sans un bruit vers le hêtre et s’accroupit derrière l’arbre en attendant que ses camarades prennent place autour des racines.


  « Oreille d’Œillet, commence à creuser pour les faire sortir, ordonna Pelage de Lion. Nous serons prêts à attraper les fuyardes. »


  La jeune guerrière opina puis se mit à gratter la terre meuble, d’abord d’une patte puis des deux, jusque sous les racines.


  Soie de Gel dressa les oreilles. Avait-elle entendu un couinement ? Elle se crispa, tout excitée. Une fourrure brune jaillit soudain du sol. La chatte abattit ses pattes mais le rongeur, trop rapide, disparut sous les racines d’un arbre voisin. Une autre souris surgit, puis tout un groupe. Oreille d’Œillet en attrapa une. Pelage de Lion en saisit une autre entre ses griffes et l’acheva d’un coup de crocs. Truffe de Rosée bondit et écrasa deux souris, une sous chaque patte. Triomphal, il tua la première, puis la deuxième, avant de s’asseoir.


  « Très bon plan, Soie de Gel.


  — On a attrapé notre quota de gibier pour la matinée, ronronna Pelage de Lion. Et le soleil dépasse à peine des arbres.


  — Se lever tôt n’était peut-être pas une si mauvaise idée », ronronna Oreille d’Œillet, sa prise dans sa gueule.


  Soie de Gel s’ébroua. Elle se moquait d’avoir raté sa propre souris. Elle était contente que son idée ait fonctionné. Grâce à elle, son clan mangerait à sa faim.


  « Enterrons-les avant de continuer à chasser, suggéra Pelage de Lion. Nous les récupérerons en rentrant au camp. »


  Oreille d’Œillet creusa un trou sous l’arbre, où Pelage de Lion et Truffe de Rosée déposèrent leurs prises. Tandis que Soie de Gel les observait avec satisfaction, une idée la frappa soudain. Elle avait été si fière de son plan qu’elle avait oublié que c’était le Clan des Étoiles qui avait guidé ses pattes. Qui avait guidé la patrouille tout entière.


  « On n’a pas remercié nos ancêtres, pour le gibier ! » s’écria-t-elle.


  C’était pourtant la première chose qu’un chaton apprenait. La boule au ventre, elle se rendit compte à quel point il était facile de ne plus penser au code du guerrier. Si ça se trouve, ses camarades l’enfreignaient tout le temps malgré eux. Elle les scruta en s’attendant à ce qu’eux aussi en soient horrifiés. Comment avaient-ils pu oublier une chose si simple ?


  « Nous devons remercier le Clan des Étoiles, insista-t-elle.


  — Je l’ai fait, répondit Truffe de Rosée en haussant les épaules. Mais dans ma tête, pas à haute voix.


  — Moi aussi, se hâta de miauler Oreille d’Œillet, tête basse. Je me le suis dit à moi-même. »


  Vraiment ? se dit Soie de Gel, sceptique. Sa sœur se cherchait toujours des excuses quand elle était en tort.


  « Nous devrions peut-être tous le dire à haute voix maintenant, pour être sûrs. »


  Il était hors de question que le Clan des Étoiles soit en colère contre Oreille d’Œillet.


  « Nous ne sommes pas des chatons, rétorqua cette dernière en levant les yeux au ciel.


  — C’est important, persista Soie de Gel. Tu as entendu Étoile de Ronce lors de l’Assemblée. Nous devons arrêter d’enfreindre le code si vous voulons que le Clan des Étoiles revienne. »


  Les oreilles frémissantes, Pétale de Rose échangea un coup d’œil avec Pelage de Lion.


  « Tu crois vraiment que le Clan des Étoiles nous abandonnerait pour une chose aussi insignifiante ?


  — Ce n’est pas insignifiant si tout le monde le fait, rétorqua-t-elle. Je pense que, à partir de maintenant, nous devrions tous remercier le Clan des Étoiles à haute voix, après chaque prise. Comme ça, nous serons certains de l’avoir fait, et nous le rappellerons à ceux qui oublient.


  — On ne va pas se mettre à miauler dès qu’on tue une proie, s’agaça Pelage de Lion. En remerciant le Clan des Étoiles pour notre prise passée, on risque de faire fuir notre proie suivante. »


  Soie de Gel soupira. Pourquoi ses camarades étaient-ils prêts à risquer de courroucer le Clan des Étoiles pour une telle broutille ?


  « Les guerriers remercient leurs ancêtres pour le gibier depuis l’invention du code. Ce doit être important. »


  Les vétérans échangèrent de nouveaux coups d’œil.


  « Elle n’a pas tort, concéda Truffe de Rosée. Si ça fait partie du code, ce n’est pas pour rien.


  — Exactement, se réjouit Soie de Gel avant de se tourner vers Pelage de Lion, pleine d’espoir.


  — D’accord, capitula le matou doré. A partir de maintenant, on remerciera le Clan des Étoiles à voix haute.


  — J’en parlerai à Étoile de Ronce pour qu’il le rappelle à nos camarades », déclara Pétale de Rose.


  Leur bonne volonté rassura Soie de Gel. Le Clan des Étoiles ne pourrait plus leur en vouloir, désormais. Elle baissa la tête vers le pied de l’arbre, où les souris étaient enterrées.


  « Commençons par les remercier pour ça, suggéra-t-elle.


  — Merci, Clan des Étoiles, pour ce gibier, récitèrent les vétérans pendant qu’Oreille d’Œillet marmonnait à toute vitesse.


  — Merci, Clan des Étoiles. » Soie de Gel leva le museau vers le ciel. « Ce sont de belles prises, et nous t’en sommes vraiment reconnaissants. »


  Fière d’elle, elle bomba le poitrail. Elle avait montré à ses camarades comment ils pouvaient faire plaisir à leurs ancêtres. Bientôt, ces derniers reviendraient leur parler.


  Le soleil, qui brillait bien au-dessus de la forêt, illuminait la clairière lorsque Soie de Gel suivit Pétale de Rose, Truffe de Rosée et Pelage de Lion dans le camp. Le lapin qu’elle portait dans sa gueule était si lourd qu’elle en avait mal au cou. Elle n’y faisait guère attention tant elle était persuadée que remercier les ancêtres avait changé quelque chose. Après avoir débusqué les souris, ils avaient attrapé le lapin qu’elle rapportait ainsi qu’un écureuil. Oreille d’Œillet avait même piégé une musaraigne qui avait croisé sa route sur le chemin du retour. On aurait dit que leurs ancêtres, ravis qu’ils suivent si scrupuleusement le code du guerrier, leur avaient envoyé ce gibier.


  Elle lâcha le lapin dans la réserve et repéra Étoile de Ronce et Poil d’Ecureuil, allongés sous la Corniche. Le ronronnement profond du lieutenant retentit dans le camp, bientôt suivi par celui du meneur. Ce dernier couvait Poil d’Ecureuil d’un regard affectueux. Soie de Gel dut se retenir de ronronner à son tour. Elle espérait trouver un jour un compagnon qui l’aimerait autant qu’Étoile de Ronce aimait Poil d’Ecureuil.


  La rouquine fit mine de se lever, mais leur chef tendit la queue vers elle.


  « Reste avec moi, miaula-t-il.


  — Un clan, ça ne se gère pas tout seul, répondit-elle en faisant semblant de le gronder. Je veux vérifier l’état de la réserve. La saison des feuilles nouvelles débute à peine, je dois m’assurer qu’on ne chasse pas plus qu’il ne faut. Les ressources de la forêt ne sont pas illimitées.


  — Tu peux voir le tas de gibier d’ici », insista-t-il. La patrouille de Pelage d’Etincelles était rentrée et la réserve était déjà à moitié reconstituée. « Et il y a encore une patrouille, dans la forêt. Tu l’inspecteras quand tout le monde sera revenu. »


  Poil d’Écureuil soupira, agacée, avant de s’allonger de nouveau contre lui.


  « J’imagine que ça peut attendre un peu… »


  Pétale de Rose posa deux souris à côté du lapin de Soie de Gel.


  « On n’avait pas vu un tel butin depuis des lunes, se réjouit-elle. Je vais parler de ton idée à Poil d’Écureuil et Étoile de Ronce.


  — Maintenant ? se réjouit la jeune chatte gris perle, la queue en panache.


  — Oui. Viens », l’encouragea-t-elle en la poussant du bout du museau.


  Elle voulait aider ses camarades à devenir les meilleurs guerriers possible, mais elle n’avait pas imaginé que sa suggestion porterait ses fruits si vite. Elle empêcha ses poils de se hérisser pour éviter que sa camarade devine son excitation.


  Pétale de Rose l’entraîna à l’autre bout de la clairière. Le meneur ne les remarqua pas et ne tourna la tête vers elles que lorsque Poil d’Écureuil s’assit pour les saluer.


  « On dirait que la chasse s’est bien passée, miaula-t-elle avec un signe de tête approbateur.


  — Le gibier revient, confirma Pétale de Rose.


  — Il faut prendre garde à ne pas l’épuiser. Nous devons en laisser pour la saison des feuilles vertes.


  — Il en reste plein, promit la guerrière. La forêt grouille de fumets de gibier, on ne sait pas quelle piste suivre en premier. »


  Étoile de Ronce agita la queue, signe qu’il s’impatientait. Il regarda par-dessus l’épaule de la chatte crème pour fixer Soie de Gel. Celle-ci se redressa aussitôt et regretta que ses pattes soient si poussiéreuses après la chasse.


  « Ça te plaît, d’organiser les patrouilles ? s’enquit-il.


  — Oui ! C’est un grand honneur.


  — Tant mieux. Ça évite à Poil d’Écureuil de se lever avant l’aube.


  — Soie de Gel a eu une bonne idée pendant que nous chassions, intervint Pétale de Rose.


  — Quoi donc ?


  — Elle a suggéré que tout le monde remercie le Clan des Étoiles après chaque prise, comme le code du guerrier le demande, mais à voix haute. Ainsi, personne ne peut oublier de le faire. »


  Soie de Gel baissa la tête, gênée. Comme leur chef ne disait rien, elle s’inquiéta. Est-ce que c’était stupide ? Elle jeta un coup d’œil vers lui et fut rassurée de voir que ses prunelles scintillaient.


  « Très bonne idée, la félicita-t-il. Je suis ravi que tu prennes le code du guerrier au sérieux.


  — Je me suis souvenue de ce que tu as dit hier soir, expliqua-t-elle. Que nous devions défendre le code du guerrier pour que le Clan des Étoiles revienne… »


  Étoile de Ronce la remercia d’un signe de tête.


  «Je ferai une annonce au clan, ce soir. Si tout le monde suit ton exemple, Soie de Gel, le Clan des Étoiles reviendra bien vite. Pétale de Rose, merci de m’avoir prévenu. » Il tendit la queue et ajouta :


  « J’imagine que vous voulez goûter au gibier que vous avez rapporté.


  — Oui », confirma la guerrière avant de prendre congé.


  Alors que Soie de Gel allait la suivre, Étoile de Ronce la retint, les oreilles dressées.


  « Attends. Je veux te parler de quelque chose. »


  Le cœur de la jeune chatte s’emballa. Qu’allait-il lui dire ? Était-il content d’elle ? Pouvait-elle l’aider autrement ?


  Poil d’Écureuil glissa un coup d’œil vers son compagnon.


  « Pourquoi ne pas la laisser partir avec Pétale de Rose ? Elle est levée depuis l’aube. Elle n’a sans doute pas mangé. Laisse-la se reposer.


  — Elle pourra y aller dans un instant, répondit-il sans quitter Soie de Gel des yeux. Il est important que nos guerriers sachent à quel point nous les apprécions. »


  L’intéressée leva le menton. Allait-il encore la complimenter ?


  «Tu fais exactement ce que j’attendais de toi, la félicita-t-il. Tu es à l’évidence une guerrière dévouée, et observatrice. »


  La jeune guerrière ne put s’empêcher de bomber un peu plus le poitrail.


  « J’essaie de faire de mon mieux, marmonna-t-elle avec modestie. Je ne veux pas que le Clan des Étoiles nous abandonne. Je veux… »


  Elle laissa sa phrase en suspens et, sous le regard pensif du meneur, elle eut soudain très chaud.


  « Tu as fait un excellent travail, avec les patrouilles… Et tu as remarqué que tes camarades ne remerciaient pas nos ancêtres…


  — Oh, je pense qu’ils le faisaient, les défendit-elle. C’est simplement au cas où ils oublieraient…


  — Je comprends… Pourrais-je te confier une autre tâche spéciale ? lui demanda-t-il d’une voix douce.


  — Bien sûr ! »


  Tout ce qu’il voulait ! Elle était prête à aider son clan de toutes les manières possibles.


  «J’ai malheureusement l’impression que le clan n’est pas très assidu, quand il s’agit de respecter le code, soupira-t-il.


  — Nos camarades sont loyaux et honorables, protesta Poil d’Ecureuil.


  — En effet. Mais il est facile d’oublier les traditions et de prendre de mauvaises habitudes. Même le plus loyal et honorable des guerriers peut négliger une petite règle ou deux de temps en temps. Il est difficile de se souvenir de tout.


  — Sans doute », reconnut Soie de Gel.


  Elle avait l’impression que son chef scrutait son âme et tenta de se rappeler toutes les fois où elle avait oublié le code malgré elle.


  «Je ne peux pas améliorer ce que je ne vois pas, poursuivit-il d’un air innocent. Alors que si je savais exactement quand et comment mes camarades enfreignent le code, je pourrais les aider.


  — Moi aussi ! »


  Avec leurs efforts conjugués, le Clan des Étoiles reviendrait très vite !


  La queue du meneur balaya le sol.


  « Tu seras mes yeux et mes oreilles dans le clan, Soie de Gel. Je veux que tu viennes me faire un rapport si tu vois ou si tu entends la moindre infraction au code.


  — Est-ce que c’est juste, de lui imposer ça ? s’enquit Poil d’Écureuil, visiblement mal à l’aise.


  — Bien sûr que c’est juste, lui assura-t-il. Elle veut aider ses camarades à devenir de meilleurs guerriers.


  — Je pourrais simplement leur signaler leurs manquements, suggéra la jeune chatte. Je suis sûre que, s’ils comprennent leurs erreurs, ils arrêteront.


  — Sans doute. Mais il est important que je le sache aussi. C’est la meilleure manière de les aider.


  — Tu ne devrais pas lui demander de devenir ton espionne, intervint le lieutenant. Je ne crois pas que ce soit la volonté du Clan des Étoiles.


  — Qui parle d’espionner ? s’indigna le meneur. Je veux juste qu’elle me prévienne en cas de problème.


  — Ça ne revient pas au même ? » s’agaça la rouquine, la fourrure hérissée sur ses épaules.


  Est-ce qu’elle m’en veut ? s’inquiéta Soie de Gel.


  « Nous en reparlerons plus tard, déclara Étoile de Ronce.


  — Et de quoi, exactement ? fulmina sa compagne.


  — Du fait que tu exagères, répondit-il calmement. Tu crains qu’elle puisse voir ou entendre tes manquements au code, peut-être ?


  — Bien sûr que non ! »


  Étoile de Ronce ne sembla pas l’entendre.


  « Seuls les parjures s’inquiéteraient de se savoir espionnés. »


  Les prunelles de Poil d’Écureuil s’embrasèrent, mais elle se détourna sans répondre.


  Soie de Gel se demanda si elle devait les laisser finir leur conversation en privé. Elle fit quelques pas de côté tandis que le regard d’Étoile de Ronce s’attardait sur sa compagne. Allait-il changer d’avis ?


  « Il est bon de voir que tu as toujours du caractère, Poil d’Ecureuil, dit-il d’une voix mielleuse. Ça me rappelle le bon vieux temps. Tu t’opposais déjà à moi, à l’époque. »


  La rouquine le fixa d’un air impénétrable. Repensait-elle à leur jeunesse ? Ou bien à leurs disputes, quelques lunes plus tôt, lorsqu’ils s’écharpaient pour savoir s’il fallait chasser les Sœurs de leur territoire afin que le Clan du Ciel puisse le revendiquer3 ?


  Ils se disputent souvent, ces derniers temps, songea-t-elle.


  « Tu peux y aller. »


  Soie de Gel comprit dans un sursaut que c’était à elle qu’Étoile de Ronce s’adressait.


  « Ou., oui, bien sûr.


  — Je compte sur toi. Je sais qu’une guerrière si loyale et intelligente ne me décevra pas. »


  Ses paroles résonnaient encore dans ses oreilles lorsqu’elle s’approcha du tas de gibier. Il lui avait confié une autre mission spéciale. Étoile de Ronce devait vraiment lui faire confiance pour lui demander de garder le clan à l’œil. Elle repoussa ses doutes. Je n’aurai rien à signaler, se rassura-t-elle. Ses camarades étaient loyaux et, s’ils suivaient le code, elle n’aurait rien à mettre dans son rapport. Elle tira une musaraigne du tas de gibier en imaginant à quel point Étoile de Ronce serait content lorsqu’elle lui dirait que tout le monde respectait les règles. Le Clan des Étoiles allait bientôt se manifester, et tout redeviendrait comme avant.
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  CHAPITRE 6
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  ŒIL D’OMBRE GLISSA UNE FRONDE de fougère dans le nid qu’il avait façonné et s’assit pour admirer son travail. Un frémissement venu d’en haut lui fit lever la tête. A travers la voûte de la tanière des guérisseurs, il vit un oiseau se poser un instant sur les ronces avant de repartir. Il dressa les oreilles, plein d’espoir. Il avait été sur les nerfs toute la matinée, sursautant au moindre bruit au cas où il s’agirait d’un signe du Clan des Étoiles. Dehors, l’oiseau avait disparu sans laisser de trace. Son cœur se serra. Ce n’est pas un signe. Je l’aurais su tout de suite, autrement.


  Il reporta son attention sur le nid. Il était parfait et, une fois garni de mousse, il serait confortable pour un éventuel blessé. Alors qu’il contemplait les longues frondes de fougères propres éclairées par le soleil qui se déversait par l’entrée de la tanière, il repensa à l’Assemblée de la veille. Étoile de Ronce lui avait demandé directement s’il avait eu des nouvelles du Clan des Étoiles. Il détestait mentir, mais il avait promis à Étoile du Tigre qu’il tairait sa vision concernant les parjures. Ce qu’il avait répondu au meneur du Tonnerre était en partie vrai : le Clan des Étoiles ne lui avait transmis aucun message, ni lorsqu’il s’était rendu à la Source de Lune avec les autres guérisseurs, ni depuis.


  Il se faisait du souci. Il s’était habitué à l’idée d’être l’élu du Clan des Étoiles. Alors pourquoi ses ancêtres l’ignoraient-ils ? Avait-il fait quelque chose de mal ?


  A l’autre bout de la tanière, Flaque Brillante défaisait un vieux nid devenu trop humide. Il croisa le regard d’Œil d’Ombre.


  « Ne reste pas là sans rien faire, miaula-t-il. Rajoute de la mousse. »


  Tiré brusquement de ses pensées, le jeune félin cligna des yeux.


  « Entendu. »


  Il tendit la patte vers le tas de litière près de lui.


  « Tout va bien ? » Flaque Brillante pencha la tête sur le côté, inquiet. « Tu es distrait depuis l’Assemblée.


  — Tu crois qu’Étoile de Ronce a raison ? lui demanda Œil d’Ombre en arrachant une plaque de mousse pour l’appliquer au fond du nid. Le Clan des Étoiles est fâché parce que nous enfreignons le code ?


  — Les intentions du Clan des Étoiles sont impénétrables, répondit l’autre en démêlant des tiges de remèdes. Nos ancêtres nous préviendraient, si nous faisions quelque chose de mal.


  — Et ma vision, alors ? »


  Dans un frisson, Œil d’Ombre se souvint de l’incendie qu’il avait vu : venant du lac, il embrasait les frontières et divisait les clans avant de tous les consumer.


  « Même si elle est inquiétante, il n’y a pas de raison de penser que c’est lié aux infractions au code, lui confia Flaque Brillante, pensif.


  — Sans doute. »


  Œil d’Ombre ne quittait pas son ouvrage des yeux, bien qu’il ait soudain très chaud. Flaque Brillante ne sait pas tout. La culpabilité lui noua peu à peu le ventre. Le Clan des Étoiles m'a montré les parjures. Et si sa vision était une mise en garde ? Les clans risquaient-ils de brûler s’ils ne dénonçaient pas les parjures ? Je dois le leur dire ! Mais comment trahir son père ? Et qu’arriverait-il à Aile de Colombe ? Son cœur se serra. Est-ce que j'empire les choses en gardant le silence ?


  Il devait parler à Étoile du Tigre. Il ne pouvait pas simplement ignorer sa vision en espérant que le problème se réglerait tout seul. Le péril était trop grand.


  Il se dirigea vers la sortie.


  « Tu ne finis pas le nid ? s’étonna Flaque Brillante.


  — Si, à mon retour. »


  Œil d’Ombre évita son regard. Il ne voulait pas expliquer où il allait. Il se faufila dehors, soulagé d’être un guérisseur à part entière et de ne plus avoir à suivre les directives de son ancien mentor.


  Dans la clairière, Étoile du Tigre fouillait le tas de gibier. Les patrouilles étaient parties pour toute la matinée, et la clairière était déserte. Œil d’Ombre se hâta de rejoindre son père.


  Ce dernier lui jeta un coup d’œil distrait, comme s’il pensait à autre chose.


  « Hier soir, les autres clans ont affirmé que le gibier était abondant, chez eux, dit-il. En revanche, ici, il se fait encore rare. »


  Il s’assit en remuant le bout de la queue, signe de son malaise.


  « Étoile du Tigre… »


  Son père ne semblait pas l’entendre.


  « J’aimerais savoir pourquoi, murmura le meneur. Il a fait froid, mais pas plus que chez nos voisins. »


  Œil d’Ombre tenta de nouveau d’attirer son attention en se penchant vers lui.


  « Je dois te parler.


  — J’imagine que je pourrais demander à Patte de Trèfle de doubler les patrouilles. » La mine soucieuse, le chef scruta la clairière. « Mais nous envoyons déjà six patrouilles par jour.


  — C’est important, insista Œil d’Ombre, exaspéré.


  — Quoi donc ?


  — Je dois révéler à tout le monde l’existence des parjures.


  — Non, rétorqua Étoile du Tigre, soudain très concentré.


  — Et si notre silence aggravait la situation ?


  — Nous venons de survivre à la mauvaise saison la plus difficile que les clans ont jamais connue. Tout va s’arranger, maintenant.


  — Et ma vision du feu ? Si ça se trouve, tous les clans sont menacés…


  — Je sais que tu t’inquiètes, miaula le meneur en le couvant d’un regard rassurant. Cependant, c’est la meilleure chose à faire, je te le promets.


  — J’en doute. » Œil d’Ombre planta ses griffes dans le sol en se demandant comment son père allait prendre ce qu’il s’apprêtait à dire. « Moi aussi, je veux protéger Aile de Colombe, mais n’est-ce pas égoïste ? Je ne peux pas cacher quelque chose de si grave aux clans simplement parce que je m’inquiète pour ma famille. »


  Étoile du Tigre plissa les yeux.


  « Tu as entendu Étoile de Ronce, hier soir. Il veut faire un exemple de tous ceux qui enfreignent le code. Si tu lui apprends que le Clan des Étoiles est préoccupé par les parjures, qui sait ce qu’il fera… Le Clan du Tonnerre a toujours cru qu’il était meilleur que tous les autres. Il s’en servira pour pourrir la vie de tout le monde.


  — On n’en sait rien, protesta Œil d’Ombre. Et si Étoile de Ronce avait raison ? Le Clan des Étoiles ne reviendra peut-être pas tant que nous ne nous serons pas occupés des parjures.


  — Et de quelle façon veux-tu que nous nous en “occupions” ? Que crois-tu qu’il arrivera à Aile de Colombe et aux autres, si nous rapportons ta vision à l’ensemble des clans ?


  — Je suis certain que le Clan des Étoiles veut seulement que les parjures reconnaissent leurs torts, répondit Œil d’Ombre. Je ne peux pas croire que nos ancêtres veuillent du mal à qui que ce soit.


  — Ce n’est pas le Clan des Étoiles qui m’inquiète, soupira Étoile du Tigre, la mine sombre. Tu ne connais pas Étoile de Ronce comme je le connais. Il n’hésitera pas à profiter de la situation pour renforcer le Clan du Tonnerre et affaiblir les autres. Il nous nuira s’il le peut. » Il se pencha vers son fils, soudain apeuré. « Tu l’as dit toi-même… Je ne veux pas mettre Aile de Colombe en danger, et je sais que toi non plus. Nous l’aimons trop, tous les deux. »


  Œil d’Ombre frémit. Étoile du Tigre avait-il raison ? Même si c’est le cas, puis-je mettre tous les clans en danger pour protéger ma mère ? Il cligna des yeux.


  «Mais… commença-t-il.


  — Nous n’avons pas le choix. Ça doit rester entre toi et moi. »


  Sur ces mots, son père s’éloigna et disparut dans sa tanière. La gorge du jeune guérisseur se serra. Il comprenait pourquoi son père voulait protéger la chatte qu’il aimait. Lui aussi, il le voulait. Étoile de Ronce avait eu l’air bien trop exalté à l’idée de faire la chasse aux parjures. Et s’il voulait vraiment se servir du silence de leurs ancêtres pour imposer l’autorité du Clan du Tonnerre sur les autres ? Mais c’est le Clan des Étoiles qui m’a envoyé cette vision… En son for intérieur, Œil d’Ombre sentait que ses ancêtres voulaient qu’il la partage.


  Ses oreilles se dressèrent soudain lorsqu’un cri de panique retentit à l’extérieur du camp.


  « Œil d’Ombre ! »


  C’était la voix de Lumière Bondissante. Le poil hérissé, il fila vers la sortie.


  Sa sœur se frayait un passage dans les ronces en aidant Patte de Lin à porter Oiseau de Neige. Une grimace de douleur déformait le museau de la chatte blanche, qui avançait sur trois pattes, la quatrième repliée au-dessus du sol. Œil d’Ombre vit aussitôt qu’elle était méchamment tordue.


  « Elle a dérapé », expliqua Lumière Bondissante en accompagnant la blessée vers la tanière des guérisseurs.


  Plaque Brillante en sortit aussitôt, les yeux écarquillés.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? voulut-il savoir.


  — Elle s’est blessée à la patte », répondit Œil d’Ombre en suivant sa sœur.


  Le membre meurtri pendouillait, inerte, dans la mauvaise direction. Oiseau de Neige avait dû se faire une fracture.


  « Elle a glissé quand on a sauté par-dessus un rondin, lui expliqua Patte de Lin. Elle est mal retombée. »


  Oiseau de Neige ferma les yeux et poussa un long soupir de douleur.


  « Je vais chercher de la consoude et des graines de pavot », déclara Flaque Brillante en se glissant dans la tanière, tandis qu’Œil d’Ombre, Patte de Lin et Lumière Bondissante aidaient la blessée à y entrer.


  Œil d’Ombre les dépassa et se hâta d’étaler la mousse restante au fond du nid presque fini.


  « Allongez-la ici », ordonna-t-il.


  Ses camarades aidèrent la blessée à s’approcher du nid et la déposèrent doucement sur la mousse. Elle s’y affaissa en grognant.


  Flaque Brillante revint aussitôt, un paquet de feuilles de consoude dans la gueule. Lorsqu’il les lâcha, elles se déplièrent et quelques graines de pavot apparurent. Après les avoir tapotées du bout des coussinets pour qu’elles s’y collent, il les tendit à Oiseau de Neige. Elle les lécha avant de reposer la tête dans le nid, les yeux larmoyants. Flaque Brillante poussa du bout du museau Lumière Bondissante vers la sortie.


  « Retourne chasser, dit-il. On va s’occuper d’elle.


  — Mais je veux être certaine qu’elle va bien ! »


  Le guérisseur encouragea également Patte de T .in à sortir.


  « Si vous voulez être utiles, rapportez-moi quatre bâtons lisses bien droits qui pourront servir d’attelles.


  — On ne peut pas attendre d’être sûrs que sa patte va guérir ? lança Lumière Bondissante d’un ton implorant à son frère.


  — Je viendrai vous voir quand on aura fini de la soigner, promit ce dernier. Vous aurez des nouvelles à ce moment-là.


  — Nous avons vraiment besoin de ces bâtons », leur rappela Flaque Brillante en caressant doucement la patte d’Oiseau de Neige.


  Tandis que les deux jeunes félins sortaient à contrecœur, Œil d’Ombre s’approcha de Flaque Brillante.


  « Elle s’est cassé la patte ? » demanda-t-il d’une petite voix.


  Son ancien mentor opina en évitant le regard de la blessée.


  « Vous pouvez me soigner ? » s’enquit-elle.


  La fracture n’était pas belle à voir.


  Flaque Brillante commença par envelopper la patte de feuilles de consoude.


  « L’attelle nous aidera à la redresser, mais je ne veux pas remettre l’os en place avant que les graines de pavot aient commencé à agir. » Il leva les yeux vers Oiseau de Neige d’un air grave. « Ça risque de faire mal.


  — Je m’en fiche ! se récria-t-elle en relevant le museau. Remets tout ça en place. Je ne veux pas boiter jusqu’à la fin de mes jours. »


  Qui d’Ombre vit l’expression de Flaque Brillante s’assombrir. Leur camarade guérirait-elle vraiment ?


  Le jeune guérisseur eut pitié d’elle. Oiseau de Neige était une guerrière loyale et courageuse. Comment le Clan des Étoiles avait-il pu laisser un tel accident arriver ?


  Œil d’Ombre se précipita dans la forêt pour retrouver ses deux camarades, qui n’étaient pas encore rentrés avec les bâtons. Oiseau de Neige dormait dans le nid qu’il avait façonné, la patte soigneusement enveloppée dans une épaisse couche de feuilles de consoude. Il leva la truffe et retrouva la piste de sa sœur, mêlée à l’odeur de Patte de Lin. Il remonta leur trace à travers les bois où, malgré le dégel, des tas de neige restaient visibles entre les racines et sur les branches, où elle fondait en gouttelettes. Dans quelques jours, elle aurait disparu. Il serait peut-être moins tourmenté lorsque la saison des feuilles nouvelles se serait bien installée. Il y aurait autant de gibier pour le Clan de l’Ombre que pour les autres clans et, avec l’estomac plein, il se sentirait mieux. Sa conversation avec Étoile du Tigre le préoccupait encore. Son père avait peut-être raison de vouloir garder le secret. Si ça se trouve, tout s’arrangerait sans qu’il intervienne. Le Clan des Étoiles allait bientôt revenir. Cela dit, leurs ancêtres les avaient toujours aidés, par le passé, non ? Pourquoi les laissaient-ils livrés à eux-mêmes, maintenant ?


  Il marqua une halte pour scruter les arbres. Lumière Bondissante et Patte de Lin n’étaient nulle part en vue. Étaient-ils rentrés au camp après avoir trouvé les bâtons ? Il rebroussa chemin en se demandant pourquoi il ne les avait pas croisés et pressa le pas en suivant la piste qui obliquait sur le côté. Un crissement venu d’en haut lui fit lever la tête. Un tas de neige accumulée sur une branche tomba de l’arbre et le percuta si fort qu’il perdit l’équilibre. Il se releva péniblement et sortit de la congère, les yeux et les oreilles pleins de poudreuse. Perché sur le tas de neige, il s’ébroua et, d’une patte, enleva les flocons collés à son museau. De tous les arbres de la forêt, pourquoi avait-il marché sous celui-ci ? Il jeta un coup d’œil indigné vers la branche, assailli de questions. Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Pourquoi le Clan de l’Ombre avait-il moins de gibier que les autres ? Pourquoi Oiseau de Neige s’était-elle blessée si grièvement ?


  Il frémit. Est-ce que le Clan des Étoiles essayait de lui dire quelque chose ? C’était peut-être ça, le signe qu’il avait attendu toute la journée. Si leurs ancêtres refusaient de leur apparaître à la Source de Lune, ils pouvaient toujours trouver d’autres manières de communiquer. Œil d’Ombre eut soudain très froid, et ce n’était pas seulement à cause de la neige fondue qui s’infiltrait dans sa fourrure. Il se précipita vers le camp. Les bâtons attendraient. Il voulait voir comment allait Oiseau de Neige. Et si le Clan des Étoiles pensait qu’il n’avait pas compris leur message ? Pourrait-il aggraver la blessure de sa camarade ? Je refuse de croire que nos ancêtres puissent être si cruels. Il se souvint de ce qu’il avait dit à son père, et son ventre se noua. Les guerriers de jadis étaient peut-être capables de faire souffrir un chat… si cela pouvait aider tous les autres. Était-ce leur façon à eux de lui dire qu’ils voulaient qu’il partage sa vision concernant les parjures ?


  Lorsqu’il se rapprocha du camp, il entendit Flaque Brillante donner des ordres :


  « Amenez-le dans ma tanière ! Allez chercher des toiles d’araignée ! »


  Œil d’Ombre leva la truffe, terrifié, car il avait reconnu une odeur métallique dans l’air : du sang !


  Il déboula dans la clairière et vit aussitôt Aile de Pierre, Poil de Fourmi et Pelage Charbonneux avancer en boitant vers la tanière des guérisseurs. Aile de Colombe les accompagnait, la fourrure ébouriffée.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? » lança-t-il en se précipitant vers eux. Est-ce que des renards avaient flairé la patrouille ? Est-ce qu’un autre clan avait envahi le territoire ? « Vous vous êtes fait attaquer ?


  — Une branche est tombée, répondit sa mère, les yeux écarquillés, le souffle court. Sur Poil de Fourmi et Pelage Charbonneux.


  — Et toi, tu es blessée ? » s’inquiéta-t-il en examinant désespérément la guerrière.


  Malgré son pelage en bataille, elle semblait indemne, à part une de ses oreilles qui s’était déchirée.


  «Je vais bien, le rassura-t-elle. C’est Poil de Fourmi qui a été le plus touché. » Elle baissa les yeux vers le petit matou brun et noir aux yeux vitreux. Aile de Pierre et Flaque Brillante l’emmenèrent vers la tanière des guérisseurs. « Il était sonné. On a dû le porter jusqu’ici.


  — Et les autres ? » voulut savoir Œil d’Ombre en jetant un coup d’œil vers Pelage Charbonneux.


  Hirsute, il boitillait derrière ses camarades comme s’il souffrait à chaque pas.


  « Celui-là doit avoir de multiples contusions, expliqua Aile de Colombe, mais je ne pense pas qu’il se soit cassé quoi que ce soit. Par contre, la queue d’Aile de Pierre était coincée. On a dû creuser sous la branche pour la libérer. »


  Étoile du Tigre sortit soudain de sa tanière et accourut dès qu’il aperçut sa compagne.


  « Comment t’es-tu blessée ? lança-t-il en la reniflant des oreilles jusqu’au bout de la queue.


  — Une branche est tombée. » Aile de Colombe tendit le museau vers l’antre de Flaque Brillante et Œil d’Ombre. « Poil de Fourmi est blessé, et Pelage Charbonneux aussi. Tu ferais mieux d’aller les voir.


  — Et toi, tu vas bien ?


  — Oui, dit-elle d’une voix tremblante. Je veux juste me reposer.


  — Bien sûr. » Il l’entraîna vers son repaire. « J’irai voir les autres dès que tu seras confortablement installée. Œil d’Ombre, tu veux bien veiller sur eux pendant que je me m’occupe d’elle ?


  — Bien sûr, dit le jeune apprenti malgré son inquiétude pour sa mère.


  — Ça va aller, promit-elle. Après un peu de repos. Va aider Flaque Brillante. »


  Œil d’Ombre opina et fila voir les blessés. Oiseau de Neige dormait toujours. Pelage Charbonneux, allongé dans l’un des anciens nids, les yeux clos, respirait paisiblement. Aile de Pierre léchait prudemment sa queue meurtrie. Flaque Brillante était penché au-dessus du nid au fond de la tanière où Poil de Fourmi était assis, le regard fixe.


  « Qu’est-ce qu’il a ? s’enquit Œil d’Ombre en se précipitant vers eux.


  — Rien de cassé, lui annonça son confrère sans quitter le blessé des yeux. Par contre, la branche lui est tombée sur la tête. »


  Alors que Poil de Fourmi avait une belle plaie derrière l’oreille, il ne semblait pas la remarquer. Il jeta un coup d’œil étrange vers Œil d’Ombre.


  « Es-tu l’un de ces chats sauvages ? demanda-t-il, dérouté. Je dois aller chaparder. Des chats ont faim, ici. Et je sais où trouver des bennes à restes. »


  Œil d’Ombre, songeur, reconnut des mots qu’il avait entendus quand il était tout jeune chaton4.


  « Je crois que, dans sa tête, il est retourné chez les Bipèdes, murmura-t-il à Flaque Brillante.


  — Ça doit être le contrecoup… Le repos l’aidera peut-être. »


  Poil de Fourmi tenta de descendre du nid.


  « Allons chaparder.


  — On chapardera plus tard, répondit Flaque Brillante en le retenant. Tu dois dormir, maintenant.


  — Pourquoi est-ce que la tanière tourne si vite ? »


  Le blessé vacilla et s’écroula dans les fougères.


  «Je vais chercher des pétales de souci, annonça Œil d’Ombre. On pourra au moins soigner sa coupure. »


  Il se détourna, une peur insondable au ventre. Un deuxième accident ? Le même jour ? Tout en cherchant le tas de soucis dans la réserve de remèdes, il réfléchit à toute vitesse. Le Clan des Étoiles devait forcément tenter de lui transmettre un message. Que veut-il ? se demanda-t-il, au désespoir.


  Pourtant, il le savait bien. Ses poils se hérissèrent sur son échine. Alors qu’il rapportait les remèdes vers le nid de Poil de Fourmi, Étoile du Tigre entra.


  « Comment vont-ils ? lança-t-il à Œil d’Ombre en jetant un coup d’œil aux blessés.


  — Difficile à dire, répondit-il après avoir posé les soucis séchés sur le sol.


  — Comment est-ce arrivé ? s’enquit le meneur en s’approchant de Pelage Charbonneux.


  — Une branche s’est brisée et nous est tombée dessus pendant qu’on chassait, expliqua le guerrier, perplexe. Elle n’était même pas pourrie ! »


  Œil d’Ombre en eut la nausée. C’était forcément un signe du Clan des Étoiles. Il ne pouvait plus garder le secret. Et si Étoile du Tigre se trompait ?


  Il avait besoin de conseils. Il jeta un coup d’œil vers Flaque Brillante.


  « Tu peux te débrouiller seul pendant que je vais voir Aile de Colombe ? Je voudrais soigner son oreille.


  — D’accord. Mais dépêche-toi. »


  Le jeune guérisseur attrapa quelques tiges dans sa gueule et se rua vers la sortie. Il ne voulait pas simplement soigner sa mère. Il voulait aussi lui demander son avis. Il traversa la clairière et se glissa dans sa tanière. La chatte était lovée dans son nid, les yeux à demi clos.


  Il s’approcha d’elle puis lâcha les remèdes.


  « Comment te sens-tu ?


  — Je suis fatiguée, dit-elle d’une voix ensommeillée. Et les autres ?


  — Poil de Fourmi a toujours les idées confuses. » Il omit de lui préciser qu’il ne savait plus où il était.


  « Pelage Charbonneux s’en remettra, avec un peu de repos.


  — Tant mieux », dit-elle en refermant les yeux. Œil d’Ombre prit quelques pétales de souci, les mâcha consciencieusement, puis se pencha vers sa mère pour appliquer la mixture du bout de la langue sur les bords déchirés de son oreille. Elle sursauta sans se plaindre. Dès qu’il eut fini, il se rassit et la regarda droit dans les yeux.


  « Que ferais-tu si tu connaissais un secret qui, si tu le révélais, pourrait aider beaucoup de chats mais en blesserait sans doute quelques-uns ? »


  Aile de Colombe inclina la tête, pensive.


  « Moi, je dirais la vérité », dit-elle doucement. Comme elle le fixait, il se demanda si elle allait chercher à en savoir plus. Au lieu de quoi, elle se blottit un peu plus profondément dans son nid. « On ne peut jamais se tromper en disant la vérité. »


  Les poils d’Œil d’Ombre se dressèrent aussitôt. Elle avait raison. Il devait dire la vérité. Il devait raconter aux autres guérisseurs la vision concernant les parjures. Mais comment pouvait-il risquer de mettre sa mère en danger ? Le cœur gros, il regarda Aile de Colombe refermer les yeux. Elle était loin d’imaginer que cette vérité pourrait lui attirer des ennuis. Il espérait seulement que ce ne serait pas aussi grave qu’Étoile du Tigre le craignait.
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  CHAPITRE 7


  [image: Image]


   


   


  NUAGE DE RACINE OUVRIT LES YEUX. Le soleil matinal se déversait à travers les branches entremêlées de la tanière des apprentis. Il releva la tête et son cœur s’emballa lorsqu’il vit que les nids de Nuage d’Aiguilles et Nuage de Fauvette étaient déjà vides. Je suis en retard. Il se leva d’un bond. Où était Source de Pluie ? Ces derniers temps, son mentor venait le réveiller tous les matins à l’aube. Les deux autres novices s’étaient moquées de sa nouvelle tendance à faire la grasse matinée en lui disant que la mauvaise saison était terminée et qu’il pouvait arrêter d’hiberner. Il les avait ignorées, car il savait que ce n’était pas sa faute. Il n’arrivait plus à dormir tant il craignait que le fantôme d’Étoile de Ronce rôde dans les parages.


  Au cours des deux jours qui avaient suivi l’Assemblée, il n’avait pas eu l’occasion de parler avec les guérisseurs. Le fantôme apparaissait de plus en plus régulièrement, traînant aux abords du camp, tentant désespérément de croiser le regard de l’apprenti. Cette nuit-là, il s’était approché pendant qu’il mangeait une grive avec sa sœur. Il avait collé son museau à l’oreille de Nuage de Racine en exigeant qu’il l’écoute.


  « Tu me vois ! avait-il grogné. Arrête de prétendre le contraire. J’ai besoin d’aide ! »


  Le novice n’avait pas quitté son oiseau des yeux. Va-t’en ! Est-ce que le fantôme s’attendait vraiment à ce qu’il réponde alors qu’il était entouré de camarades ? Ils le prendraient pour un fou. Il avait continué à manger, comme si de rien n’était, et le fantôme s’était énervé de plus belle.


  « Je dois découvrir ce qui se passe. Quelqu’un s’est adressé aux clans, pendant l’Assemblée, en se faisant passer pour moi ! Est-ce qu’il y a deux Étoile de Ronce, maintenant ? Est-ce que le Clan des Étoiles va créer un nouveau moi chaque fois que je meurs ? »


  Pourquoi suis-je le seul à voir ce fantôme ? Son pelage s’était hérissé. Je suis apprenti guerrier, pas apprenti guérisseur. Va embêter quelqu’un d’autre ! avait-il eu envie de lui dire, mais Nuage d’Aiguilles le fixait déjà du coin de l’œil.


  « Tu es de nouveau bizarre, lui avait-elle dit.


  — Comment ça ?


  — Tes poils n’arrêtent pas de se dresser et tu fais cette tête… » Elle écarquilla les yeux et se mit à regarder partout pour l’imiter. « Comme si tu avais fait une bêtise et que tu avais peur de te faire prendre.


  — Tu te fais des idées », se défendit-il en agitant la queue pour tenter de chasser le spectre.


  Sa sœur l’avait observé encore un instant avant de retourner à sa musaraigne.


  Nuage de Racine soupira en y repensant. Tandis que les oiseaux gazouillaient leur chant matinal, le novice scruta la tanière. Pas de fantôme en vue. Bien. Il sortit en vitesse. Le soleil rayonnant faisait scintiller les brins d’herbe dans la clairière, où ses camarades bavardaient en s’étirant tandis que leur souffle formait des panaches blancs dans l’air humide.


  « Tu cherches Source de Pluie ? lança Aile de Faucon, à côté du tas de gibier.


  — Oui, je suis censé le retrouver pour l’entraînement.


  — Il est dans la tanière des guérisseurs. Il s’est tordu une patte. »


  Nuage de Racine remercia le lieutenant d’un signe de tête puis se dirigea vers le cornouiller où des guerriers avaient agrandi la petite cavité existante pour former une vaste tanière ombragée. Ses poils se dressèrent. Il frémit, et ce n’était pas seulement parce qu’il s’inquiétait pour Source de Pluie. C’était aussi le moment où jamais d’interroger un guérisseur à propos du fantôme.


  Il se glissa à l’intérieur et vit son mentor allongé à côté d’un nid. Flocon Nerveux avait enveloppé sa patte de feuilles de consoude qu’il imbibait d’eau en y pressant une boule de mousse dégoulinante. Souhait Poudré triait des remèdes au fond de la tanière.


  Source de Pluie leva aussitôt la tête.


  « Ne t’inquiète pas, le rassura-t-il. Je me suis mal réceptionné hier, en chassant. Je pensais que la douleur passerait après une bonne nuit de sommeil, mais ma patte a enflé. »


  Nuage de Racine s’approcha de lui.


  « Ça va guérir ?


  — Je l’espère, lui confia son mentor en tournant la tête vers Flocon Nerveux.


  — Si tu te reposes aujourd’hui, ça ira mieux demain, lui assura son camarade.


  — Nuage de Racine va bientôt passer son évaluation. Il ne doit pas manquer l’entraînement.


  — Et si je m’entraînais avec Nuage de Fauvette ou Nuage d’Aiguilles, aujourd’hui ? suggéra le novice.


  — Elles sont parties à l’aube, lui apprit le guerrier. Elles chassent près du lac. »


  En temps normal, Nuage de Racine se serait désolé d’être coincé toute la journée dans le camp, où il aurait été obligé d’éviter sans cesse le fantôme d’Étoile de Ronce. Mais, ce jour-là, il s’en réjouit.


  « Je pourrais rester ici pour vous donner un coup de patte », proposa-t-il en regardant Flocon Nerveux, plein d’espoir.


  Si le spectre venait l’embêter jusque dans la tanière des guérisseurs, Flocon Nerveux ou Souhait Poudré le verraient peut-être. Ils avaient l’habitude de voir des morts. Et, s’ils le voyaient aussi, ce ne serait plus son problème à lui seulement.


  Flocon Nerveux lâcha la mousse et tapota la consoude sur la patte du blessé.


  « Je vais bientôt partir récolter des remèdes. Tu veux m’aider ?


  — D’accord. »


  Nuage de Racine cligna des yeux avec entrain. C’était l’occasion idéale pour lui parler seul à seul.


  Source de Pluie s’allongea sur le ventre et déposa doucement sa patte blessée au sol.


  « Autant que tu te rendes utile, miaula-t-il.


  — On y va maintenant ? » lança Nuage de Racine à Flocon Nerveux.


  S’ils partaient tout de suite, il pourrait peut-être fausser compagnie à ce fantôme.


  « Si tu veux, ronronna le matou noir et blanc. Souhait Poudré, je vais chercher des prêles. On a besoin d’autre chose ?


  — Essaie de trouver des soucis. Nous n’en avons plus beaucoup. »


  Après être sorti du camp, Nuage de Racine se glissa entre des rochers et ne s’arrêta qu’au sommet de la pente. Il parcourut les collines du regard, soulagé d’être libéré du spectre ne serait-ce qu’un instant. Des tas de neige s’attardaient encore ici et là, à l’ombre, mais autour d’eux les champs verts s’étendaient sous un ciel bleu dégagé.


  Flocon Nerveux s’arrêta à côté de lui et tendit le museau vers la vallée où un ruisseau scintillait.


  « Il y a des prêles, en bas », dit-il avant de commencer à descendre.


  Nuage de Racine le suivit en se délectant de sentir la brise dans son pelage. Il faisait frais, malgré le soleil, et son souffle projetait des volutes blanches dans l’air. Un fumet de gibier lui chatouilla la truffe, et il regretta aussitôt de ne pas être en train de chasser avec Source de Pluie, même s’il allait enfin découvrir s’il était normal qu’il voie le fantôme d’Étoile de Ronce. Bien sûr, il savait que, contrairement à Arbre, les guérisseurs conversaient avec les guerriers de jadis, et non des spectres qui n’avaient pas trouvé le chemin du Clan des Étoiles. Mais Étoile de Ronce était presque un membre du Clan des Étoiles. Ou alors il en faisait déjà partie, et ne le savait pas.


  Bref… Flocon Nerveux aurait peut-être de bons conseils à lui donner.


  Il le rattrapa au moment où ce dernier se frayait un passage dans un carré de prêles. Voyant qu’il tendait le cou pour couper des tiges entre ses dents, il l’imita et grimaça quand le suc amer se déversa sur sa langue. Il cracha aussitôt.


  « Qu’est-ce que ça fait, de parler à des morts ? » demanda-t-il d’un ton qu’il espérait détaché.


  Le guérisseur connaîtrait peut-être les réponses aux questions qui tourmentaient le spectre. Était-il possible d’être mort et vivant à la fois ?


  « Pourquoi cette question ? s’étonna son camarade tout en coupant une nouvelle tige qu’il lâcha au sol. Les apprentis ne s’intéressent pas aux morts, d’habitude.


  — Je m’interrogeais, c’est tout… Est-ce que tu vois des morts dans la forêt, comme Arbre ?


  — Non, nous ne voyons que les membres du Clan des Étoiles. Ils nous apparaissent dans des visions. Arbre voit les esprits restés dans la forêt. » Il marqua une pause, et pencha la tête. « Enfin, je crois.


  — Alors ces esprits-là ne sont jamais des membres du Clan des Étoiles ? »


  Est-ce qu’Étoile de Ronce était coincé ?


  « Le plus souvent, nos ancêtres restent sur leur terrain de chasse. Ils n’ont pas de raison de revenir dans la forêt. Ils n’apparaissent qu’à la Source de Lune. »


  Alors que faisait Étoile de Ronce par ici ? Nuage de Racine agita le bout de sa queue.


  « Si l’un de nos ancêtres revenait dans la forêt, tu lui parlerais ?


  — Bien sûr. »


  Flocon Nerveux s’était immobilisé pour l’observer. L’apprenti tendit le museau vers une nouvelle tige, qu’il coupa en vitesse en évitant le regard du chat noir et blanc.


  « Tu n’envisages pas de devenir guérisseur, n’est-ce pas ? l’interrogea ce dernier.


  — Non ! C’est simplement que j’ai parlé des fantômes avec d’autres apprentis, à l’Assemblée, mentit-il. Certains étaient intéressés. L’un d’eux m’a dit qu’il avait vu le fantôme d’un guerrier.


  — Quand ça ? s’étonna Flocon Nerveux, les oreilles dressées.


  — Je ne sais pas. » Le cœur de Nuage de Racine s’emballa. Il ne voulait pas que son camarade lui pose trop de questions. « Il y a longtemps. Il a dit… il a dit qu’il avait*vu le fantôme d’un chat encore en vie. »


  Flocon Nerveux eut l’air déçu.


  « À mon avis, il a tout inventé. Un chat bien vivant ne peut pas avoir de fantôme.


  — C’est vraiment impossible ? gémit Nuage de Racine.


  — Complètement. »


  L’apprenti n’avait pas dit son dernier mot. Une autre question le taraudait depuis que le spectre d’Étoile de Ronce lui était apparu pour la première fois. Pourquoi l’avoir choisi, lui, et pas quelqu’un de son propre clan ?


  « Est-ce qu’il t’arrive de parler à des membres du Clan des Étoiles qui ne font pas partie du Clan du Ciel ?


  — Oui, maintenant que nous habitons à côté du lac. Avant, dans la gorge, nous avions notre propre Clan des Étoiles. Mais, désormais, nous voyons tous nos ancêtres. En fait, une fois qu’un chat a rejoint le Clan des Étoiles, il peut s’adresser à qui il veut.


  — Les morts peuvent parler à tous les clans.


  — Tout à fait. »


  Voilà qui le rassurait un peu. Au moins un élément de ce qu’il vivait était normal.


  Flocon Nerveux poursuivit :


  « Peu importe le clan d’origine d’un guerrier du passé. Et peu importe qu’il vienne du Clan des Étoiles ou non. Si un défunt a un message à nous transmettre, nous devons l’écouter et faire de notre mieux pour suivre sa volonté. »


  Suis-je censé suivre la volonté d’Étoile de Ronce ?


  Nuage de Racine soupira. Il ignorait même ce que voulait ce fantôme.


  Soudain, les prêles ondulèrent à quelques longueurs de queue d’eux. Nuage de Racine se tourna pour voir qui approchait.


  « Bonjour ! » lança Arbre en se frayant un passage entre les tiges. Ses pattes étaient trempées, et de l’eau dégoulinait de son ventre. «Je voulais voir s’il était possible d’attraper des poissons dans le ruisseau.


  — Et alors ? fit le guérisseur.


  — Non, lui apprit Arbre en les rejoignant. Les poissons glissent trop. Même avec mes griffes, je n’arrive pas à en retenir un seul. Les guerriers du Clan de la Rivière doivent avoir des piquants sur les coussinets, je ne vois pas d’autre explication. » Il jeta un coup d’œil vers son fils. « Où est Source de Pluie ?


  — Il s’est tordu la patte.


  — Pas d’entraînement aujourd’hui ?


  — Non. Alors j’aide Flocon Nerveux à cueillir des remèdes.


  — Je pensais que ton évaluation approchait… s’inquiéta Arbre.


  — C’est vrai, mais ça ira…


  — Viens avec moi, se réjouit le matou jaune. Je peux t’apprendre un ou deux trucs, pour chasser. »


  Nuage de Racine hésita. Les techniques de son père étaient particulières.


  «Je ne suis pas sûr que ça plairait à Source de Pluie…


  — N’importe quoi. On n’en sait jamais assez. » Il jeta un coup d’œil au tas de prêles que Nuage de Racine avait coupées. « Si tu peux bien apprendre à récolter des remèdes, tu peux bien apprendre quelques-unes de mes astuces. »


  La queue de Nuage de Racine retomba jusqu’au sol.


  « Je peux te l’emprunter ? demanda Arbre à Flocon Nerveux.


  — Bien sûr. Merci pour ton aide, Nuage de Racine.


  — De rien. »


  Le novice suivit son père à travers la prairie, vers des aulnes. Il valait peut-être mieux laisser le guérisseur tranquille. Il risquait d’avoir des soupçons si l’apprenti posait trop de questions.


  Arbre avança au milieu des troncs pâles puis s’arrêta.


  «Je t’ai déjà montré comment on devient un buisson ?


  — Un buisson ? »


  Nuage de Racine fixa son père. Il l’adorait mais… avait-il vraiment besoin d’être aussi bizarre ?


  « Si tu es un buisson, le gibier ne saura pas que tu es là.


  — Mais je suis un chat, répondit l’apprenti, perplexe.


  — Tu peux faire semblant d’être un buisson. » Arbre se roula sur le sol, d’un côté et de l’autre, jusqu’à ce que son pelage soit couvert de débris végétaux, puis se releva. « La première chose à faire, c’est d’avoir une odeur de buisson. » Il tendit le museau vers le sol. « Essaie. »


  A contrecœur, Nuage de Racine se roula dans l’humus jusqu’à ce que sa fourrure le démange de partout. Il se releva en se retenant de s’ébrouer.


  « Maintenant, on doit trouver un endroit ombragé où se cacher. » Arbre l’entraîna dans l’aulnaie et s’arrêta devant un roncier qui se déployait entre les troncs. Il se tapit à côté, recroquevillé dans l’ombre. « Ensuite, on ne bouge plus jusqu’à ce que le gibier arrive », murmura-t-il.


  Nuage de Racine se glissa à côté de lui.


  « Ce ne serait pas plus rapide de chercher la piste d’une proie et de la traquer ?


  — Parfois, il vaut mieux laisser le gibier venir. Les guerriers adorent compliquer les choses. »


  Les poils de Nuage de Racine se dressèrent. Pourquoi Arbre se sentait-il toujours obligé de critiquer les clans ?


  « Ils veulent juste donner le meilleur d’eux-mêmes. Qu’est-ce qu’il y a de mal à ça ?


  — Rien, ronronna son père. Mais il est aussi agréable de rester assis à côté de quelqu’un en faisant semblant d’être un buisson. »


  Il jeta un coup d’œil vers son fils et ajouta : « C’est une bonne occasion de discuter. »


  Est-ce qu’il sait quelque chose ? Nuage de Racine prit peur. C’est pour ça qu’il m’a amené ici, pour parler ?


  « De quoi ? dit-il, méfiant.


  — Du fait qu’il faudra peut-être quitter les clans.


  — Non… je vais bientôt devenir un guerrier ! s’affola l’apprenti. Je m’entraîne depuis des lunes… »


  Arbre avait déjà abordé la question après l’avant-dernière Assemblée, lorsqu’Étoile de Ronce avait suggéré à tous de dénoncer les crimes de leurs camarades, au risque de sans doute les voir exclus de leur clan. Il s’inquiétait, car Plume Sombre aurait pu imposer le même genre de règle. Nuage de Racine avait entendu parler de Plume Sombre et de sa Lignée, et de la manière dont ils avaient pris le contrôle du Clan de l’Ombre, puis d’autres clans, tout en tuant et en affamant les chats qui se dressaient sur leur route. Arbre avait alors déclaré qu’il serait plus sûr de vivre comme des vrais chats errants plutôt que parmi des guerriers qui se conduisaient comme tels.


  Arbre regarda l’horizon, pensif.


  « Je ne dis pas que nous devons partir tout de suite. Mais cette Assemblée n’était guère mieux que la précédente, et je doute qu’Étoile de Ronce abandonne son idée de punir les parjures. Les clans changent, et je pense que Nuage d’Aiguilles, Violette Brillante, toi et moi, nous devons nous préparer à partir de notre côté, si nécessaire. »


  Nuage de Racine réfléchit à toute vitesse. Le fantôme d’Étoile de Ronce le laisserait tranquille s’il quittait le clan… Même si cette idée lui plaisait, est-ce que cela valait la peine de devenir un chat errant ?


  « Je pense qu’on devrait attendre que ça lui passe, répondit le novice. Un bon guerrier doit être persévérant, non ?


  — Peut-être, mais je ne suis pas certain que rester soit une bonne idée. » Arbre le couva d’un air soucieux. « Pourquoi t’es-tu enfui, après l’Assemblée ? Ça ne te ressemble pas.


  — Quelque chose m’a fait peur, admit-il, les oreilles brûlantes.


  — Quoi donc ?


  — Peu importe. »


  Nuage de Racine aurait voulu que son père arrête de l’interroger. Que pouvait-il lui dire ? Qu’il avait vu un fantôme ?


  « Si tu as des soucis, tu peux m’en parler, miaula Arbre d’une voix douce.


  — Je sais. » Nuage de Racine éprouva une bouffée d’affection pour son père. Même s’il ne ressemblait pas aux autres chats des clans, lui ne dissimulait jamais à quel point il aimait son fils, sa sœur et leur mère, Violette Brillante. Nuage de Racine comprit soudain qu’il avait de la chance. Il aurait voulu lui parler du fantôme d’Étoile de Ronce, mais à quoi bon ? Son cœur se serra lorsqu’il vit une silhouette scintillante entre les aulnes. Étoile de Ronce l’avait retrouvé et faisait les cent pas à quelques longueurs de queue. Au moins, il n’essaie pas d’attirer mon attention. L’apparition leva soudain la truffe. Mon déguisement de buisson a peut-être fonctionné. Si ça se trouve, il ne me voit pas. Il fut aussitôt déçu car Étoile de Ronce se figea et ses yeux s’illuminèrent lorsqu’il le repéra. Crotte de souris !


  « Flocon Nerveux t’a appris quelque chose ? lui lança le spectre en s’approchant de lui. Tu as découvert qui était l’autre Étoile de Ronce ? »


  Nuage de Racine cligna des yeux, impuissant. Cette chose croyait vraiment qu’il allait répondre ? T’es aveugle, ou quoi ? Arbre est assis à côté de moi ! Nuage de Racine se figea, frappé par une idée soudaine. Est-ce qu’Arbre verrait l’apparition ?


  « Regarde, dit-il à son père, le museau tendu vers un oiseau qui sautillait sur une branche au-dessus de la tête d’Étoile de Ronce. On essaie de l’attraper ?


  — Il a l’air nerveux, chuchota le chat jaune. Il s’envolera dès qu’il nous verra bouger. »


  La gorge de Nuage de Racine se noua. Son père ne voyait toujours pas l’apparition. Pourquoi ? s’énerva-t-il. Puisque tu peux voir des fantômes, pourquoi pas celui-là ?


  Arbre se leva et s’ébroua pour chasser les bouts de feuilles de son pelage.


  « Si les choses empiraient, tu envisagerais de quitter les clans ? demanda-t-il.


  — Je ne sais pas, admit le novice dans un haussement d’épaules. Je veux devenir un guerrier avant tout.


  — Prends le temps d’y réfléchir. Je sais que c’est compliqué mais, après chaque Assemblée, j’ai l’impression que ce serait la meilleure chose à faire. Je n’aime pas la direction qu’Étoile de Ronce fait prendre aux clans. S’il insiste avec ses histoires de parjures, il nous faudra partir. »


  Nuage de Racine vit que le fantôme d’Étoile de Ronce se dandinait, mal à l’aise. Le novice aurait voulu tout raconter à son père. Arbre pourrait peut-être l’aider à se débarrasser de l’apparition. Il hésita. Si Arbre apprenait que deux Étoile de Ronce posaient des problèmes, insisterait-il pour que leur famille parte sur-le-champ ? Nuage de Racine refusait de prendre ce risque. Il n’était pas prêt à renoncer à sa chance de devenir un guerrier du Ciel. Il devrait se débrouiller pour chasser lui-même ce fantôme.


  « Ça va s’arranger, assura-t-il à son père. Je le sais. Les clans ne laisseront pas la situation dégénérer.


  — Je l’espère, soupira l’autre. Mais j’ai vécu plus longtemps que toi. Parfois, ça ne se passe pas comme on voudrait. » Du bout de la queue, il enleva les débris végétaux de la fourrure de son fils. « Tu rentres au camp ?


  — Non, je vais m’entraîner un peu à la chasse. »


  En réalité, il allait parler au fantôme. Le moment était venu et, même s’il ne pouvait pas répondre à ses questions, il découvrirait ce qu’il lui voulait. Comme Flocon Nerveux le lui avait dit, il essaierait de trouver un moyen d’honorer sa volonté.


  « Je veux être prêt pour le jour de mon évaluation.


  — Très bien. À plus tard. »


  Du bout de la truffe, Arbre lui frôla l’oreille puis partit vers les bois tandis que son souffle formait un panache blanc dans l’air.


  Le spectre regarda le matou jaune disparaître et se laissa tomber au sol. La tête posée sur ses pattes avant, il fixa Nuage de Racine.


  « Je ne sais pas ce qui se passe, murmura-t-il. Mais si des guerriers envisagent déjà de quitter les clans, ça ne peut pas être bon. »


  Nuage de Racine fixa le spectre. Est-ce qu’il abandonnait ?


  « Tu dois bien avoir une idée », lui dit-il.


  Étoile de Ronce sursauta, surpris. C’était la première fois que Nuage de Racine acceptait de discuter avec lui.


  « Je suis tout aussi perdu que toi, confessa l’apparition.


  — Tu dois peut-être simplement rejoindre le Clan des Étoiles.


  — Je ne sais pas comment faire. Je n’ai pas vu un seul de nos ancêtres depuis ma mort. Je suis coincé dans la forêt.


  — Pourquoi tu ne peux pas réintégrer ton corps ?


  — Parce qu’il y a déjà quelqu’un d’autre à l’intérieur, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué…


  — Hein ? Qui ça ? s’écria Nuage de Racine.


  — Je ne sais pas.


  — Et tu crois que je peux y faire quelque chose ? gémit le novice en faisant les cent pas. Parce que, franchement, ça m’étonnerait. Je ne suis pas guérisseur. Je n’ai même pas encore reçu mon nom de guerrier. Pourquoi tu me suis partout ? Quelqu’un d’autre doit pouvoir t’aider.


  — J’ai essayé de trouver de l’aide ailleurs. Mais tu es le seul à me voir.


  — Pourquoi moi ? s’étonna Nuage de Racine en s’asseyant.


  — Peut-être parce que tu es le seul à pouvoir m’aider.


  — Et comment ? Je ne peux rien y faire ! »


  Étoile de Ronce se releva.


  « Tu dois transmettre un message à Poil d’Écureuil.


  — Moi ? » s’étrangla le jeune chat.


  En admettant qu’il parvienne à se frayer un passage jusqu’au camp de leurs voisins, jamais le lieutenant du Clan du Tonnerre n’écouterait un apprenti du Clan du Ciel, surtout s’il prétendait lui apporter des nouvelles du fantôme de son compagnon encore en vie.


  « Et comment ?


  — Débrouille-toi. »


  « Si un défunt a un message à nous transmettre, nous devons l’écouter et faire de notre mieux pour suivre sa volonté. » Il frémit en repensant aux paroles de Flocon Nerveux. Étoile de Ronce lui demandait l’impossible.


  Il ferma les yeux. Tu veux devenir un guerrier, s’encouragea-t-il fermement. Alors, fais ce qu’Étoile de Ronce te dit.
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  CHAPITRE 8
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  UN VENT FROID TOURBILLONNAIT dans la combe surplombée par des nuages gris sombre menaçants. Soie de Gel hérissa son pelage pour se tenir chaud tout en tirant sur une tige de ronce qui rampait vers la tanière des anciens. Comme des épines lui piquèrent les coussinets, elle se pencha pour couper avec ses crocs la tige à l’endroit où elle dépassait de la paroi du camp, puis elle la ramassa prudemment entre ses dents et l’emporta vers le tas qu’elle avait constitué. Nageoire Agile et Nimbes Tigrés accomplissaient la même tâche un peu plus loin.


  Soie de Gel avait réparti les patrouilles de l’aube, mais Poil d’Écureuil avait repris l’organisation des autres patrouilles de la journée… et sans le dire à Étoile de Ronce. Du coup, la jeune guerrière s’occupait avec ses camarades de l’entretien du camp en attendant que leur lieutenant sorte de sa tanière. Pelage de Lion et Plume Tachetée dégageaient les litières poussiéreuses et les feuilles mortes de la pouponnière pendant que Chipie glissait des frondes de fougère fraîches dans la voûte. Feuille de Lis et Poil de Bruyère, eux, enlevaient les frondes fanées du gîte des guerriers tandis que Cœur d’Epines et Pluie de Pétales cherchaient les trous qu’il fallait colmater sur le repaire des apprentis.


  Soie de Gel était fïère de ses camarades. Le Clan des Étoiles serait ravi de voir le Clan du Tonnerre travailler si dur. Elle se demanda si leurs ancêtres les observaient.


  « Soie de Gel ! » lança Nageoire Agile. Il tendit le museau vers une ronce épaisse qui serpentait devant lui. Nimbes Tigrés tirait déjà dessus avec ses crocs. « Tu peux nous aider ? »


  Elle se hâta de le rejoindre puis saisit prudemment la tige entre ses dents.


  « Tirez ! » ordonna-t-il.


  Ensemble, ils s’acharnèrent sur la plante jusqu’à ce qu’elle finisse par se briser à la racine.


  Au même instant, Soie de Gel eut mal à une babine. Elle se redressa pour se lécher une goutte de sang, là où une épine l’avait blessée. Nageoire Agile jeta un coup d’œil vers la Corniche et marmonna :


  « Tout le monde travaille dur sauf notre chef. »


  La jeune chatte gris perle se tourna aussitôt vers lui. Est-ce qu’il venait de critiquer Étoile de Ronce ?


  Devant la tanière des anciens, Œil de Geai dressa les oreilles. L’aveugle était en train d’appliquer de la pulpe de gerbe d’or sur la patte arrière de Flocon de Neige pour soulager ses douleurs.


  « Il a peut-être oublié qu’il était un guerrier avant de mourir, cracha le guérisseur.


  — Attention à ce que vous dites, les mit en garde l’ancien, nerveux. Étoile de Ronce n’est pas de bonne humeur depuis qu’il a perdu une vie.


  C’est peu dire ! surenchérit Pelage de Lion, à l’autre bout de la clairière. Je ne l’avais jamais vu se comporter comme ça avant. J’espère qu’il va bien.


  — Évidemment qu’il va bien, intervint Nimbes Tigrés en déposant sur le tas de végétaux la tige qu’ils avaient arrachée. Perdre une vie, ça doit être difficile, c’est tout. On ne peut pas imaginer ce qu’il a vécu.»


  Soie de Gel le remercia d’un regard et miaula :


  « Il veut juste que nous donnions le meilleur de nous-mêmes. » Elle se tourna vers Nageoire Agile avant d’ajouter : « Pour que le Clan des Étoiles revienne.


  — Étoile de Ronce a toujours voulu que nous nous donnions à fond, répondit son ami dans un haussement d’épaules. Mais il le fait comprendre d’une drôle de manière, ces derniers temps. »


  Il se détourna pour tirer sur une autre tige gênante.


  Soie de Gel déglutit. Nageoire Agile ne devait pas médire de son chef. Le Clan des Étoiles avait accordé neuf vies à Étoile de Ronce. Le critiquer ne revenait-il pas à critiquer le Clan des Étoiles ? Et comme ce dernier restait muré dans le silence, ne devaient-ils pas écouter d’autant plus leur meneur ?


  Sur la Corniche, une fourrure rousse apparut à l’entrée de la tanière d’Étoile de Ronce. Pelage de Lion reprit aussitôt son travail lorsque Poil d’Écureuil dévala l’éboulis. Elle s’arrêta dans la clairière et lança :


  «Beau travail, tout le monde.» Tandis que ses camarades se tournaient vers elle, elle jeta un coup d’œil vers le tas de gibier inexistant. «Je veux que deux patrouilles partent chasser tout de suite et qu’une autre aille inspecter la frontière du Clan du Ciel.


  — Je suis volontaire, se proposa Nimbes Tigrés.


  — Moi aussi, je serai contente d’y aller, miaula Feuille de Lis en sortant de la tanière des guerriers, Poil de Bruyère sur les talons.


  — Je suis partant, dit ce dernier avec entrain.


  — Partant pour faire quoi ? » intervint Étoile de Ronce en sortant de sa tanière.


  Poil de Bruyère se crispa lorsque le meneur sauta de la Corniche pour venir se placer à côté de sa compagne.


  « Aller chasser, répondit le guerrier.


  — Et inspecter la frontière, précisa Feuille de Lis. Poil d’Écureuil veut envoyer trois patrouilles supplémentaires. »


  Étoile de Ronce scruta la rouquine, les yeux écarquillés.


  « Tu as recommencé à organiser des patrouilles ? » Sans attendre de réponse, il ajouta : « Je croyais qu’on laissait Soie de Gel s’en occuper. »


  La jeune chatte leva la tête, surprise. Est-ce qu’il voulait vraiment qu’elle se charge de toutes les patrouilles ? Oui, elle s’en sentait capable. Alors qu’elle s’avançait vers lui pour le lui proposer, Poil d’Écureuil agita la queue et lâcha :


  « Soie de Gel a suffisamment à faire comme ça.


  — Alors laisse quelqu’un d’autre s’en charger.


  — C’est ma responsabilité, insista Poil d’Écureuil.


  — Le clan n’a pas besoin que tu le pouponnes comme un oisillon. Un clan bien mené se gère tout seul. Ton devoir est de me soutenir moi, ton chef. »


  Il la fixa plus intensément encore et ajouta : «Ton compagnon. »


  La fourrure de Poil d’Ecureuil se hérissa le long de son échine.


  « Je ne peux pas passer ma journée enfermée dans ta tanière comme une ancienne !


  — Quel est l’intérêt d’être chef et lieutenant si nous devons perdre notre temps à organiser des patrouilles ?


  — Notre clan fait partie de nous, rétorqua-t-elle. Et nous faisons partie de lui. Organiser les patrouilles, c’est le moins que nous puissions faire. »


  Le cœur de Soie de Gel se serra lorsqu’elle vit l’expression furieuse d’Étoile de Ronce et repensa une nouvelle fois à leurs disputes à propos des Sœurs. Le clan tout entier avait redouté que leur couple ne s’en remette jamais.


  Cependant, la colère d’Étoile de Ronce disparut aussi vite qu’elle était venue. Il s’inclina poliment devant elle.


  «Je sais que tu t’inquiètes pour tes camarades, dit-il d’un ton mielleux. Tu devrais avoir davantage confiance en eux. Et tu ne devrais pas t’épuiser pour rien. Tu es allée patrouiller deux fois, hier, et une fois avant-hier. A partir de maintenant, je veux que tu restes au camp avec moi. Laisse les patrouilles à tes camarades.


  — Mais j’aime patrouiller ! s’écria-t-elle. Etre une guerrière, ce n’est pas une corvée, c’est un honneur. Et ça me plaît. » Elle le dévisagea comme si elle ne le reconnaissait plus. « Tu partageais mon avis, avant.


  — Je n’ai pas changé, mais j’ai compris qu’il y avait des choses plus importantes que les patrouilles, dans la vie.


  — Moins on en fait, plus nos camarades doivent en faire, rétorqua-t-elle.


  — Et alors ? Si c’est un honneur d’être un guerrier, laisse-les en profiter. A partir de maintenant, tu passeras plus de temps dans le camp, avec moi. »


  Poil d’Ecureuil en resta gueule bée. Le bout de sa queue s’agitait follement.


  Étoile de Ronce ajouta :


  « Tu ferais bien de t’y habituer. »


  Au moment où il se détournait, les ronces frémirent à l’entrée du camp. Truffe de Sureau et Pavot Gelé entrèrent devant Cœur Cendré, Nuage de Mésange et Pétale de Rose. Tous portaient du gibier. Alors qu’ils allaient le déposer dans la réserve, le regard de Flocon de Neige s’illumina.


  « Enfin ! Je mourais de faim.


  — Attends », ordonna Étoile de Ronce en voyant l’ancien se lever.


  Soie de Gel dressa les oreilles. Le meneur semblait pensif. A quoi songeait-il ?


  « Les anciens devront attendre, avant de manger », déclara-t-il.


  Pelage de Lion se figea, perplexe. Cœur d’Épines, qui venait de poser une grive dodue sur la réserve, releva la tête. Dans la clairière, les guerriers échangeaient des coups d’œil abasourdis.


  « Et pourquoi ? lança Pluie de Pétales en s’avançant. Selon le code, les guerriers doivent laisser les reines et les anciens manger avant eux, comme marque de respect.


  — Les guerriers, peut-être, concéda le meneur. Mais le code ne mentionne pas les chefs. »


  Soie de Gel vit les griffes de Pelage de Lion se planter dans le sol.


  « Es-tu en train de suggérer que tu devrais manger avant les anciens et les reines ? le défia-t-il.


  — Pas seulement moi, confirma Étoile de Ronce en soutenant son regard. Mon lieutenant aussi. »


  Il se rapprocha de Poil d’Écureuil, qui semblait complètement déroutée.


  « Étoile de Ronce… Je ne crois pas que…


  — Quel intérêt de laisser les meilleures prises aux plus faibles de nos camarades ? la coupa-t-il sans quitter Pelage de Lion des yeux. En cas d’attaque, est-ce que ce sont les anciens qui protégeront le clan ? »


  Cœur d’Épines le scrutait comme s’il n’en croyait pas ses oreilles. Pelage de Lion plissa les yeux, méfiant, lorsque le meneur reprit :


  « Non ! Au contraire, ils auront besoin d’aide, et qui les aidera ? Les guerriers. Et qui commandera les guerriers afin que nous affrontions l’ennemi ? »


  Il toisa ses camarades, comme pour les mettre au défi de le contredire.


  Personne n’osa lui répondre. Soie de Gel se dandina sur place, mal à l’aise. Est-ce qu’Étoile de Ronce pensait qu’un conflit se préparait ? Savait-il quelque chose qu’ils ignoraient ? Elle leva le museau.


  « Toi, tu seras là, miaula-t-elle malgré sa nervosité.


  — Précisément ! Poil d’Écureuil et moi, nous devons être plus forts que vous tous, car nous seuls serons responsables de la destinée du clan. C’est pourquoi nous devons manger en premier.


  — Mais nous avons toujours témoigné notre respect envers les anciens et les reines ainsi, protesta Pelage de Lion.


  — Il y a d’autres manières de le faire. Es-tu prêt à enfreindre le code pour mettre ma parole en doute ?


  — N’es-tu pas toi-même en train de l’enfreindre en voulant manger avant les anciens ? insista le matou doré.


  — Je suis ton chef, gronda le meneur d’une voix si basse que Soie de Gel l’entendit à peine. C’est moi qui décide du code. »


  Tous les guerriers le fixèrent, incrédules. Pelage de Lion agita sa queue un peu plus fort, mais il ne protesta pas lorsqu’Étoile de Ronce alla prendre la grive dodue. Le meneur la rapporta vers Poil d’Écureuil et, du bout du museau, poussa sa compagne vers l’éboulis. Elle le suivit sur la Corniche. Avant d’entrer dans sa tanière, elle jeta un coup d’œil embarrassé à ses camarades.


  Pelage de Lion préleva deux musaraignes sur le tas de gibier et les emporta vers la tanière des anciens. Flocon de Neige le remercia d’un signe de tête en levant les yeux vers la Corniche. Ni l’un ni l’autre ne parlèrent, mais Soie de Gel devinait à leur pelage ébouriffé qu’ils étaient contrariés.


  Dans la clairière, Nimbes Tigrés et Poil de Bruyère échangèrent un regard.


  « On devrait aller chasser, non ? » miaula ce dernier.


  Son camarade ne répondit rien.


  Soie de Gel se rendit soudain compte que Poil d’Écureuil n’avait pas fini d’organiser les patrouilles de l’après-midi. Est-ce que je suis censée le faire, alors ?


  Poil de Bruyère l’observait, comme s’il attendait une consigne.


  « Je vais consulter Poil d’Écureuil. »


  Elle grimpa l’éboulis en se disant qu’elle devrait peut-être prévoir trois patrouilles de chasseurs. Si le gibier était abondant, cette nouvelle règle gênerait peut-être moins ses camarades. Même si manger avant les anciens et les reines semblait une étrange décision, Étoile de Ronce savait certainement ce qu’il faisait. C’était leur chef, après tout. Il testait peut-être leur volonté de suivre le code du guerrier.


  Sur la Corniche, elle s’approcha de l’entrée puis s’immobilisa en entendant Poil d’Ecureuil cracher à l’intérieur :


  « Tu penses vraiment que c’est la meilleure façon de gouverner un clan ? Après la mauvaise saison épouvantable qu’on a traversée, tu crois que tu vas améliorer leur moral en intimidant tes guerriers et en leur volant le meilleur gibier ? »


  Étoile de Ronce répondit d’une voix suave et Soie de Gel ne comprit pas ce qu’il dit. Elle recula. Inutile de déranger Poil d’Ecureuil maintenant. Elle s’occuperait des patrouilles elle-même et lui ferait son rapport plus tard. Le lieutenant la remercierait sans doute pour son initiative.


  Alors qu’elle redescendait l’éboulis, un frisson glacé lui courut le long du dos. Si Poil d’Ecureuil elle-même méprisait cette nouvelle règle, est-ce que quelqu’un l’approuvait, à part leur chef ?


  « Qu’est-ce qu’elle a dit ? lui lança Poil de Bruyère.


  — Elle était occupée. Vous pouvez aller chasser. Je suis sûre que c’est ce qu’elle voulait.


  — Tu veux venir avec nous ? lui proposa Nimbes Tigrés.


  — Non, merci, je dois préparer les autres patrouilles. »


  De plus, elle préférait ne pas s’éloigner du camp. Elle aussi commençait à trouver étrange le changement de personnalité d’Étoile de Ronce. En restant près de lui, elle découvrirait peut-être quelque chose. Perdre une vie l’avait transformé. Etait-ce normal ?


  Elle écarta cette question. Evidemment que c’est normal. Il était toujours Étoile de Ronce. En plus sévère, certes, et alors ? Il voulait le meilleur pour son clan, et c’est tout ce qui comptait. Elle agita la queue et se dirigea vers ses camarades pour les affecter aux dernières patrouilles, certaine que tout allait s’arranger.


  Soie de Gel frémit en sentant la pluie transpercer son pelage. Le temps couvert de la veille avait tourné à la tempête. Elle s’était déclenchée au cours de la nuit, et il pleuvait encore tandis que la jeune chatte suivait Pelage de Lion et Plume Tachetée vers l’orée de la forêt.


  « Allons d’abord patrouiller sur la frontière du Clan du Ciel, lança-t-elle au guerrier doré qui suivait une piste éventée de gibier. On sera plus à l’abri sous les arbres.


  — Elle n’a pas tort, renchérit Plume Tachetée, pleine d’espoir. Avec un peu de chance, on pourra aller inspecter la frontière du Clan du Vent sans se faire tremper un peu plus tard. »


  Pelage de Lion jeta un coup d’œil vers la canopée, où l’eau dégoulinait entre les branches.


  « On sera trempés de toute façon, miaula-t-il. Autant vérifier le marquage avant que la pluie le dissipe complètement. »


  Soie de Gel rabattit les oreilles, résignée, lorsque Pelage de Lion sortit de la forêt devant elle. Elle le suivit, les yeux plissés. Dès que Plume Tachetée se rapprocha du guerrier doré, elle dressa l’oreille. Elle était restée derrière eux depuis leur départ du camp en se demandant s’ils allaient critiquer la nouvelle règle d’Étoile de Ronce. La veille au soir, lorsque tous avaient fait leur toilette dans la clairière, elle avait surpris des murmures indignés parmi tous ses camarades. Cependant, elle n’avait entendu personne dénigrer directement leur chef. Plus déroutés qu’en colère, ils jetaient des coups d’œil de temps en temps vers la Corniche comme s’ils ne comprenaient pas pourquoi Étoile de Ronce avait changé cette tradition clanique ancestrale.


  « Ça fait du bien de voir de la pluie tomber à la place de la neige, miaula Plume Tachetée.


  — Personnellement, je préfère la neige, répondit le matou en secouant la tête pour chasser l’eau de ses oreilles.


  — Au moins, l’air s’est radouci, insista la jeune chatte.


  — A peine. » Pelage de Lion traversa la prairie qui filait vers la lande. « Mais le gibier revient, ce qui vaut bien quelques averses.


  — Que le Clan des Étoiles soit loué, soupira-t-elle, les yeux levés vers le ciel.


  — Tu gaspilles ta salive, grogna-t-il. On n’est même pas sûrs qu’il nous écoute encore.


  — Si, il nous écoute. Avec le dégel, tout est rentré dans l’ordre. Il n’y a pas de raison qu’il ne nous entende pas.


  — Il lui faudra peut-être du temps avant de pouvoir de nouveau s’adresser à nous.


  — Il attend peut-être que nous suivions correctement le code du guerrier, déclara Soie de Gel, inquiète.


  — Nous l’avons toujours fait, rétorqua-t-il avant de marquer une pause. Du moins, certains d’entre nous. »


  Soie de Gel s’étonna de sa réponse. Est-ce qu’il pensait à quelqu’un en particulier ?


  « Je sens une odeur de lapin », déclara Plume Tachetée, le museau en l’air.


  Pelage de Lion leva la truffe à son tour. Son pelage mouillé se hérissa d’excitation.


  « Moi aussi », dit-il.


  Les oreilles dressées, il scruta la lande qui conduisait à la frontière du Clan du Vent. Une boule de poils grise sautillait entre deux buissons.


  Le cœur de Soie de Gel s’emballa. Un lapin ! Elle se lécha les babines et se tapit dans l’herbe tandis que ses deux camarades commençaient à ramper vers leur proie. Elle les suivit, le ventre au ras du sol. Elle sursauta lorsque le lapin jaillit soudainement de la bruyère et que Pelage de Lion se lança à sa poursuite. Dès que le rongeur l’aperçut, il changea de direction, paniqué, ses yeux noirs et ronds tout écarquillés. Il replongea dans la bruyère et disparut. Pelage de Lion slaloma entre les buissons, Plume Tachetée sur les talons.


  Soie de Gel se redressa, inquiète de les voir filer droit vers la frontière.


  « Attention ! » hurla-t-elle.


  Ils ne devaient pas attraper ce lapin sur les terres du Vent, c’était contre le code du guerrier ! Elle se figea en voyant malgré tout ses camarades surgir de la bruyère et poursuivre l’animal au-delà des ajoncs qui marquaient la frontière. Pelage de Lion attrapa la proie quelques longueurs de queue plus loin. Il la tua, leva le museau rapidement pour remercier le Clan des Étoiles puis rapporta sa prise sur leur territoire.


  Soie de Gel accourut vers eux, horrifiée.


  « Vous l’avez attrapé chez eux ! » s’écria-t-elle en s’arrêtant net devant le matou.


  Et si le Clan des Étoiles les observait, à cet instant ? A ce rythme, leurs ancêtres n’étaient pas près de revenir.


  Pelage de Lion lâcha le lapin dans l’herbe en inspectant les alentours.


  « On ne s’en est pas rendu compte », miaula-t-il comme s’il essayait de se convaincre lui-même.


  Plume Tachetée vint renifler la prise et opina d’un air satisfait.


  « Il a fini chez nos voisins parce qu’il nous fuyait, mais il venait de chez nous.


  — Peu importe, vous avez enfreint le code ! »


  Elle n’en croyait pas ses oreilles. Cela leur était-il égal que le Clan des Étoiles les abandonne à jamais ?


  « On n’a fait de mal à personne, insista Pelage de Lion. Et, avec cette pluie, le Clan du Vent ne s’apercevra même pas qu’on a passé la frontière.


  — Le Clan des Étoiles le sait, lui, gémit Soie de Gel.


  — Le Clan des Étoiles ne nous reprochera jamais de nourrir notre clan. » Le guerrier poussa le lapin du bout de la truffe. « Plume Grise, Flocon de Neige et Cœur Blanc vont se régaler. »


  Pelage de Lion ramassa sa prise et se dirigea vers la frontière.


  « Est-ce qu’on la marque quand même ? demanda Soie de Gel à Plume Tachetée.


  — Oui, bien sûr. » La guerrière alla se frotter contre une branche d’ajoncs hérissée de piquants. « Même si je doute que le marquage tienne très longtemps, sous ce déluge. »


  Mal à l’aise, Soie de Gel s’occupa du buisson voisin. Ses deux camarades ne semblaient pas se soucier d’avoir enfreint le code du guerrier. Et elle ne pouvait pas s’empêcher de penser que marquer une frontière juste après l’avoir franchie risquait de contrarier un peu plus le Clan des Étoiles.


  Il ne pleuvait plus lorsqu’ils regagnèrent leur camp. Après leur longue patrouille, Soie de Gel avait mal aux pattes.


  « Soie de Gel. »


  Elle leva la tête vers Étoile de Ronce, qui l’avait hélée du haut de la Corniche. Comme il lui fit signe de la rejoindre, elle grimpa l’éboulis en sentant les regards de ses camarades sur son pelage et le suivit dans sa tanière. Ça sentait le renfermé. Poil d’Écureuil n’était pas là, même si son parfum était perceptible dans l’air. Était-elle partie patrouiller malgré l’interdiction de son compagnon ?


  Étoile de Ronce s’assit.


  « Vous avez bien inspecté toutes les frontières ?


  — Oui », dit-elle, nerveuse. Elle ne s’était jamais retrouvée seule avec lui. Elle remua les pattes, gênée, en espérant que son pelage n’était pas trop hirsute à cause de la pluie. Elle avait envie de s’ébrouer mais elle se retint de peur d’éclabousser le meneur. Du coup, des gouttelettes tombaient de sa fourrure sur le sol sablonneux. « Le Clan du Ciel a renouvelé son marquage récemment, même s’il était difficile de le flairer sous la pluie. Il semblerait que…


  — Je suis sûr que les autres clans prennent bien soin de leurs frontières. Dis-moi plutôt comment se sont comportés Pelage de Lion et Plume Tachetée. »


  La jeune chatte se crispa. Avait-il découvert qu’ils avaient franchi la frontière ? Elle baissa les yeux.


  « Bien.


  — Est-ce qu’ils ont critiqué ma nouvelle règle concernant le gibier ? demanda-t-il d’un ton doux mais ferme.


  — Non. »


  Elle releva les yeux, soulagée de pouvoir dire la vérité.


  « Et les autres ?


  — Je n’ai rien entendu de particulier, lui dit-elle en toute honnêteté. J’ai l’impression qu’ils sont déroutés.


  — Déroutés ? répéta-t-il, la tête penchée sur le côté. Je pensais avoir été clair.


  — C’est le cas. En revanche, ils ne comprennent pas pourquoi tu as pris cette décision.


  — Quelqu’un a dit quelque chose ?


  — Non. Ce n’est que mon impression.


  — Tant mieux. » Il semblait soulagé. « Il ne s’est donc rien passé qui aurait pu contrarier le Clan des Étoiles. »


  Son affirmation était une question déguisée.


  «Je ne pense pas. Sauf peut-être…


  — Quoi ? » fit-il, les yeux plissés, en se penchant vers elle.


  Elle croisa son regard et hésita à poursuivre. Elle ne voulait pas dénoncer qui que ce soit, mais Pelage de Lion et Plume Tachetée avaient vraiment franchi la frontière. Le Clan des Étoiles serait fâché, et peut-être plus encore si elle le dissimulait à son chef.


  « Tu peux tout me dire, l’encouragea-t-il doucement. N’oublie pas, tu m’aides à protéger le clan. Et pour cela, je dois savoir tout ce qui se passe. »


  Elle inspira profondément et se lança :


  «Pelage de Lion et Plume Tachetée ont franchi accidentellement la frontière du Vent pendant qu’ils chassaient. »


  Étoile de Ronce ne broncha pas. Il la fixa si intensément que ses oreilles commencèrent à la brûler.


  «Juste un peu, ajouta-t-elle en vitesse. Ils ne s’en sont pas rendu compte avant que je le leur dise. »


  Étoile de Ronce se redressa, l’air si soulagé qu’elle se félicita d’avoir été honnête. Il pourrait arranger les choses, et le Clan des Étoiles n’aurait pas besoin de se fâcher. Elle ne savait pas trop ce qu’il pouvait faire pour effacer cet affront, mais, en tant que chef, il trouverait une solution.


  Tout à coup, elle eut l’impression qu’une ombre voilait le regard du meneur. Elle se crispa lorsqu’il sortit les crocs un instant. Puis il se leva et la frôla pour sortir de sa tanière.


  Elle se précipita derrière lui, soucieuse. Qu’allait-il faire ? Dehors, sur la Corniche, il beugla :


  « Pelage de Lion ! Plume Tachetée ! »


  Il dévala l’éboulis tandis que les deux concernés levaient la tête. Ils le retrouvèrent au pied de la descente, l’air surpris. Soie de Gel s’arrêta à une longueur de queue, apeurée. Allaient-ils avoir des ennuis ?


  « C’est vrai ? cracha le meneur au guerrier doré.


  — Quoi donc ? fit ce dernier sans comprendre.


  — Que vous avez franchi la frontière du Vent ? »


  Plume Tachetée et Pelage de Lion jetèrent un coup d’œil vers Soie de Gel, toujours tapie derrière le chef. Elle frémit. Ils avaient compris que c’était elle qui avait averti Étoile de Ronce. Elle se fit toute petite en regrettant que ce dernier les ait accusés si frontalement.


  Dans la clairière, leurs camarades se rassemblaient, mal à l’aise. Tige Feuillue dévisagea Soie de Gel, perplexe. Cœur Cendré et Poil de Bruyère se rapprochèrent en échangeant un coup d’œil nerveux.


  Étoile de Ronce planta ses griffes dans le sol.


  « Alors, c’est vrai ?


  — En effet, confirma le fautif, tête haute. C’était un accident et personne ne nous a vus. Le Clan du Vent ne le saura jamais.


  — Vraiment ? Tu as l’air bien sûr de toi. Vous avez léché l’herbe pour effacer les traces de votre passage ?


  — Il pleuvait à verse !


  — C’est vrai, renchérit Plume Tachetée. C’est pour ça qu’on n’a pas flairé le marquage. Sinon, on ne l’aurait pas franchi.


  — Qu’est-ce que ça veut dire ? fulmina Étoile de Ronce. Que le Clan du Vent ne marque pas suffisamment sa frontière ?


  — Ce n’est pas du tout… voulut se défendre Pelage de Lion.


  — Si Étoile du Lièvre vient nous accuser d’avoir empiété sur son territoire, c’est ce que tu vas lui dire ? le coupa le meneur. Que ça ne serait pas arrivé si ses frontières étaient mieux marquées ? »


  La fourrure de Pelage de Lion se hérissa.


  « Étoile du Lièvre ne nous reprochera rien, s’emporta-t-il. Des guerriers qui passent les frontières par mégarde, ça arrive tout le temps. Tout le monde le sait. »


  Il se tourna vers ses camarades, attendant sans doute leur soutien, mais ces derniers le fixèrent sans réagir, comme s’ils refusaient de prendre parti.


  « Vous savez que le Clan des Étoiles est resté muet ces dernières lunes, reprit Étoile de Ronce. Nous sommes censés suivre le code du guerrier scrupuleusement pour qu’il revienne. A votre avis, nos ancêtres cautionnent-ils que des guerriers franchissent des frontières sans permission ? Croyez-vous qu’ils vont revenir si on n’est même pas capables de suivre une règle élémentaire ?


  — Le Clan des Étoiles ne va pas nous abandonner parce que j’ai franchi la frontière, gronda Pelage de Lion.


  — Ah oui ? Il te l’a dit ? Serais-tu le nouveau messager de nos ancêtres ?


  — Bien sûr que non », lâcha le matou doré, exaspéré.


  Étoile de Ronce rabattit les oreilles en arrière.


  « Alors ne me dis pas ce que le Clan des Étoiles pense ou non. Vous avez enfreint le code après que j’ai clairement ordonné que tout le monde le suive à la lettre.


  — Tout le monde ici a enfreint le code à un moment ou un autre, intervint Plume Tachetée, excédée. Et certains plus souvent que d’autres.


  — A qui penses-tu donc ?


  — A Poil d’Écureuil. Jadis, elle a menti à tout le monde pour faire croire que les chatons de sa sœur — qui était guérisseuse, en plus ! — étaient les siens. Elle a menti délibérément, pendant des lunes. Si tu peux tolérer ça, tu peux bien tolérer qu’on franchisse une frontière par erreur. »


  Étoile de Ronce foudroya la chatte mouchetée du regard, le poil hérissé d’une façon très menaçante. Soie de Gel ravala sa peur. Est-ce que leur chef allait attaquer l’une de ses propres guerrières ? Elle retint son souffle. Le meneur changea de position puis son pelage reprit son aspect normal.


  « Laisse Poil d’Écureuil en dehors de ça, miaula-t-il froidement. En tant que lieutenant, elle a servi le clan avec dévouement. C’est moi le chef, c’est moi qui décide de qui doit être puni. A moins que vous pensiez que recevoir neuf vies de la part du Clan des Étoiles ne signifie rien ? »


  Plume Tachetée baissa les yeux, vaincue. Pelage de Lion se rapprocha d’elle, comme pour la protéger de la colère du meneur. Soie de Gel jeta un coup d’œil vers ses camarades. Plume Grise, qui était sorti de la tanière des anciens, fixait Étoile de Ronce comme s’il ne le reconnaissait plus. Cœur d’Épines étudiait la scène avec intérêt, l’air soucieux. Le silence qui régnait dans le camp était tel que Soie de Gel se demanda si les oiseaux avaient cessé de chanter. Puis elle se rendit compte que son cœur palpitait si fort dans ses oreilles qu’elle n’entendait rien d’autre.


  «J’interdis à quiconque de parler à Plume Tachetée pendant un quart de lune », déclara Étoile de Ronce.


  La contrevenante releva brusquement la tête. Soie de Gel eut soudain très froid. Était-ce acceptable de punir ainsi un camarade ? Elle jeta un coup d’œil vers Plume Grise. Lui devait le savoir. Mais le vieux guerrier semblait aussi perplexe qu’elle.


  Étoile de Ronce s’adressa ensuite à Pelage de Lion.


  « Toi, tu es banni du camp pour un quart de lune.


  — Tu ne peux pas faire ça ! protesta Cœur Cendré en s’avançant vers lui. C’est un guerrier du Clan du Tonnerre. Nous nous protégeons les uns les autres ! »


  Étoile de Ronce toisa froidement la compagne de Pelage de Lion.


  « Il a enfreint le code du guerrier et a contesté ma volonté de le faire appliquer. Je ne laisserai personne saper mon autorité, et ainsi nuire au bien-être du clan. » Il se retourna vers Pelage de Lion. « Un guerrier aguerri comme toi ne devrait pas commettre ce genre d’erreurs. »


  Pelage de Lion cligna des yeux, éberlué.


  « Tu supporteras de vivre comme un chat errant pendant un quart de lune, non ? » cracha le meneur avec mépris.


  Le matou doré ne répondit pas. Soie de Gel s’en voulait. Tout ça, c’était sa faute. Est-ce que Pelage de Lion le lui pardonnerait un jour ?


  « Si on trouve ton odeur sur les terres des clans — quelles qu’elles soient —, tu seras traité comme un envahisseur et tu n’auras plus jamais le droit de revenir. »


  Pelage de Lion se redressa, courroucé, et regarda ses camarades tour à tour. Puis il se dirigea vers la sortie et disparut.


  Dire que je voulais aider mon clan, se lamenta Soie de Gel, les pattes tremblantes, le ventre noué. Elle recula pour s’abriter sous la Corniche. Oh, par le Clan des Étoiles, qu’est-ce que j’ai fait ?


  Soie de Gel ouvrit les yeux. Le sol était humide. Le ciel s’était dégagé, et des étoiles scintillaient au-dessus de sa tête. La nuit avait englouti le camp pendant son sommeil. Après le départ de Pelage de Lion, elle avait tenté d’échapper à son désespoir en dormant. Lorsqu’elle se souvint dans un sursaut des événements de la journée, elle fut de nouveau terrassée par la culpabilité. Elle releva la tête et inspecta la clairière. Ses camarades partageaient leur repas du soir en chuchotant. Comme Étoile de Ronce n’était nulle part en vue, elle devina qu’il se trouvait dans sa tanière avec Poil d’Ecureuil.


  Elle dressa les oreilles en voyant deux silhouettes bouger derrière la pouponnière. Elle reconnut aussitôt leurs pelages qui brillaient au clair de lune : Tige Feuillue et Plume Tachetée. Soie de Gel dressa les oreilles. A l’évidence, ils se cachaient de leurs camarades. Leurs museaux remuaient. Est-ce qu’ils se parlaient ? Est-ce que Tige Feuillue avait oublié que personne ne devait s’adresser à leur camarade pendant un quart de lune ? Son cœur se mit à battre la chamade. Et si Étoile de Ronce le découvrait ? Bannirait-il Plume Tachetée comme il avait banni Pelage de Lion ? Lorsqu’elle entendit leurs murmures, elle se mit à ramper vers eux en longeant la paroi du camp.


  « Vous ne pouvez pas faire ça ! chuchota-t-elle.


  — Toi ! Tu crois pas que t’as causé assez de problèmes comme ça ? rétorqua Tige Feuillue.


  — Tu vas nous dénoncer à Étoile de Ronce ? cracha Plume Tachetée.


  — Non ! » Pensaient-ils vraiment qu’elle voulait leur attirer des ennuis ? « Mais si quelqu’un d’autre vous voyait ou vous entendait ? » Elle ne comprenait pas leur attitude. Pensaient-ils que les règles ne s’appliquaient pas à eux ? Pas étonnant que le Clan des Étoiles ait tourné le dos aux vivants. « Vous n’êtes pas censés vous parler.


  — Et tu trouves ça juste ? la défia Tige Feuillue.


  — Peu importe ! Étoile de Ronce a donné un ordre. Si vous désobéissez, vous enfreignez le code du guerrier.


  — Mais cet ordre est stupide ! protesta Plume Tachetée.


  — Ne dis pas ça ! C’est notre chef.


  — Il ne s’est pas conduit en chef depuis qu’il a perdu une vie, gronda Tige Feuillue.


  — C’était la première fois qu’il perdait une vie, leur rappela-t-elle. Il faut qu’il s’y habitue et, en attendant, nous devons obéir aux ordres.


  — Même s’ils sont injustes ? lança Tige Feuillue en griffant le sol, agacé.


  — Comment voulez-vous que le Clan des Étoiles revienne si nous enfreignons le code sans arrêt ? »


  Soie de Gel le fixait, interdite. Pourquoi ne comprenait-il rien ?


  «Tu crois vraiment que nos ancêtres reviendront si personne ne me parle pendant un quart de lune ? renifla Plume Tachetée.


  — Il faudra plus que ça, admit-elle. Bien plus. Je ne m’étais jamais rendu compte à quel point nous respections si peu le code du guerrier, malgré nous. Tout le monde doit obéir aux ordres. »


  Tige Feuillue plissa les yeux.


  « Et tu vas t’en assurer ? miaula-t-il, amer.


  — J’essaie simplement d’éviter que tu aies des ennuis comme Plume Tachetée, souffla-t-elle. Tu ne veux pas qu’Étoile de Ronce empêche nos camarades de te parler aussi, n’est-ce pas ? »


  Le guerrier blanc et roux la fixa.


  « La question n’est pas de savoir si on a le droit de se parler ou pas. Il se passe quelque chose de bien plus grave. » Il tendit le museau. « J’ai toujours cru que tu étais quelqu’un de bien. Bientôt, nous devrons faire des choix. J’espère que tu seras prête à faire les bons. »


  Sur ses mots, il s’éloigna. Plume Tachetée la fixa un instant, furieuse, puis lui passa devant pour rejoindre la clairière.


  Seule dans les ténèbres, Soie de Gel observa ses camarades. Personne ne fit attention à Plume Tachetée lorsqu’elle s’installa devant la tanière des guerriers, ni à Tige Feuillue quand ce dernier s’assit entre Truffe de Rosée et Poil de Bourdon. La jeune chatte eut un mauvais pressentiment lorsque les paroles de Tige Feuillue lui revinrent en tête. « Bientôt, nous devrons faire des choix. »


  Elle frémit. Par le Clan des Étoiles, que voulait-il dire ?
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  CHAPITRE 9
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  LA LUMIÈRE DU PETIT MATIN FILTRAIT déjà dans la tanière des guérisseurs lorsque Œil d’Ombre s’extirpa de son nid pour aller voir Poil de Fourmi. Il espérait que le guerrier serait redevenu lui-même. Depuis trois jours, chaque matin, il examinait ses yeux vitreux et lui posait des questions en espérant obtenir enfin des réponses cohérentes. Mais le jeune guerrier était toujours perdu : il ne savait pas où il se trouvait et il répondait comme s’il était encore un gardien, dans le grand territoire des Bipèdes.


  Œil d’Ombre avait l’impression que son cœur battait trop fort dans l’aube tranquille. Oiseau de Neige était blottie dans son nid, les yeux clos. Comme sa patte brisée lui faisait un peu moins mal, elle pouvait à présent faire des nuits complètes. Quant au bout de la queue enflé d’Aile de Pierre, il avait si bien dégonflé qu’Œil d’Ombre ne craignait plus qu’il ne le perde pour de bon. Leurs camarades guérissaient vite. Œil d’Ombre estimait que Flaque Brillante et lui avaient fait du bon travail. La blessure de Pelage Charbonneux était encore sensible, mais Flaque Brillante l’avait renvoyé dans son nid avec les autres guerriers lorsqu’il s’était plaint que l’odeur des remèdes l’incommodait.


  « S’il est en état de râler, il est en état de dormir chez lui. »


  Le Clan de l’Ombre n’était peut-être pas frappé par la malchance, finalement.


  Pourtant, lorsque Œil d’Ombre s’arrêta à côté du nid du guerrier brun tacheté de noir, il douta encore. Pitié, faites que Poil de Fourmi aille mieux aujourd’hui. Il se demanda aussitôt s’il était bien utile d’en appeler au Clan des Étoiles. Il n’était toujours pas certain que leurs ancêtres avaient causé tous leurs malheurs. Œil d’Ombre se pencha au-dessus du nid.


  « Poil de Fourmi ? »


  Du bout de la patte, il poussa doucement le chat endormi.


  Ce dernier releva la tête et cligna des yeux dans le clair-obscur. Il fixa le guérisseur, dérouté.


  « C’est toi, Mitaine ?


  — Non, moi c’est Œil d’Ombre », répondit-il, le cœur serré.


  Le nid de Flaque Brillante crissa au fond de la tanière puis l’autre guérisseur s’approcha.


  « Pourquoi l’as-tu réveillé ? chuchota-t-il.


  — Je voulais savoir comment il allait.


  — Et alors ?


  — Il a toujours les idées confuses.


  — Il vient de se réveiller. » Flaque Brillante examina les yeux du malade. « C’est normal.


  — Qu’est-ce qui se passe ? voulut savoir Poil de Fourmi en se tournant vers la sortie ensoleillée. On m’attend pour une patrouille ?


  Non. Tu dois te reposer. Nous voulons juste t’examiner. » Flaque Brillante s’assit et se tourna vers Œil d’Ombre. « Ses yeux m’ont l’air plus clairs.


  — Vraiment ? »


  Œil d’Ombre s’écarta pour laisser la lumière filtrer jusqu’aux prunelles ambrées de Poil de Fourmi et reprit espoir. Flaque Brillante avait raison, le voile qui ternissait son regard depuis que la branche l’avait frappé s’était dissipé.


  « Pourquoi vous me fixez comme ça ?


  — Sais-tu qui je suis ? l’interrogea Flaque Brillante.


  — Bien sûr, rétorqua le malade comme s’il lui avait demandé si les oiseaux savaient voler. T’es Flaque Brillante. »


  Il nous reconnaît ! se réjouit Œil d’Ombre.


  « Sais-tu pourquoi tu te trouves dans notre tanière ?


  — Je me suis pris une branche sur la tête.


  — Qui d’autre était là ? »


  Poil de Fourmi se redressa pour s’ébrouer.


  « Aile de Colombe, Pelage Charbonneux et Aile de Pierre. »


  Les deux guérisseurs échangèrent un regard. Œil d’Ombre soupira de soulagement. Maintenant qu’il était bien réveillé, Poil de Fourmi semblait aussi lucide qu’avant l’accident.


  « Nous sommes rassurés de voir que tu vas mieux, se réjouit Flaque Brillante.


  — Je peux repartir en patrouille, alors ?


  — Peut-être, fit Flaque Brillante.


  — Tu es sûr ? s’étonna Œil d’Ombre. Il y a une amélioration, mais il m’a appelé Mitaine, tout à l’heure.


  — Il venait de se réveiller.


  Tu ne crois pas qu’on devrait le garder en observation encore un jour ou deux ?


  — S’il se sent suffisamment bien… »


  D’un bond, Poil de Fourmi descendit de son nid.


  « Oui, je me sens bien, maintenant. Je n’ai rien de cassé. Et mes bleus ne me font presque plus mal. »


  Les branches frémirent à l’entrée de la tanière.


  Étoile du Tigre entra et jeta un coup d’œil vers Oiseau de Neige, qui venait de lever la tête. Son regard était encore ensommeillé.


  « Comment va ta patte ? miaula le meneur.


  — Un tout petit peu mieux », répondit-elle en grimaçant.


  Son membre était toujours enveloppé dans des feuilles de consoude et maintenu droit par quatre bâtons lisses.


  — Continue de te reposer, l’encouragea-t-il. Tu retourneras chasser très vite. » Il traversa la tanière et s’arrêta à côté de Flaque Brillante, la queue haute. Œil d’Ombre se demanda si son père était aussi joyeux qu’il le prétendait, ou s’il essayait simplement de remonter le moral de ses guerriers. « Et toi, comment vas-tu ? lança-t-il à Poil de Fourmi.


  — Je suis prêt à patrouiller, lui assura le matou, bien droit.


  — Déjà ?


  — A mon avis, il ferait mieux de se reposer encore deux jours, miaula Œil d’Ombre.


  — Reprendre les patrouilles pourrait lui faire du bien », contra Flaque Brillante, pensif.


  Œil d’Ombre vit du coin de l’œil que les pattes musclées de Poil de Fourmi étaient prises de tremblements. Voyant que le blessé grimaçait un peu, il bondit vers lui et se plaqua contre son flanc pour l’empêcher de tomber.


  « Tu as la tête qui tourne ?


  — Un peu. Ce n’est rien. Je ferais mieux de reprendre mes tâches quotidiennes.


  — Tu as besoin de repos. »


  Poil de Fourmi était si faible sur ses pattes qu’Œil d’Ombre le soutenait presque totalement. Comment pourrait-il partir en patrouille ?


  « Ça fait trois jours que je me repose, protesta le blessé en s’écartant de lui.


  — Il a besoin d’un peu d’exercice, c’est tout, renchérit Étoile du Tigre. La place d’un guerrier, c’est dans la forêt.


  — En plus, Mitaine doit me montrer un nid de musaraigne ! se réjouit Poil de Fourmi.


  — Mitaine ? » répéta le meneur, les yeux ronds.


  Poil de Fourmi se renfrogna en se rendant compte qu’il s’était trompé de nom. Il tenta de se rattraper.


  « Je voulais dire Brasier.


  — Tu veux dire Flamme de Brasier », le corrigea Œil d’Ombre.


  Avait-il oublié le nom de guerrier de son ami ?


  « Oui, bien sûr, miaula Poil de Fourmi, tête haute.


  — Effectivement, tu devrais peut-être rester là encore un jour ou deux, déclara Étoile du Tigre, la mine sombre.


  — Je ne veux pas qu’on me traite comme un chaton ou un ancien ! s’indigna l’autre. J’ai rejoint le Clan de l’Ombre pour devenir guerrier. Je vais parfaitement bien. C’est moi qui devrais prendre soin de mes camarades, pas l’inverse.


  — Qu’est-ce que tu en penses ? lança Étoile du Tigre à son fils.


  — Je préférerais le garder à l’œil.


  — Et toi, Flaque Brillante ?


  — Œil d’Ombre a raison. Il vaut mieux qu’il reste là encore un jour.


  — Non ! protesta le blessé. Je suis fringant comme un lièvre. » Il fit le tour de la tanière en agitant la queue. «Je suis parfaitement capable de chasser, assura-t-il à son chef.


  — Et si tu avais de nouveau le tournis, dans la forêt ? lui demanda Œil d’Ombre, peu convaincu.


  — Je ne serai pas seul. Les autres membres de la patrouille veilleront sur moi. »


  Le jeune guérisseur n’était toujours pas convaincu. Tant qu’il n’aurait pas révélé sa vision concernant les chats parjures, il ne pouvait pas laisser quiconque prendre de risques. Si le Clan des Étoiles avait vraiment utilisé Poil de Fourmi pour lui envoyer un message, ses ancêtres pourraient lui en envoyer un autre, et peut-être plus douloureux encore.


  « Il devrait rester ici, insista-t-il.


  — Poil de Fourmi n’a pas tort, murmura le meneur, pensif. Il ne sera pas seul. »


  Flaque Brillante opina puis alla renifler le pelage brun tacheté de noir.


  «Je ne sens aucune contusion ni aucune raideur particulière. S’il a le tournis, il pourra se reposer jusqu’à ce que ça passe.


  — Et s’il oublie de nouveau où il est ? demanda Œil d’Ombre.


  — Ses camarades seront là pour l’aider.


  C’est bon, je peux y aller ? les pressa Poil de Fourmi en trépignant d’impatience. La patrouille de l’aube va bientôt partir.


  — D’accord, miaula Étoile du Tigre. Mais vas-y doucement.


  — Bien sûr. »


  Ravi, le jeune chat sortit de la tanière.


  Œil d’Ombre le regarda partir, soucieux. Est-ce que le Clan des Étoiles veillerait sur lui ? Ou Poil de Fourmi resterait-il en danger tant qu’Œil d’Ombre n’aurait pas révélé sa vision secrète ? J’ai compris le message, d’accord ? Il leva les yeux, la colère au ventre.


  Tandis qu’Étoile du Tigre sortait à son tour et que Flaque Brillante allait chercher des remèdes pour Oiseau de Neige dans la réserve, Œil d’Ombre scruta l’aube pâle. Leur malchance n’avait peut-être rien à voir avec le Clan des Étoiles. Poil de Fourmi n’était pas en danger. L’air frais et la compagnie de ses camarades lui feraient du bien, n’est-ce pas ? Il tenta de repousser ses doutes. Clan des Étoiles, je sais ce que tu essaies de me dire ! songea-t-il, inquiet. S’il te plaît, protège Poil de Fourmi.


  La matinée passa lentement. Œil d’Ombre prépara des cataplasmes pour les blessures de ses camarades : à base de feuilles de chêne et de gerbe d’or pour la queue d’Aile de Pierre, d’orties pour les bleus de Pelage Charbonneux et de soucis pour l’oreille d’Aile de Colombe. Tout en s’activant, il guettait le retour de Poil de Fourmi. Le petit chat brun et noir s’amusait sans doute, soulagé d’échapper à la tanière sombre des guérisseurs et d’être redevenu lui-même.


  Au moment où il traversait la clairière, les pattes verdies par le suc d’ortie qu’il avait étalé sur les blessures de Pelage Charbonneux, des pas retentirent devant l’entrée. Une patrouille revenait.


  Pelage de Volutes et Poil Fleuri levèrent la tête au-dessus de la souris qu’ils partageaient. La truffe de Poil Fleuri frémit, comme si elle avait flairé une odeur qui la rendait nerveuse. Devant le repaire des apprentis, Plume de Cannelle lâcha les ronces qu’elle glissait dans la paroi. Elle se tourna brusquement vers l’entrée tandis que son poil se dressait sur son dos.


  Œil d’Ombre suivit son regard, alerté. Pourquoi ses camarades se mettaient-ils dans cet état ? Il entendit alors des pas lourds accompagnés d’un frottement, comme si la patrouille avait attrapé un énorme lapin qu’elle traînait jusqu’au camp dans l’humus. Les branches frémirent à l’entrée puis Œil de Serpent entra. Œil d’Ombre retint son souffle en voyant l’expression peinée de la chatte tigrée. Flamme de Brasier et Piqué de la Mouette la suivaient. Ils traînaient bel et bien quelque chose derrière eux, leurs griffes plantées dans une fourrure brun sombre.


  Œil d’Ombre se figea, horrifié, lorsqu’il reconnut le corps qu’ils avaient ramené. Ce n’était pas un lapin. C’était Poil de Fourmi, qui était manifestement mort. Le guérisseur ravala la bile qui lui monta dans la gorge lorsque Flamme de Brasier laissa tomber le cadavre de son camarade dans la clairière.


  Plume de Cannelle surgit de la tanière des apprentis, les yeux écarquillés.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-elle à Flamme de Brasier en s’accroupissant près de la dépouille.


  — On lui avait dit de rester près de nous, expliqua le matou blanc et roux, comme engourdi. Il a quand même pourchassé un écureuil jusqu’en haut d’un arbre. Je l’ai suivi, mais il était trop rapide. Il avait coincé sa proie sur la cime et, avant que je le rattrape, il a eu le tournis. Il est tombé, conclut-il d’une voix brisée.


  — On n’a rien pu faire », ajouta Piqué de la Mouette en fixant la dépouille d’un air sombre.


  Plume de Cannelle contempla son ami défunt. Comme Flamme de Brasier, elle était proche de lui lorsqu’ils vivaient encore sur le territoire des Bipèdes, avant de rejoindre les clans. Ses prunelles reflétaient sa douleur.


  « Il se remettait à peine d’une blessure… Il n’aurait pas dû ressortir si vite.


  — Il voulait chasser avec son clan, marmonna Flamme de Brasier.


  — Dès qu’il a appris l’existence des guerriers, il a eu envie d’en devenir un, gémit la chatte. C’était toujours le premier à repérer le gibier et à le prendre en chasse. Il voulait aider son clan pour qu’il soit le plus fort et le plus vigoureux possible. Et ça a fini par le tuer. »


  Aile de Colombe sortit de sa tanière. Lorsqu’elle vit le corps de Poil de Fourmi et qu’elle entendit les sanglots de Plume de Cannelle, elle traversa la clairière. Elle pressa sa joue contre celle de sa camarade endeuillée et leva les yeux vers Œil d’Ombre. Il se raidit. Voyait-elle à quel point il se sentait mal ?


  La culpabilité lui brûlait les entrailles comme un feu de forêt. J’aurais dû convaincre Étoile du Tigre de le garder au camp ! Il baissa les yeux. Cela aurait-il changé quoi que ce soit ? Si Poil de Fourmi s’était fait assommer par une branche, c’était parce que le Clan des Étoiles voulait envoyer un message au guérisseur. Sa mort le prouvait. Ce ne pouvait plus être de la simple malchance. Dans un accès de terreur qui lui donna l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes, Œil d’Ombre comprit que les blessures et les décès continueraient tant qu’il n’y mettrait pas fin. Il jeta un coup d’œil coupable vers la tanière d’Étoile du Tigre. Peu importait ce que son père avait dit, il ne pouvait plus risquer de garder le secret. Il devait prévenir les autres guérisseurs.
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  CHAPITRE 10
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  LA TÊTE RENTRÉE DANS LES ÉPAULES, Nuage de Racine suivit Source de Pluie sur le sentier escarpé qui menait au camp, terrassé par le désespoir. Encore un entraînement avec son mentor qui lui donnait l’impression de ne rien faire comme il fallait.


  Le guerrier agita la queue, agacé.


  «Je ne sais pas ce que tu as, mais tu dois te reprendre. J’ai l’impression d’entraîner un chaton. Tu regardes toujours ailleurs au lieu de m’écouter. Comment apprendras-tu quoi que ce soit si tu n’es pas concentré ? »


  Nuage de Racine suivit son mentor dans le camp, accablé. A ce rythme, il ne passerait jamais son évaluation et il ne pourrait pas prouver à Étoile de Feuille et à Source de Pluie qu’il pouvait être un bon guerrier. Cela dit, son entraînement se passerait sans doute mieux s’il n’avait pas sans cesse le fantôme d’Étoile de Ronce dans les pattes, qui le harcelait pour qu’il aille porter un message à Poil d’Écureuil.


  Comment est-ce que je suis censé faire, franchement ? Le lieutenant du Clan du Tonnerre ne croirait jamais l’histoire que Nuage de Racine était censé lui raconter. Surtout si elle l’entendait de la bouche d’un apprenti du Clan du Ciel.


  Source de Pluie s’arrêta devant la clairière et le fixa si intensément que Nuage de Racine ne put s’empêcher de baisser les yeux. Autour de lui, ses camarades se détendaient au soleil de la mi-journée. Nuage d’Aiguilles bavardait avec Nuage de Fauvette et Griffe Brune. Arbre soulevait l’une après l’autre les souris posées sur le tas de gibier pour les inspecter avec soin, comme s’il cherchait la plus appétissante. Patte de Pigeon montrait à Violette Brillante et Ciel Pâle comment elle avait attrapé au vol une chauve-souris la veille au soir. Tout le monde semblait content, sauf Nuage de Racine. Il leva les yeux vers Source de Pluie en regrettant de ne pas pouvoir lui expliquer pourquoi il était si mauvais à l’entraînement. Mais même s’il se confiait à son mentor, il était certain que le guerrier n’y verrait qu’une excuse désespérée.


  « Je vais faire plus d’efforts », marmonna-t-il.


  Son cœur se serra un peu plus lorsqu’il vit qu’Étoile de Feuille le dévisageait. Elle échangea un coup d’œil avec Source de Pluie, la mine sombre. Lui a-t-il dit à quel point j’étais nul ?


  La meneuse traversa la clairière pour les rejoindre.


  « Encore ? » miaula-t-elle avec lassitude, les yeux posés sur lui.


  Nuage de Racine aurait voulu disparaître sous terre lorsque son mentor soupira.


  « Il n’arrive pas à se concentrer, gronda le matou gris.


  — Nuage de Racine, cela ne me dérange pas que les apprentis trouvent l’entraînement éprouvant, déclara-t-elle d’un ton sévère. Au contraire. Il est difficile d’apprendre. Mais, dans ton cas, Source de Pluie m’a dit que tu étais prometteur. Je m’attendais à t’accorder ton nom de guerrier bien plus tôt. Même si tu as certainement le niveau pour passer ton évaluation, tu ne peux pas passer ton temps à penser à une chatte qui ne vit même pas dans notre clan.


  — Hein ? Je ne pense à personne !


  — Vraiment ? Je ne vois pas pour quelle autre raison tu perdrais ton temps à contempler les arbres au lieu de traquer du gibier, comme me l’a dit ton mentor. »


  Le novice tenta d’ignorer la déception de sa meneuse. Il était déjà difficile de supporter le regard de Source de Pluie, qui le toisait comme s’il avait attrapé un cafard au lieu d’une souris.


  « Les clans sont à cran, reprit-elle. Qui sait ce qui peut arriver ? Le Clan des Étoiles reste muet. Étoile de Ronce répand la peur et la panique, en accusant les uns et les autres d’être des parjures. S’il essaie d’utiliser le silence du Clan des Étoiles pour rendre le Clan du Tonnerre plus puissant, nous devons rester sur nos gardes. Le Clan du Ciel a besoin de guerriers fiables. Nous n’avons pas de temps à perdre avec tes bêtises. Il faut que tu te reprennes. Tu le dois à ton clan, à ton mentor et à toi-même. »


  Le novice aurait tellement voulu lui expliquer qu’il pourrait être un bon guerrier si seulement un certain chat décédé voulait bien le laisser tranquille… Est-ce que le spectre se rendait compte de tous les ennuis qu’il lui causait ?


  « Je suis désolé, marmonna-t-il.


  — Des excuses, ça ne nourrit pas son chat, rétorqua sa cheffe en agitant la queue. J’attends des progrès. »


  Elle s’éloigna, furibonde.


  Nuage de Racine jeta un coup d’œil penaud vers son mentor, qui le toisait sans même dissimuler son exaspération.


  «Je suis vraiment désolé, marmonna-t-il encore.


  — Ne gaspille pas ta salive, gronda-t-il. Contente-toi de faire des efforts. »


  Source de Pluie suivit Étoile de Feuille jusqu’à sa tanière et discuta avec elle sur le seuil à voix basse. Le novice devinait qu’ils parlaient encore de lui. Des fourmis se mirent à grouiller dans ses pattes. Il était tiraillé entre la culpabilité et la gêne, sans savoir précisément ce qu’il craignait le plus : rater son évaluation de guerrier ou laisser sa meneuse et son mentor découvrir la raison de ses mauvais résultats.


  Y avait-il seulement une manière de se débarrasser du fantôme ? Il avait déjà consulté Flocon Nerveux et il avait essayé de faire en sorte qu’Arbre le voie. En vain. Il jeta un coup d’œil vers son père qui, après s’être décidé pour une souris maigrichonne, l’emportait à présent vers un coin à l’ombre près du cornouiller où il aimait manger seul. Je dois lui parler. Il avait besoin de partager son secret avant de s’attirer d’autres ennuis. Arbre était le seul de son clan capable de comprendre ce que cela signifiait d’être harcelé par un chat mort. En plus, c’était son père. Lui le croirait forcément, non ?


  Les pattes lourdes, il se dirigea vers lui. A son approche, le chat jaune leva les yeux.


  « Bonjour, Nuage de Racine, dit-il d’un ton chaleureux. Tout va bien ? » Il pencha la tête de côté. «J’ai vu qu’Étoile de Feuille te parlait, tout à l’heure. Elle avait l’air un peu fâchée. Tu t’es emmêlé les pattes à l’entraînement ? Ou tu t’es trompé de gibier ?


  — Non. »


  Nuage de Racine ravala son agacement. Même si son père n’avait jamais voulu devenir un guerrier, pouvait-il au moins prendre les ambitions de son fils au sérieux ?


  Arbre poussa la souris vers lui.


  « Assieds-toi et mange un morceau, dit-il gentiment. Tu pourras ensuite me dire pourquoi tu as l’air d’un moineau qui a perdu son petit. »


  Nuage de Racine jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Étoile de Feuille et Source de Pluie discutaient toujours. La meneuse jeta un regard vers lui. Il changea de position, embarrassé.


  « Est-ce qu’on peut en parler dehors ?


  — J’imagine que cette souris ne va pas s’envoler, répondit le médiateur en baissant les yeux vers son repas avant de se lever. Ça a l’air important, reprit-il, l’air inquiet. Veux-tu que j’appelle Violette Brillante ?


  — Elle ne pourra pas nous aider », soupira l’apprenti avant de se diriger vers la sortie.


  Arbre marchait à côté de lui, la queue en panache. Est-ce qu’il est content que je lui demande de l’aide ? Il se glissa derrière son père entre les branches et grimpa la pente raide jusqu’au sommet.


  Devant lui, les collines ondulaient vers les montagnes. Il prit une inspiration de bon air frais et se tourna vers son père.


  « Je suis harcelé par un fantôme », lâcha-t-il tout à coup.


  Il attendit que les yeux de son père s’illuminent. Il sera fier que je sois comme lui. Pourtant, ce dernier le fixa sans un mot, pensif.


  « Je me disais que, toi, tu comprendrais. » Pourquoi Arbre ne disait-il rien ? Peut-être qu’il ne me croit pas ? Son cœur se serra. « Sauf que ce n’est pas un fantôme. C’est le spectre d’Étoile de Ronce. Mais c’est impossible, parce qu’Étoile de Ronce est toujours en vie. Est-ce que mon imagination me joue des tours ? Est-ce que c’est normal ? Ça me rend fou. » Son cœur s’emballa lorsque son père se renfrogna. «Je suis peut-être fou… Je suis le seul à le voir. Et il a commencé à me parler. Il m’a demandé de l’aider. Comment je pourrais aider un mort ? Je ne suis même pas…


  — Du calme. »


  Arbre se rapprocha de lui en fixant les pattes de son fils.


  « Mais tu me prends pour un fou, non ? Je le vois bien, à la façon dont tu me regardes. »


  Nuage de Racine céda à la panique, et la forêt tournoya autour de lui. Si Arbre le croyait fou, il l’était peut-être vraiment.


  « Tu n’es pas fou, le rassura son père d’un ton ferme. Même si je ne sais pas comment tu peux voir le fantôme d’un être vivant, je te crois, et nous allons régler ça ensemble. »


  La gorge de Nuage de Racine se noua. Il eut une envie irrépressible de blottir son museau dans la fourrure de son père, comme lorsqu’il était chaton. Quel soulagement que le fantôme ne soit plus son secret à lui seul ! Et Arbre le croyait ! Il cligna des yeux.


  « Ça a commencé avant l’Assemblée. C’est pour ça que je me suis enfui en courant. Je l’ai vu, qui me fixait. Il a compris que je pouvais le voir. Et j’ai été terrifié quand il a essayé de me parler.


  — Ça devait être épouvantable, en effet. » Arbre fit glisser sa queue sur son dos. « Tu crois que ce spectre te veut tu mal ?


  — Non. Il semble aussi perdu que moi. Il veut juste comprendre pourquoi il est devenu un fantôme alors que son corps est toujours le chef du Clan du Tonnerre. Il dit qu’on le lui a volé et qu’il ne sait pas quoi faire. Comme je suis le seul à le voir, il veut que je l’aide. »


  Arbre s’assit et scruta la crête des collines.


  « Alors comme ça, un fantôme peut prendre le corps d’un autre chat ? » Cette idée le laissait visiblement perplexe. « Je n’avais jamais entendu parler de ce phénomène.


  — Et pourtant, c’est visiblement ce qui est arrivé lorsqu’Étoile de Ronce est mort dans la lande. »


  Arbre réfléchit un instant.


  «J’imagine que cela explique le comportement très étrange d’Étoile de Ronce… Qui pourrait vouloir lui voler son corps ? » Il baissa les yeux vers son fils. « Si ce n’est pas Étoile de Ronce, qui est-ce ? »


  Nuage de Racine haussa les épaules.


  « Ça doit avoir un rapport avec toutes ces histoires de parjures, reprit Arbre. Qui que ce soit, il essaie à l’évidence de semer le trouble dans les clans. » Il plissa les yeux. « Nous allons devoir être très prudents.


  — Mais si nous prévenons les autres clans, cela arrangera les choses, non ?


  — La plupart des guerriers ne voient pas les morts. Ils auront du mal à y croire. Tu imagines de vieux matous comme Cœur d’Épines ou Patte de Braise accepter l’idée qu’il y a deux Étoile de Ronce ? Un mort et un vivant ?


  — Ils croient bien au Clan des Étoiles ! Et ils se sont battus aux côtés des morts pendant la Grande Bataille, non5 ?


  — C’était il y a des lunes. Avant même l’arrivée du Clan du Ciel au bord du lac. Et ils ont tous vu ces morts. Je doute que quiconque ait envie de croire qu’un apprenti du Clan du Ciel, et lui seul, puisse voir le fantôme d’un guerrier bien en vie. Ils risqueraient d’imaginer qu’on cherche à semer le chaos. » Il agita la queue, mal à l’aise. « Si le but de ce faux Étoile de Ronce est de nuire aux clans, affirmer aux autres que c’est un imposteur pourrait au contraire renforcer sa position. »


  Nuage de Racine le dévisagea, déçu. Arbre semblait aussi impuissant que lui. Peut-être pas ! Il reprit soudain espoir.


  « Toi, tu es notre médiateur ! Ils te croiront, non ?


  Étoile de Ronce voulait que ce soit moi qui prévienne Poil d’Écureuil, mais je ne suis qu’un apprenti… Je n’ai aucune raison de franchir leur frontière. Alors que toi, tu peux facilement rendre visite au Clan du Tonnerre. Pour qu’ils te laissent passer, tu n’as qu’à dire que c’est une affaire importante pour les clans, et ensuite tu préviens Poil d’Écureuil que l’Étoile de Ronce qui les dirige n’est pas le bon.


  — Ce n’est pas si simple, miaula gentiment son père. Si elle ne me croit pas, cela retombera sur le Clan du Ciel. Poil d’Écureuil risque de penser que j’essaie d’affaiblir le Clan du Tonnerre. Cela pourrait très mal tourner. Et même provoquer une guerre. Nous ne pouvons pas nous y risquer tant que nous ne sommes pas sûrs de nous. »


  Nuage de Racine sentit un frisson sur sa nuque et comprit que quelqu’un le fixait. Il se tourna, et son cœur fit un bond dans son poitrail : le fantôme d’Étoile de Ronce s’avançait vers lui.


  « Est-ce qu’il peut me voir ? demanda celui-ci en désignant Arbre.


  — Non. Mais je lui ai parlé de toi.


  — Il te croit ? s’enquit le spectre, les yeux plissés.


  — Oui. » Nuage de Racine donna un petit coup d’épaule à son père. « Le fantôme est là.


  — Où ça ? fit le chat jaune en regardant partout.


  — Ici », dit-il, la queue tendue vers l’apparition, dont le pelage fantomatique miroitait comme de l’eau.


  Arbre fixait l’herbe, impassible.


  « Alors, tu le vois ? »


  Peut-être que s’il se concentrait de toutes ses forces, maintenant qu’il savait où il se trouvait…


  «Je ne vois pas tous les morts, répondit son père dans un haussement d’épaules. Et heureusement.


  — Est-ce qu’il va t’aider à parler à Poil d’Écureuil ? s’enquit le spectre.


  — Il ne peut pas. Il risquerait d’attirer des ennuis à notre clan.


  — Il pourrait quand même essayer. »


  Nuage de Racine se tourna vers son père et miaula :


  « Il veut que tu essaies de parler à Poil d’Écureuil.


  — Je ne peux pas, confirma Arbre dans un soupir en essayant de braquer son regard dans la direction du fantôme. C’est mon fils qui doit aller la voir. Lui seul peut l’aider à te parler, si elle le demande. Et elle le fera sans doute, car elle voudra des preuves. Si moi j’y vais, elle risque de penser que je mens et que le Clan du Ciel complote contre eux. Cela pourrait causer des tas de problèmes…


  — J’imagine que Nuage de Racine aura l’air plus sincère, concéda l’apparition, pensive.


  — Je ne suis qu’un apprenti ! protesta le novice. Comment est-ce que je suis censé entrer dans leur camp, d’abord ?


  — Tu as une amie, là-bas, non ? suggéra le spectre, pensif.


  — Soie de Gel n’est pas mon amie ! C’est une connaissance.


  — Mais tu peux tout de même aller la voir, insista le spectre, plein d’espoir.


  — Je risque d’avoir des ennuis !


  — Qu’a proposé Étoile de Ronce ? » voulut savoir Arbre.


  Le novice avait oublié que son père n’entendait pas le fantôme.


  « Que je devrais rendre visite à Soie de Gel, répéta-t-il.


  — Pas forcément lui rendre visite… miaula Arbre. Mais elle pourrait t’aider, une fois que tu seras à l’intérieur.


  — Et comment je rentre ? » paniqua l’apprenti.


  A les entendre, tout était simple.


  « Tu vas devoir t’y faufiler en douce, répondit le spectre.


  — En douce ? »


  Nuage de Racine le dévisagea, incrédule. Un chef de clan lui demandait d’enfreindre le code du guerrier !


  « Je pourrai t’aider, insista l’apparition. Je connais le territoire. Je te montrerai comment entrer dans le camp sans être vu. » Il tourna les talons pour se diriger vers la crête. « Viens. Il n’y a pas de temps à perdre. »


  Nuage de "Racine leva un regard désespéré vers son père.


  « Il veut que j’y aille tout de suite, souffla-t-il. Il dit qu’il m’aidera à ne pas me faire repérer.


  — Tu devrais y aller. Si un autre esprit se sert du corps d’Étoile de Ronce, les clans sont peut-être en danger. » Il fixa son fils d’un air solennel. « Je sais que c’est dangereux et difficile, mais tu devrais essayer. Si tu as des ennuis, je ferai tout mon possible pour t’aider. Je sais que tu peux y arriver. Poil d’Ecureuil doit être mise au courant et, si quelqu’un peut la persuader, c’est bien toi. »


  Le cœur battant, Nuage de Racine scruta son père. Arbre avait raison. Si l’esprit d’Étoile de Ronce avait besoin de lui, il devait l’aider. Il hocha la tête.


  « D’accord. »


  Le spectre disparaissait déjà derrière la crête.


  « Dépêche-toi ! hurla-t-il.


  — Fais attention à toi ! » miaula Arbre si fort que sa voix résonna entre les collines.


  Les oreilles de Nuage de Racine frémirent lorsqu’il franchit la frontière du Clan du Tonnerre.


  « Par ici. »


  A peine visible dans la forêt sombre, l’apparition passa en vitesse devant une vaste roncière avant de s’arrêter au sommet d’une pente qui plongeait dans un massif de fougères.


  Nuage de Racine lui courut après et le suivit entre les frondes. Sa truffe remua lorsque des odeurs du Clan du Tonnerre lui chatouillèrent le museau.


  « Est-ce qu’il y a une patrouille dans le coin ?


  — Je vais voir. » D’un mouvement de la queue, le spectre lui fit signe de rester où il était et disparut. Nuage de Racine attendit, le souffle court, jusqu’à ce que l’autre revienne. « La voie est libre jusqu’à la clairière semée de jacinthes. Vite. »


  Alors qu’Étoile de Ronce avançait sans un bruit, Nuage de Racine lui emboîta le pas en regrettant que son propre pelage fasse frémir les fougères.


  « Stop. » L’ordre soudain du fantôme le fit sursauter. Il se figea pendant que l’apparition se redressait pour sortir la tête du feuillage. « Patrouille. »


  Le novice se tapit contre le sol et retint son souffle tandis qu’il entendait des pas défiler au loin. Le temps qu’ils s’en aillent, il tremblait comme une feuille.


  « Grimpe. » Le fantôme se hissa sans mal dans un chêne et disparut parmi les branches. L’apprenti l’imita en scrutant la forêt, puis il paniqua en voyant son guide sauter d’une branche pour rejoindre l’arbre voisin. Il vacilla au bout de la branche, les yeux baissés vers le sol. Il ne devait surtout pas tomber. Personne ne pourrait l’aider. Il banda ses muscles, bondit puis planta ses griffes profondément dans l’écorce dès qu’il atterrit en face. La branche ploya sous lui, mais il se cramponna jusqu’à ce qu’elle se stabilise.


  Étoile de Ronce avait déjà atteint le tronc, qu’il contourna pour continuer sur le rameau suivant. Le cœur battant, le novice filait à sa suite, d’un arbre à l’autre, en remerciant le Clan des Étoiles pour l’entraînement qu’il avait reçu au sein du Clan du Ciel. Il n’était jamais resté si longtemps dans les arbres et, lorsqu’ils retrouvèrent la terre ferme, son pelage était hérissé par la peur.


  « Ce n’est plus très loin. »


  Nuage de Racine ravala sa terreur. S’il était déjà épouvanté, que ressentirait-il en se faufilant dans leur camp ? Il suivit le fantôme qui s’était glissé sous des ronces.


  « Plonge là-dessous », lui ordonna l’apparition. Le jeune chat rampa sous le buisson en grimaçant à cause des épines qui s’accrochaient dans sa fourrure. Au milieu des branches hostiles, il se mit à suffoquer. Qu’il était loin de chez lui ! L’angoisse le saisit. Et s’il restait coincé dans les ronces ? Qui le tirerait de là ? Pas le fantôme, puisqu’il ne pouvait pas le toucher. Pris de panique, il se dépêcha de ramper, impatient de se retrouver à l’air libre. Au moins, il verrait où il était.


  « Ralentis ! le supplia le spectre, dont le pelage ondoyait entre les tiges.


  — Je dois sortir d’ici. »


  Son pouls résonnait trop fort dans sa tête. Il parvenait à peine à respirer. Pourquoi avait-il accepté une mission si dangereuse ? Ça va aller, se dit-il. Tu ne veux faire de mal à personne. Ce n’est pas ta faute. Il s’extirpa du buisson, aussitôt soulagé, et inspira une goulée d’air frais.


  « Attends ! » hurla le fantôme au moment où une forte odeur de guerrier du Clan du Tonnerre lui imprégnait la langue.


  « Qu’est-ce que tu fiches ici ? »


  Nuage de Racine sursauta et se retrouva face à une patrouille.


  Soie de Gel, Nageoire Agile et Moustache de Loir le dévisageaient, les yeux écarquillés.


  Moustache de Loir avait rabattu ses oreilles en arrière. La fourrure de Nageoire Agile était en bataille, et Soie de Gel le fixait en clignant des yeux. Le novice aurait voulu disparaître sous terre. Ce n’était pas du tout comme ça que ça devait se passer, il n’était même pas arrivé jusqu’au camp du Clan du Tonnerre ! Il se tourna doucement pour chercher le spectre, en vain. Il reporta alors son attention vers Moustache de Loir, en s’efforçant de ne pas trembler.


  « Je suis désolé », dit-il.


  Le vétéran jeta un coup d’œil vers Soie de Gel, l’air accusateur.


  « Vous aviez rendez-vous ?


  — Ça va pas ? ! s’indigna l’intéressée. Jamais je n’enfreindrais le code comme ça. »


  Moustache de Loir opina sèchement avant de cracher à Nuage de Racine, furieux :


  « On ferait mieux de t’emmener voir Étoile de Ronce. Tu lui expliqueras ce que tu fichais chez nous. »


  Il le poussa brusquement pour le faire avancer.


  Nuage de Racine marchait d’un pas raide sous le poids des regards des guerriers qui s’étaient déployés autour de lui. Pourquoi avait-il écouté son père et le fantôme ? Il se força à ne pas trembler en prenant la mesure de la terrible erreur qu’il venait de commettre.
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  CHAPITRE 11
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  SOIE DE GEL AVANÇAIT derrière Moustache de Loir et Nageoire Agile, qui escortaient Nuage de Racine vers le camp. Elle gardait ses distances avec lui pour éviter que ses camarades pensent qu’elle était mêlée à son apparition soudaine sur le territoire du Tonnerre. Au nom du Clan des Étoiles, que venait-il faire ici ? La dernière fois, elle avait déjà été mortifiée lorsqu’il lui avait apporté du gibier pour la remercier de l’avoir sauvé de la noyade. Soie de Gel avait espéré qu’il ne se conduirait plus jamais comme une telle cervelle de souris. A l’évidence, il s’était fortement attaché à elle. Elle aussi l’appréciait, il était plutôt gentil, mais ils appartenaient à des clans différents, et il n’était encore qu’un apprenti. Jamais elle ne pourrait avoir de sentiments pour lui.


  Elle hérissa son pelage. Que dirait Étoile de Ronce ? Alors qu’il s’efforçait d’empêcher les clans d’enfreindre le code, Nuage de Racine avait bravé l’une des règles les plus importantes en s’introduisant chez eux. Pourvu que son chef ne pense pas, comme Moustache de Loir, qu’elle avait demandé au novice de la retrouver à cet endroit.


  Ils regagnèrent le camp sans un mot. A voir la queue hérissée du novice, elle comprit qu’il était mort de peur. Elle espérait pour lui qu’il avait une bonne raison d’être là. Lorsqu’ils entrèrent dans la clairière ensoleillée, Étoile de Ronce se leva sous la Corniche et vint à leur rencontre. Assise à côté de lui, Poil d’Ecureuil agitait nonchalamment sa queue. Dès qu’elle aperçut la patrouille, elle se mit sur ses pattes et suivit le meneur.


  Le regard de leur chef fila un instant vers Nuage de Racine avant de se poser sur Moustache de Loir.


  « Qu’est-ce qu’il fiche ici ? cracha-t-il.


  — Il refuse de le dire, expliqua le guerrier. Soie de Gel le connaît mieux que moi. » Il se tourna vers la jeune guerrière un peu trop lentement. « Elle a peut-être une explication. »


  Je n’ai rien à voir avec ça ! Son cœur se mit à palpiter lorsque Poil d’Ecureuil s’approcha d’elle, les yeux plissés. Dans le camp, les guerriers les observaient avec attention. Flocon de Neige et Poil de Fougère échangèrent un coup d’œil devant la tanière des anciens. Poil de Bruyère, qui se reposait dans les hautes herbes, se tourna vers eux pendant que Plume Tachetée relevait la tête, oubliant un instant la souris qu’elle mangeait près de l’éboulis.


  Soie de Gel redressa le menton pour se défendre.


  «Je ne sais pas ce qu’il est venu faire ici, assura-t-elle au meneur. Il se cachait sous un buisson près du camp.


  — En franchissant notre frontière, il a enfreint le code, lâcha le chef d’un air menaçant. Je vous rappelle que si nous voulons que le Clan des Étoiles revienne, nous devons respecter le code du guerrier scrupuleusement ! »


  Nuage de Racine se ratatina sur lui-même.


  Dis quelque chose ! Soie de Gel aurait vraiment préféré qu’il s’explique.


  « Ce n’est qu’un apprenti, miaula-t-elle en espérant qu’Étoile de Ronce ne serait pas trop dur avec lui. Il a commis une erreur, voilà tout.


  — Il est beaucoup trop loin de chez lui pour qu’il s’agisse d’une simple erreur.


  — Et si on essayait de l’interroger ? » suggéra Poil d’Écureuil.


  Nuage de Racine tourna brusquement la tête, comme s’il venait de repérer une proie à côté de lui. Les oreilles tendues, il semblait fixer le vide. Avait-il oublié où il se trouvait ? Ne comprenait-il pas qu’Étoile de Ronce attendait une explication ?


  « Eh bien ? cracha le meneur en toisant l’apprenti. Que fais-tu sur mes terres ? »


  Le novice regarda de nouveau le meneur, mais Soie de Gel remarqua que ses oreilles étaient toujours inclinées sur le côté, comme s’il écoutait quelque chose. Il hésita, fixa un instant Étoile de Ronce pendant que le cri d’un étourneau retentissait dans le camp.


  Le chef du Clan du Tonnerre planta ses griffes dans le sol et son expression se durcit.


  Nuage de Racine finit par se reprendre.


  « Je crois avoir senti des chats errants près de notre frontière. J’avais peur qu’ils causent des ennuis. »


  Soie de Gel n’en crut pas ses oreilles. Quel rapport ? Étoile de Ronce ne goberait jamais une histoire aussi farfelue.


  Il poursuivit :


  « Il n’y a pas longtemps, les clans se sont unis pour chasser ce groupe de chattes errantes, là… » Il hésita. « Comment s’appelaient-elles, déjà ? Je ne m’en souviens plus. »


  Les Sœurs ! songea Soie de Gel. Comment pouvait-on oublier leur nom ? Surtout Nuage de Racine ! Elles avaient vécu brièvement dans son camp après la bataille.


  Nuage de Racine fixait Étoile de Ronce intensément.


  « Est-ce que c’étaient les Reines ? » Il cligna des yeux, comme s’il le testait. « Ça ne me revient pas. Leur meneuse s’appelait Clair de Lune…


  — Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu racontes ? gronda Étoile de Ronce.


  — J’essaie juste de me souvenir du nom de ces chattes…


  — Quel rapport avec ta présence sur notre territoire ?


  — Je… je pensais qu’il fallait que je te prévienne puisque… »


  Nuage de Racine laissa sa phrase en suspens tandis que le meneur continuait à le dévisager d’un œil noir.


  Poil d’Écureuil se tourna vers son compagnon, surprise.


  « Tu t’en souviens forcément, Étoile de Ronce. »


  Soie de Gel était elle aussi surprise qu’il ne se le rappelle pas. En soutenant les Sœurs, Poil d’Écureuil avait creusé un tel fossé entre elle et son compagnon que le clan tout entier en avait été ébranlé.


  «Je ne peux pas me souvenir de tout ce qui se passe ! rétorqua le meneur avant de se tourner vers Nuage de Racine. Tu vis sur leurs terres ! Si tu ne te rappelles pas leur nom, pourquoi, moi, je m’en souviendrais ?


  — Les Sœurs, miaula Soie de Gel en s’approchant d’un pas. Elles se faisaient appeler “les Sœurs”. »


  Autour d’elle, ses camarades échangeaient des coups d’œil nerveux. Plume Tachetée tira sa souris plus près d’elle, la queue battante. Moustache de Loir avait baissé les yeux, comme s’il était gêné pour son chef.


  Nuage de Racine semblait rassuré.


  « Les Sœurs, mais oui ! Je me suis dit que je devais te prévenir qu’elles étaient encore dans les parages. »


  Étoile de Ronce rabattit les oreilles en arrière, les prunelles brûlantes.


  « Pourquoi, ne pas plutôt avertir ta meneuse ? » feula-t-il.


  Nuage de Racine dressa les oreilles comme pour feindre l’innocence, mais Soie de Gel comprit en voyant sa queue toujours ébouriffée qu’il était terrifié.


  « Je sais à quel point Poil d’Ecureuil était proche d’elles », miaula-t-il.


  Étoile de Ronce eut l’air perplexe.


  «Je pensais te faire une faveur, poursuivit l’apprenti.


  — Une faveur ? » Étoile de Ronce s’approcha de lui, le poil hérissé sur les épaules. Soie de Gel retint son souffle. Il semblait prêt à attaquer le novice. « Tu pénètres mon territoire, tu m’interroges dans mon propre camp et ensuite tu oses prétendre que tu me fais une faveur ? ! »


  Nuage de Racine recula d’un pas, épouvanté.


  Moustache de Loir vint se placer à côté du jeune félin.


  « A mon avis, il a tout inventé », déclara-t-il. Voir que son chef était prêt à attaquer un apprenti le rendait nerveux. « La vraie raison, c’est sans doute la même que la dernière fois. Tout le monde sait qu’il a un faible pour Soie de Gel. Il voulait sûrement la voir.


  — C’est faux ! s’indigna Soie de Gel, brûlante de honte.


  — Même si notre camarade n’était pas au courant, tu sais comment sont les jeunes quand ils apprécient quelqu’un, insista Moustache de Loir. Ils agissent d’abord et ils réfléchissent ensuite.


  — C’est vrai ? fît Étoile de Ronce, un peu moins agressif. Tu es venu voir Soie de Gel ? »


  Nuage de Racine le scrutait comme s’il fixait un monstre sur le Chemin du Tonnerre.


  «O… oui, balbutia-t-il. C’est ça. Je voulais dire bonjour à Soie de Gel. »


  La jeune guerrière se raidit de rage en sentant tous ses camarades se tourner vers elle. Elle vit les moustaches de Nageoire Agile frémir d’amusement et se sentit si humiliée qu’elle aurait voulu disparaître dans sa tanière. Elle foudroya l’intrus du regard. Pourquoi fallait-il qu’il l’embarrasse comme ça, et devant son chef, en plus ? Pensait-il vraiment qu’avec ce genre de scène elle allait l’apprécier davantage ? Il devait avoir des abeilles dans la tête !


  Poil d’Ecureuil fit glisser sa queue sur le dos d’Étoile de Ronce.


  « Ce n’est qu’un apprenti un peu idiot, dit-elle. On fait tous des bêtises, quand on est jeune. Ne sois pas trop dur avec lui. Escortons-le jusqu’à la frontière et oublions tout ça. »


  Étoile de Ronce gronda doucement, l’air aussi sombre que lorsqu’il avait puni Plume Tachetée et Pelage de Lion. S’il pouvait se montrer si sévère avec ses propres guerriers, quel sort allait-il réserver à un membre d’un autre clan ?


  « Le code du guerrier n’interdit pas d’éprouver des sentiments, insista la rouquine. Et il ne s’agit que de ça. Je suis certaine que Nuage de Racine et Soie de Gel n’ont rien fait…


  — Bien sûr que non ! cracha Soie de Gel. C’est lui qui me court après, pas l’inverse ! Et jamais je n’enfreindrais le code du guerrier. »


  Elle dévisagea son chef tandis que, du coin de l’œil, elle voyait la queue de Nuage de Racine retomber au sol.


  « D’accord, céda le meneur, calmé par les caresses de sa compagne. Je ne le punirai pas, cette fois-ci. Mais Moustache de Loir et Nageoire Agile iront sur la frontière et feront savoir à Étoile de Feuille qu’elle doit envoyer une patrouille le chercher. Je ne vais pas le laisser repartir en douce. Ses camarades viendront ici expliquer pourquoi ils laissent un apprenti s’égarer chez nous.


  — On pourrait se contenter de l’escorter jusque chez lui, suggéra Moustache de Loir. Je pourrais dire moi-même à Étoile de Feuille ce qu’il a fait.


  — Non, c’est à eux de venir. Je ne vais pas faciliter la vie du Clan du Ciel. Étoile de Feuille n’a qu’à mieux contrôler ses apprentis. »


  Moustache de Loir s’inclina et s’en fut vers la sortie en agitant la queue vers Nageoire Agile pour qu’il le suive. Au même moment, Étoile de Ronce foudroya Soie de Gel du regard.


  « Puisque tu l’as amené ici, tu le surveilleras jusqu’à ce que ses camarades viennent le chercher. »


  Je ne l’ai pas amené ici ! s’indigna-t-elle, tandis que son meneur retournait à l’ombre de la Corniche en agitant la queue d’une façon menaçante.


  « Qu’est-ce qui t’a pris ? cracha-t-elle au museau de Nuage de Racine avant de le pousser vers la pouponnière, où ses camarades ne les entendraient pas. Tu ne peux pas entrer quand tu veux sur le territoire d’un autre clan. Et pourquoi as-tu dit que tu voulais me voir ? Étoile de Ronce commençait à me faire confiance. Maintenant, il va croire que je ne vaux pas mieux qu’une apprentie sans cervelle. Tu n’aurais pas pu mentir ?


  — C’est ce que j’ai fait, dit-il gravement.


  — Quoi ? »


  Est-ce qu’il était venu dans l’unique but de l’humilier ?


  Nuage de Racine jeta un coup d’œil furtif sur le camp, puis il la fixa comme s’il venait de prendre une décision.


  « Je ne pouvais pas leur avouer la véritable raison de ma venue.


  — Et les Sœurs ?


  — Ça aussi, c’était un mensonge. » Il regarda quelque chose du coin de l’œil, comme s’il avait encore repéré une proie, puis déclara : « Et un mensonge nul, en plus. Qui va signaler des chats errants à un autre clan ? C’était vraiment une idée stupide. »


  Ses oreilles frémissantes trahissaient son agacement.


  « Alors tu n’étais pas venu me voir ?


  — Non », dit-il, l’air toujours distrait.


  Je m’en fiche, se dit-elle, même si elle était un peu déçue malgré elle. Tant mieux. Pourtant, il avait été rassurant de savoir que, après s’être fait rejeter par Tige Feuillue, quelqu’un d’autre l’appréciait, même si ce n’était qu’une cervelle de lièvre venue d’un autre clan.


  Nuage de Racine se tourna soudain vers sa proie invisible et s’exclama :


  «Je suis vraiment désolé ! Si j’avais pu, je m’y serais pris autrement.


  — De quoi tu parles, à la fin ? »


  Elle ne comprenait plus rien. Qu’est-ce qu’il lui prenait ? Pourquoi parlait-il dans le vide ?


  Nuage de Racine se retourna vers elle et la dévisagea un instant comme s’il réfléchissait à ce qu’il allait dire.


  « Alors ? le pressa-t-elle.


  — Tu sais qu’Arbre peut voir des morts, lâcha-t-il, l’air plus déterminé que jamais.


  — Il paraît. Mais qu’est-ce que ton père vient faire là-dedans ? Quel rapport avec des chats morts ?


  — Moi aussi, j’en vois un. » Nuage de Racine baissa les yeux vers ses pattes, honteux. Puis il s’assit en poussant un soupir désespéré. « C’est lui qui m’a amené ici.


  — Qui ça ?


  — Un mort. Il m’a montré le chemin. »


  Soit, Nuage de Racine était une cervelle de lièvre encore plus stupide qu’elle le pensait.


  « Un mort t’a amené chez nous ? » Elle plissa les yeux. « Tu crois vraiment que je vais avaler une histoire pareille ?


  — Non. Je sais que personne ne va me croire. Et je le comprends. En plus, ce mort-là n’est même pas mort. Il est en vie. Et pourtant, je vois son fantôme. »


  Soie de Gel s’efforça vraiment de le comprendre. Nuage de Racine ne s’était jamais montré aussi incohérent. Il devait y avoir un fond de vérité à son histoire. Elle le dévisagea plus intensément encore.


  « Tu vois le fantôme d’un chat vivant ?


  — Oui. » Il paraissait sincère. Il jeta un coup d’œil à l’intérieur de la pouponnière comme pour s’assurer qu’il n’y avait personne dans les parages puis ajouta : « Le fantôme d’Étoile de Ronce me suit dans la forêt depuis une lune. Personne ne peut le voir, à part moi, mais je sais qu’il est réel. C’est lui qui m’a poussé à venir ici. Il prétend que votre Étoile de Ronce est un imposteur qui lui a volé son corps quand il a perdu une vie. Maintenant, le vrai Étoile de Ronce ne peut plus réintégrer son propre corps. »


  Soie de Gel jeta un coup d’œil vers la Corniche. Le meneur était allongé à l’ombre. Poil d’Ecureuil était assise à côté de lui dans une posture raide. Un imposteur ? N’importe quoi ! Nuage de Racine avait dû faire un cauchemar.


  « C’est impossible.


  — J’aimerais que ça le soit… » gémit-il, penaud.


  La jeune chatte vit rouge. La journée avait si bien commencé ! Elle avait attrapé un lapin au cours de sa première patrouille et marqué toute la frontière du Clan du Vent dans le but d’impressionner Étoile de Ronce. Et Nuage de Racine avait tout gâché ! Il l’avait humiliée devant ses camarades avant de lui raconter une histoire de pouponnière comme si elle était aussi crédule qu’un chaton.


  « Pourquoi tu me racontes ça ?


  — Parce que c’est trop important pour que je m’en aille sans le dire à quelqu’un. De tout le Clan du Tonnerre, c’est en toi que j’ai le plus confiance, et je pensais qu’on était amis. »


  Soie de Gel détourna le regard. Elle se sentait un peu coupable, sans comprendre pourquoi.


  «Je suis une guerrière du Tonnerre ! cracha-t-elle. Je suis loyale avant tout à mon chef et à mon clan, pourquoi je croirais les bobards d’un novice du Clan du Ciel ?


  — Parce que ton clan est en danger. Que manigance cet usurpateur ? Pourquoi a-t-il volé le corps d’Étoile de Ronce ? Personne ne le sait.


  — N’importe quoi ! Voler le corps d’un autre chat, c’est impossible.


  — Je sais que ça semble fou, et je comprends que tu ne me croies pas. » Il la fixa d’un air désespéré. « Mais est-ce que tu veux bien me rendre un service ?


  — Quoi ? »


  Qu’est-ce qu’il voulait, encore ?


  « Le fantôme d’Étoile de Ronce m’a conduit jusqu’ici parce qu’il voulait que je mette Poil d’Écureuil en garde et que je lui transmette un message. Je devais lui dire de la part du spectre : “Je ne sais pas qui est dans mon corps, mais ce n’est pas moi. ” Tu veux bien le lui répéter ? S’il te plaît ? »


  La jeune guerrière s’ébroua, furieuse.


  « Hors de question que je dise à mon lieutenant quelque chose d’aussi ridicule ! Tu veux ruiner ma réputation ou quoi ?


  — Je ne ferais jamais une chose pareille. »


  Nuage de Racine baissa les yeux. Soie de Gel se détourna et observa la clairière. S’il avait l’intention de mentir pour qu’elle se sente coupable, autant l’ignorer.


  Elle l’entendit soupirer. Il s’assit à côté d’elle et scruta la sortie du camp. L’attente promettait d’être longue jusqu’à l’arrivée de ses camarades.


  Soie de Gel regarda Source de Pluie et Saule Prune repartir avec Nuage de Racine. Le jeune félin jaune avançait entre eux, la queue traînante et les épaules basses. Comme Étoile de Ronce avait profité de l’occasion pour sermonner les deux guerriers du Ciel et leur expliquer comment discipliner leurs apprentis, elle sentait qu’ils étaient furieux d’avoir été humiliés ainsi. Elle eut un peu pitié de Nuage de Racine. Il aurait sans doute de sérieux ennuis une fois rentré chez lui.


  Elle essayait de ne pas imaginer quelle serait sa punition, tout comme elle essayait de ne pas penser à son histoire abracadabrante. Pourquoi ne pas avoir sincèrement expliqué la raison de sa venue ? Avait-il été trop gêné pour admettre devant elle qu’il voulait juste la voir ? Elle s’approcha du tas de gibier. La journée avait été longue, et elle voulait se changer les idées. Elle allait manger une souris et se coucher. Ainsi, elle se lèverait tôt afin d’organiser les patrouilles de l’aube.


  Le crépuscule tombait sur le camp, et ses camarades partageaient déjà du gibier en discutant à voix basse dans la pénombre. Comme Étoile de Ronce somnolait sous la Corniche, Poil d’Ecureuil en profitait pour déambuler parmi les guerriers, avec qui elle discutait parfois. Lorsqu’elle s’arrêta à côté de Cœur d’Epines, Soie de Gel entendit le matou lui annoncer qu’il avait trouvé une piste de lapin dans la hêtraie. De l’autre côté de la clairière, Cœur d’Aulne partageait une grive avec Pelage d’Etincelles et Nuage de Mésange. Assis à une longueur de queue de là, Tige Feuillue gratifia Plume Tachetée d’un regard rassurant lorsqu’il la vit assise seule près de la tanière des guerriers.


  Soie de Gel prit une souris sur le tas de gibier et l’emporta vers Oreille d’Œillet, qui mangeait déjà avec Cœur de Lilas et Nuage de Flamme. Alors qu’elle s’approchait de sa sœur, Tige Feuillue vint à sa rencontre et, du bout du museau, l’entraîna à l’écart.


  « Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle en lâchant la souris.


  — Je voulais te parler, murmura-t-il. Tu ne devrais pas encourager Nuage de Racine. Il risque de revenir.


  — Je ne l’ai jamais encouragé ! protesta-t-elle en reculant d’un pas, furieuse.


  — Tu n’as sans doute pas fait exprès, mais il est pourtant venu ici aujourd’hui, non ? Tu dois lui faire comprendre qu’il ne se passera jamais rien entre vous. Les relations avec des membres d’autres clans ne marchent jamais et sont contraires au code du guerrier.


  — C’est ce que je fais ! » Comment osait-il suggérer l’inverse ? Elle était la première à veiller à son application ! « Nuage de Racine n’est pas venu ici pour me voir.


  — C’était pourtant son explication… C’est ce que Flocon de Neige a dit, en tout cas.


  — Il mentait !


  — Dans ce cas, pourquoi est-il venu ? » insista-t-il, de plus en plus curieux.


  Soie de Gel réfléchit un instant. Elle ne pouvait pas lui répéter l’histoire absurde de Nuage de Racine.


  « Ça ne te regarde pas, lâcha-t-elle en remuant la queue, agacée. Laisse-moi tranquille. »


  Elle ramassa sa souris et rejoignit sa sœur.


  « Qu’est-ce qu’il t’a dit ? voulut savoir Oreille d’Œillet.


  — Rien », miaula-t-elle en se forçant à rester calme et à prendre une bouchée de viande.


  Sa sœur se rembrunit mais, devinant que Soie de Gel ne voulait pas se confier, elle reprit sa conversation avec Cœur de Lilas.


  Soie de Gel mâcha la viande sans l’apprécier vraiment. Mille pensées tournoyaient dans sa tête. Pourquoi Nuage de Racine lui avait-il raconté une histoire aussi abracadabrante ? Elle ne pouvait même pas la répéter à ses camarades. C’était trop bizarre. Et impossible. Ils la prendraient pour la pire des idiotes. Et pourtant… pourquoi lui demander de rapporter de telles absurdités à Poil d’Ecureuil ? Il se rendait compte lui-même que ça semblait complètement fou. Et s’il avait reçu une espèce de message codé du Clan des Étoiles, sans le savoir ? Peut-être que, si elle le transmettait à Poil d’Ecureuil, celle-ci le comprendrait. Et si le lieutenant y voyait une signification qui leur échappait, à Nuage de Racine et elle ?


  Elle mordit de nouveau dans la proie et mastiqua sans enthousiasme. Elle n’avait même pas faim. Elle avala et s’assit, le ventre noué. Elle ferait peut-être mieux de se confier à Poil d’Ecureuil, finalement. Celle-ci saurait si c’était important ou non. Elle jeta un coup d’œil vers la rouquine. Étoile de Ronce s’était réveillé et clignait des yeux. Soie de Gel ne voulait pas répéter cette histoire devant lui, de peur qu’il réagisse mal. Il en voulait sans doute toujours à Nuage de Racine, et ça ne ferait qu’accroître sa colère.


  Soie de Gel dressa les oreilles lorsque le meneur se leva pour se diriger vers le tunnel du petit coin. Dès qu’il eut disparu de sa vue, elle se mit sur ses pattes. Je vais avertir Poil d’Ecureuil. C’est ce que ferait une guerrière loyale. Qu’importe si ça n’a pas de sens ! Même si le lieutenant n’en tenait pas compte, au moins, elle saurait que des rumeurs risquaient de se répandre d'ans les autres clans.


  Poil d’Ecureuil leva la tête vers elle lorsqu’elle s’approcha.


  « Soie de Gel, dit-elle en la saluant d’un signe de tête.


  — Excuse-moi de te déranger, miaula la jeune chatte, nerveuse, en espérant qu’elle n’allait pas se ridiculiser. Je voulais te parler de Nuage de Racine.


  — J’espérais que tu l’oublierais, répondit le lieutenant. Les relations interclans sont dangereuses, surtout maintenant.


  — Non ! se défendit la jeune chatte, brûlante de honte. Ça n’a rien à voir. Il m’a raconté quelque chose.


  — Quoi donc ? fit la rouquine, les yeux plissés.


  — Il voulait que je te transmette un message.


  — Je t’écoute. »


  La guerrière se pencha vers elle pour l’encourager.


  Soie de Gel inspira profondément et se lança :


  «Je sais que ça va te paraître absurde… comme à moi. Il a probablement tout inventé, mais je préfère te le dire quand même parce qu’il risque de le raconter à quelqu’un d’autre, et la rumeur peut se répandre et je…


  — Contente-toi de me répéter ce qu’il a dit.


  — Nuage de Racine prétend que le fantôme d’Étoile de Ronce le suit depuis une lune. » Soie de Gel ne put s’empêcher de se recroqueviller. Elle se força à poursuivre : « Il m’a dit que ce fantôme voulait qu’il te transmette un message. C’est pour ça qu’il est venu aujourd’hui.


  — Et quel est ce message ? » la pressa Poil d’Ecureuil en glissant un coup d’œil vers le petit coin.


  Soie de Gel suivit son regard, le cœur battant. Est-ce qu’Étoile de Ronce revenait ?


  « Il a dit : “Je ne sais pas qui est dans mon corps mais ce n’est pas moi. ” »


  Poil d’Ecureuil se figea puis se détourna.


  « C’est absurde, soupira-t-elle en hérissant son pelage. Je suis contente que tu ne l’aies pas dit devant Étoile de Ronce. Je n’ai jamais rien entendu d’aussi ridicule. Est-ce que Nuage de Racine pensait vraiment que quelqu’un le croirait ?


  — A vrai dire, non, admit-elle. Il voulait simplement que je te le dise.


  — Et tu as bien fait. » Une lueur étrange brillait dans les yeux de la rouquine. Pensait-elle qu’il y avait un fond de vérité dans cette histoire ? « Il vaut mieux savoir ce qui se passe dans les autres clans, reprit-elle. Maintenant que tu me l’as dit, nous pouvons oublier tout ça. Nuage de Racine est aussi bizarre que son père.


  — C’est fou, cette histoire, non ?


  — En effet. Complètement fou. Si ça se trouve, Nuage de Racine y croit vraiment. Il a peut-être fait un rêve qu’il a pris pour un message du Clan des Étoiles. Ou, plus vraisemblablement, il cherchait à cacher la vraie raison de sa venue jusqu’ici. » Elle lui adressa un regard appuyé qui mit Soie de Gel un peu plus mal à l’aise encore. « Tout le monde sait qu’il s’est amouraché de toi. Mieux vaut ne plus y penser, cela n’a rien à voir avec le Clan du Tonnerre. » D’un signe du museau, elle la congédia. « Va finir de manger. »


  Soulagée, Soie de Gel la remercia en s’inclinant devant elle. Elle avait bien fait de se confier. Même si ce n’était pas le genre de Nuage de Racine de mentir, l’explication de Poil d’Écureuil était sans doute la plus raisonnable. Elle retourna à sa souris, soudain affamée. Elle ne penserait plus ni à Nuage de Racine ni aux fantômes. Elle allait l’oublier pour se concentrer sur son devoir. Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil comptaient sur elle.
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  CHAPITRE 12
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  ŒIL D’OMBRE FRÉMIT lorsqu’une brise froide tourbillonna autour de lui. Au loin, la Source de Lune brillait dans la lande sombre. Il eut l’étrange impression qu’elle l’attendait, qu’elle savait qu’il allait enfin révéler aux autres sa vision secrète, malgré les doutes qui le tourmentaient depuis trois jours. Que devraient faire les parjures — et donc Aile de Colombe — pour se racheter aux yeux du Clan des Étoiles ?


  Il suivit Flaque Brillante le long du torrent puis dans les rochers escarpés et arriva au sommet, essoufflé. Les autres guérisseurs étaient déjà assis en bas, immobiles comme des pierres, près de la source illuminée par le clair de lune argenté.


  « Tu es bien silencieux, ce soir, déclara Flaque Brillante.


  — Je m’inquiète parce qu’on a laissé Oiseau de Neige seule », miaula-t-il, ce qui n’était pas entièrement faux. Qu’aurait-il pu dire d’autre ? Il n’avait pas prévenu son camarade qu’il s’apprêtait à révéler une nouvelle vision pendant la réunion. « Sa patte ne guérit pas aussi bien que je l’espérais. » Il repensa à la blessée, à Pelage Charbonneux, dont la fourrure était encore couverte de cataplasmes pour soigner ses coupures, à l’oreille déchirée d’Aile de Colombe et à la queue tordue d’Aile de Pierre. Poil de Fourmi avait été enterré trois jours plus tôt, et le clan était toujours en deuil. Il devait parler des parjures. C’était la seule manière de protéger ses camarades de la colère du Clan des Étoiles.


  En descendant le long du sentier en spirale, il se rendit compte que la source avait entièrement dégelé, nulle étoile ne se reflétait sur la surface lisse du bassin. Leurs ancêtres semblaient encore très loin.


  Souhait Poudré se leva à leur arrivée et les salua d’un signe de tête.


  « Vous croyez que les guerriers de jadis vont nous parler, ce soir ? demanda-t-elle.


  — Je l’espère », répondit Flaque Brillante, la mine sombre.


  Près de la source, Œil de Geai cligna des yeux, son regard aveugle braqué droit devant lui.


  « Si le Clan des Étoiles souhaite communier avec nous, il le fera. »


  Cœur d’Aulne baissa la tête vers le bassin noir comme la nuit.


  « C’est moi ou la Source de Lune semble différente, ce soir ?


  — Elle paraît plus sombre que d’habitude, confirma Plume de Crécerelle.


  — Ce n’est que de l’eau, lâcha Papillon. Préparons-nous, nous verrons bien ce qui arrive. »


  Elle se tapit au bord du bassin et remua le bout de la queue pour faire signe à Feuille de Saule de se rapprocher d’elle.


  Œil d’Ombre s’efforça d’empêcher ses pattes de trembler. Il devait parler avant qu’ils boivent l’eau de la source, sans quoi ils affronteraient une nouvelle fois le silence de leurs ancêtres. Il inspira profondément. Comment allaient-ils réagir ?


  «Je crois savoir pourquoi le Clan des Étoiles ne veut plus nous parler, lança-t-il de but en blanc.


  — Pourquoi le saurais-tu si nous, nous l’ignorons ? rétorqua Plume de Crécerelle.


  — Nos ancêtres m’ont envoyé une vision que je ne vous ai pas encore décrite. » Œil d’Ombre poursuivit sous les regards étonnés de ses condisciples. « Lorsque nous étions là, il y a quelques lunes, un chat m’a parlé. Il m’a dit que les clans avaient oublié le code du guerrier. » Il ferma les yeux pour citer précisément ce qu’il avait entendu : « “Il a été brisé, encore et encore. A cause de quelques chats parjures, tous les clans devront payer le prix. Ils doivent souffrir.”


  — Souffrir ? s’étonna Souhait Poudré. Le Clan des Étoiles n’a jamais voulu que nous souffrions. Il a toujours tout fait pour nous aider.


  — C’est pourtant ce qu’il m’a dit, insista le jeune félin. Il m’a montré tous ceux qui ont enfreint le code.


  — Qui ça ? voulut savoir Plume de Crécerelle.


  — Plume de Jais, Poil d’Écureuil, Œil de Geai…


  — Moi ? s’étonna l’aveugle en se redressant. Pourquoi ?


  — Je ne sais pas.


  — Qui d’autre ? voulut savoir Cœur d’Aulne.


  — Aile de Colombe. » Ce nom lui resta coincé dans la gorge. Savoir qu’il venait de dénoncer sa propre mère lui donna le tournis. « Pelage de Lion, Branche Fleurie et Papillon. »


  Il évita le regard de la guérisseuse, honteux.


  « Pourquoi tu ne m’en as pas parlé plus tôt ? s’emporta Flaque Brillante.


  — Je ne pouvais pas, expliqua-t-il, penaud. Étoile du Tigre m’avait ordonné de garder le secret. Il avait peur pour Aile de Colombe. » Il releva la tête et vit que tous le fixaient, hébétés. « Il avait peur pour tous les parjures.


  — Et il avait raison, gronda Œil de Geai. Étoile de Ronce a déjà exigé que tous ceux qui enfreignent le code soient punis.


  — Il n’a peut-être pas tort, miaula doucement Œil d’Ombre. Dans ma vision, la voix m’a dit que les clans souffriraient à cause du comportement des parjures. Mais peut-être que si ceux qui ont fauté se repentent, les autres seront épargnés.


  — N’importe quoi ! cracha Papillon, furieuse. Cela prouve ce que je pense depuis toujours. Nous ne devrions pas laisser nos ancêtres nous guider. Pourquoi tout le monde souffrirait simplement parce que quelques-uns ont commis des erreurs ?


  — On ne peut pas tourner le dos au Clan des Étoiles simplement parce que nous ne sommes pas d’accord avec lui, lui répondit Feuille de Saule. Nos ancêtres voient tout. Ils en savent plus que nous. »


  Tandis que Papillon grommelait, Œil d’Ombre ajouta :


  « Il y a eu beaucoup de blessés, chez nous, récemment. Si c’est l’œuvre du Clan des Étoiles, nous ne pouvons pas rester là sans rien faire.


  — Les accidents, ça fait partie de la vie, rétorqua Papillon. Si nous pensions que le Clan des Étoiles est fâché chaque fois qu’un de nos guerriers se blesse, il faudrait en déduire qu’il est sans arrêt en colère contre nous !


  — Cela n’a rien à voir. C’est la première fois que le Clan des Étoiles refuse de nous parler », fit remarquer Cœur d’Aulne. Il désigna l’eau noire et immobile. « Vous aviez déjà vu la source sans le reflet des étoiles ? Quelque chose a changé, et si Œil d’Ombre a reçu une vision qui nous explique ce qui ne va pas, nous devons l’écouter. »


  Un frisson nerveux parcourut son pelage roux sombre.


  Œil d’Ombre compatit. La mère de Cœur d’Aulne était elle aussi sur la liste.


  « Je ne pouvais pas laisser mes camarades souffrir, déclara-t-il. Je devais vous le dire.


  — Tu es certain d’avoir bien compris ? cracha Plume de Crécerelle.


  — Oui, c’est ce que j’ai vu et entendu.


  — Comment peux-tu être sûr de parfaitement t’en souvenir ? insista le guérisseur du Clan du Vent en consultant les autres du regard. C’est le plus jeune d’entre nous. Pourquoi ferions-nous confiance à un chat si peu expérimenté ? »


  Flaque Brillante vint se placer à côté de lui.


  « Il a des visions depuis qu’il est chaton, déclara-t-il d’un ton ferme. Et il essaie de faire ce qui est juste.


  — La vision semble assez limpide, confirma Souhait Poudré. Je ne vois pas comment Œil d’Ombre aurait pu mal l’interpréter.


  — Ça n’a aucun sens, insista Plume de Crécerelle. Pourquoi Aile de Colombe est-elle citée, mais pas Étoile du Tigre ? Lui aussi a enfreint le code en tombant amoureux d’elle. Ils se sont enfuis ensemble. Pourquoi Aile de Colombe serait la seule désignée comme responsable ? Cela ne me semble pas juste.


  — Et moi, pourquoi suis-je cité ? s’indigna Œil de Geai. Et Pelage de Lion ? En quoi avons-nous enfreint le code ?


  — Nous l’avons sans doute tous enfreint à un moment ou l’autre, répondit Plume de Crécerelle. Sans même nous en rendre compte.


  — Dans ce cas, pourquoi tout le monde ne figure pas dans cette liste ? Est-ce que je vais être puni parce que ma mère n’a pas respecté les règles ? C’est elle qui a eu des chatons avec un guerrier d’un autre clan, pas moi !


  — Le Clan des Étoiles a parlé, intervint Souhait Poudré. Nous devons obéir.


  — C’est facile à dire pour toi ! renifla l’aveugle. Tu n’es pas concernée ! Aucun membre du Clan du Ciel ne l’est, d’ailleurs !


  — Je ne comprends pas pourquoi le Clan des Étoiles décide de punir ces parjures maintenant… enchaîna Cœur d’Aulne, songeur. Pourquoi pas plus tôt ? Des guerriers enfreignent le code depuis bien avant notre naissance. Le Clan des Étoiles n’avait jamais demandé aux clans de souffrir pour ça, jusqu’à présent.


  — Nous perdons du temps ! » s’impatienta Œil d’Ombre. Pourquoi remettaient-ils en cause sa vision ? Ils devraient agir, au lieu de parler. « Nous devons décider des mesures à prendre.


  — Est-ce qu’on avertit nos meneurs ? demanda Feuille de Saule, dont les yeux brillaient d’un sombre éclat.


  — Non ! s’écria Œil de Geai en tournant ses prunelles aveugles vers elle. Tu imagines ce que fera Étoile de Ronce lorsqu’il aura la liste des coupables ?


  — Nous ne pouvons pas garder ça pour nous, insista Cœur d’Aulne. C’est trop important.


  — Cela affecte tout le monde, renchérit Souhait Poudré.


  — Nous devons le leur dire », confirma Œil d’Ombre, le ventre noué.


  Son silence avait déjà causé trop de souffrance.


  « Si c’est vrai, nos camarades doivent le savoir, reconnut Plume de Crécerelle.


  — Ils auraient dû être mis au courant plus tôt », murmura Flaque Brillante.


  Il m’en veut de lui avoir caché ma vision… comprit Œil d’Ombre, peiné.


  « Plus tôt les parjures expieront leur faute, plus tôt les clans seront en sécurité, insista Cœur d’Aulne.


  — Rentrons chez nous pour prévenir nos chefs, lança Souhait Poudré, le museau en l’air.


  — Espérons qu’ils sauront quoi faire », ajouta Feuille de Saule.


  Le froid qui régnait dans la combe traversa le pelage d’Œil d’Ombre. Une nouvelle épreuve l’attendait, et il savait depuis le début que celle-ci serait plus dure que la première : il allait devoir expliquer à Étoile du Tigre qu’il n’avait pas tenu sa promesse. Pourtant, au-delà de sa peur, il se sentait surtout soulagé. A présent, les clans pourraient agir, et ses camarades ne souffriraient plus.


  Il regarda Œil de Geai s’installer près de la Source de Lune et boire une gorgée d’eau. Espérait-il toujours que le Clan des Étoiles lui apparaîtrait ? Lorsque l’aveugle ferma les yeux, ses paroles résonnèrent de nouveau dans les oreilles d’Œil d’Ombre. Tu imagines ce que fera Étoile de Ronce lorsqu’il aura la liste des coupables ? Le jeune guérisseur se retint de frémir. Sa vision mettrait-elle fin aux souffrances de ses camarades, ou les aggraverait-elle ?


  Œil d’Ombre attendait l’aube. Il avait renoncé à dormir et avait guetté la lumière, la peur au ventre. De pâles rayons finirent par chasser l’obscurité, et la patrouille de l’aube se rassembla dans la clairière. Il s’extirpa de son nid, attendit qu’Œil de Serpent, Tige de Mille-Feuille, Patte de Conifère et Piqué de la Mouette sortent du camp et se dirigea enfin vers l’antre de son père.


  « Étoile du Tigre », souffla-t-il dans la pénombre, le cœur battant à tout rompre.


  Flaque Brillante lui avait proposé de l’accompagner, mais Œil d’Ombre préférait y aller seul. C’était lui qui avait trahi la confiance de son père.


  « Quelque chose ne va pas ? demanda ce dernier en le rejoignant sur le seuil, inquiet, avant de scruter le camp.


  — Le clan ne craint rien », le tranquillisa-t-il.


  Aile de Colombe sortit à son tour.


  « Il est tôt, se plaignit-elle. Qu’est-ce qui se passe ?


  — J’ai quelque chose à vous dire, soupira-t-il après avoir vérifié que personne n’écoutait. A propos de la réunion de la demi-lune. »


  L’expression d’Étoile du Tigre s’assombrit. Avait-il deviné ?


  « Ça a l’air grave, miaula Aile de Colombe, pensive.


  — En effet. » Œil d’Ombre soutint le regard de son père, le souffle court. « J’ai révélé ma vision aux autres guérisseurs. »


  Les prunelles du meneur s’embrasèrent aussitôt.


  « Quelle vision ? voulut savoir Aile de Colombe.


  — Celle que le Clan des Étoiles m’a envoyée. Les ancêtres m’ont dit qu’il y avait des parjures dans la forêt et que les clans devaient souffrir à cause d’eux.


  — Des parjures ?


  — Oui, des chats qui ont enfreint le code du guerrier. Ils m’ont donné une liste. » Sa gorge se noua. Il se força à ne pas baisser les yeux. « Tu en faisais partie. »


  Elle eut un mouvement de recul puis leva la tête vers Étoile du Tigre, inquiète.


  « Et ton père ?


  — Non.


  — Qui d’autre ? voulut-elle savoir, apeurée.


  — Plume de Jais et Poil d’Écureuil. » Œil d’Ombre n’osait plus regarder son père. Du coin de l’œil, il voyait son souffle blanc dans l’air froid du petit matin. Il aurait voulu s’excuser d’avoir rompu sa promesse. Au lieu de quoi il poursuivit : « Œil de Geai, Branche Fleurie, Pelage de Lion et Papillon.


  — C’est tout ? dit-elle.


  — Tous ceux qu’ils m’ont montrés, oui.


  — Nous ne pouvons pas être les seuls à avoir enfreint le code, s’étonna Aile de Colombe avant de se tourner vers Étoile du Tigre. Toi, par exemple. Pourquoi tu n’es pas cité ?


  — Tu n’aurais pas dû le leur dire, gronda Étoile du Tigre en agitant la queue, ce qui était mauvais signe.


  — Je n’avais pas le choix. » Œil d’Ombre ne se laissa pas impressionner. « Nos camarades ne cessent de se blesser. Poil de Fourmi est mort. C’était un signe du Clan des Étoiles, tu ne comprends pas ? Je devais le leur dire pour qu’il ne nous arrive pas d’autres malheurs.


  — Et si dénoncer les parjures causait plus de souffrances encore ? cracha Étoile du Tigre.


  — Il fallait que je fasse quelque chose, insista Œil d’Ombre. Je ne pouvais pas laisser mes camarades souffrir sans rien faire.


  — Alors Œil de Geai et Cœur d’Aulne vont prévenir Étoile de Ronce… comprit Étoile du Tigre, les yeux plissés.


  — Oui. » Œil d’Ombre déglutit. « Ils n’ont pas le choix.


  — Et toi, pourquoi n’es-tu pas dans la liste ? demanda encore Aile de Colombe à son compagnon.


  — Le Clan des Étoiles accusera peut-être d’autres chats plus tard. Sinon, je suis certain qu’Étoile de Ronce s’en chargera. »


  La gorge d’Œil d’Ombre se noua. Est-ce que ce n’était que le commencement ? Est-ce que les clans allaient s’entre-déchirer, à coups d’accusations ? Lorsqu’il mesura les conséquences de son aveu, il eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes.


  «Je suis désolé, balbutia-t-il. Je voulais protéger notre clan.


  — Vraiment ? cracha Étoile du Tigre en le toisant durement. Quel que soit le prix à payer ?


  — Ne sois pas si dur avec lui, intervint Aile de Colombe en posant sa queue sur celle de son compagnon. Nous l’avons élevé pour qu’il devienne un chat honnête, non ? » Elle fit un clin d’œil à son fils. « Il n’y a pas longtemps, je lui ai moi-même conseillé de dire la vérité. » Œil d’Ombre crut que son cœur se brisait. Sa mère s’était rendu compte qu’elle l’avait encouragé à la trahir. Il eut honte de lui en voyant son expression qui débordait d’amour. « Je suis fière de lui, ajouta-t-elle. Et il est vrai que j’ai enfreint le code. Si le Clan des Étoiles veut me punir, je dois l’accepter. » Elle releva le menton et son pelage se lissa. « Nous devons obéir à leur volonté. »


  — T’es content ? feula Étoile du Tigre en toisant son fils. Dès que les autres meneurs le sauront, qui sait où mèneront ces accusations ? Qu’arrivera-t-il au Clan de l’Ombre s’ils m’accusent, moi ? Je ne pourrai plus protéger ta mère ! »


  Œil d’Ombre se redressa. La honte se dissipa un peu. Il avait bien agi. Il en était certain. Il croisa le regard de son père, déterminé.


  « Le devoir de chaque guerrier est d’être honnête et loyal. Tu as toujours agi dans l’intérêt de ton clan. Si le Clan de l’Ombre existe encore, c’est grâce à toi. Personne ne pourrait vous accuser d’être de mauvais guerriers, tous les deux. »


  Aile de Colombe se blottit contre Étoile du Tigre.


  « Il a raison, murmura-t-elle. On a peut-être brisé le code, mais pas plus que tous les guerriers à un moment ou l’autre de leur vie. Fions-nous au Clan des Étoiles, il saura se montrer juste.


  — Pourquoi accuser les parjures maintenant ? s’étonna Étoile du Tigre. Nous ne sommes pas pires que nos ancêtres. Pourquoi nous punir, nous ?


  — Je ne sais pas, soupira sa compagne. En revanche, si je peux sauver le Clan de l’Ombre en me repentant pour ce que j’ai fait, alors je n’hésiterai pas. »


  Œil d’Ombre eut un mauvais pressentiment. Est-ce qu’Aile de Colombe devrait souffrir pour sauver son clan ? Étoile du Tigre avait raison sur un point : pourquoi le Clan des Étoiles avait-il nommé ces chats-là, en particulier ? Et pourquoi maintenant ? Son cœur se mit à palpiter. Clan des Étoiles, aie pitié de nous. J’ai fait ce que tu voulais. Il jeta un coup d’œil vers le ciel bleuté où pointait l’aube en espérant que ses ancêtres l’entendaient. Ne laisse pas Aile de Colombe payer le prix de mon honnêteté.
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  CHAPITRE 13
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  NUAGE DE RACINE TRAÎNA UN TAS DE MOUSSE hors du repaire des guerriers et le tira jusqu’au bord de la clairière. Étoile de Feuille l’avait mis de corvée de litière depuis que Source de Pluie et Saule Prune l’avaient ramené au camp, et il était déterminé à prouver qu’il était le meilleur nettoyeur de nids du clan. Ce qui n’était pas bien difficile, vu qu’il était le seul. Il s’ébroua pour chasser la poussière de son pelage et rebroussa chemin vers la tanière. Il commença à ôter de la bruyère fanée du nid de Truffe de Sauge sous le regard du fantôme d’Étoile de Ronce. Il avait travaillé toute la matinée en sa compagnie.


  Nuage de Racine s’assit.


  « Si tu ne peux pas m’aider, tu n’es peut-être pas obligé de me coller !


  — Qu’est-ce que tu veux que je fasse d’autre ? répondit l’apparition en allant jeter un coup d’œil dehors. Tu es le seul à me voir. »


  Agacé, Nuage de Racine ôta des brins de bruyère de ses moustaches. Si le spectre s’éloignait rarement de lui, au moins Nuage de Racine l’avait-il persuadé de rester à l’écart lorsqu’il s’entraînait. Il avait fini par lui faire comprendre qu’il devait regagner la confiance d’Étoile de Feuille et de Source de Pluie et, pour ça, il devait leur prouver qu’il prenait son apprentissage au sérieux. Le fantôme avait accepté à contrecœur, par reconnaissance, car Nuage de Racine avait au moins essayé de transmettre son message à Poil d’Ecureuil. Ils ne pouvaient plus rien faire, à part attendre.


  « Nuage de Racine ! » cracha le fantôme depuis le seuil.


  L’apprenti leva la tête, les pattes pleines de bruyères écrasées.


  « Quoi ?


  — Étoile de Feuille convoque une assemblée du clan ! lui apprit-il en sortant de la tanière. Viens vite ! »


  Le novice se frotta les pattes et suivit le spectre en se demandant ce que leur meneuse allait annoncer.


  Ses camarades se rassemblaient déjà dans la clairière. Étoile de Feuille se tenait au milieu, sereine, bientôt rejointe par Souhait Poudré et Flocon Nerveux.


  L’apparition tournait en rond autour de Nuage de Racine tandis que celui-ci scrutait ses camarades.


  « Qu’est-ce qui se passe ? murmura-t-il à Arabesque, qui s’était arrêté à côté de lui.


  — Aucune idée. »


  Le spectre se glissa entre eux, les yeux braqués vers les guérisseurs.


  « Tu crois que le Clan des Étoiles est revenu ? »


  La réunion de la demi-lune avait eu lieu au cours de la nuit. Mais pourquoi le Clan des Étoiles enverrait-il un message maintenant, alors qu’il avait été silencieux pendant si longtemps ? Le novice s’ébroua. Il avait encore trois nids à nettoyer avant son entraînement, et il aurait bien aimé profiter de ce répit sans que le fantôme lui pose des questions. Être hanté, c’était vraiment épuisant.


  Le spectre dévisagea Souhait Poudré, plein d’espoir.


  « Poil d’Écureuil a peut-être parlé de mon message aux guérisseurs.


  — Camarades, lança Étoile de Feuille à la cantonade. Souhait Poudré m’a apporté des nouvelles, après la réunion de la demi-lune. »


  Elle fit signe à la chatte tigrée, qui s’avança pour s’adresser à son clan.


  « Œil d’Ombre a reçu une vision du Clan des Étoiles, déclara-t-elle, ce qui déclencha une avalanche de murmures surpris. Nos ancêtres lui ont révélé que les clans avaient oublié le code, et ils lui ont même montré les parjures. A cause des méfaits de ces derniers, les clans devront souffrir.


  — Comme le disait Étoile de Ronce », miaula Harry des Sources.


  Un grondement sourd résonna dans la gorge du fantôme. Nuage de Racine l’ignora. Il voulait écouter la suite. A l’autre bout de la clairière, Saule Prune s’indigna :


  « Pourquoi est-ce que nous, nous devrions souffrir ? Le Clan du Ciel a toujours respecté le code. »


  Tandis que les guerriers échangeaient des œillades inquiètes, Plume de Merle interpella la guérisseuse :


  « Et donc, qui a enfreint le code, selon eux ?


  — Pelage de Lion, Plume de Jais, Poil d’Écureuil, Œil de Geai, Aile de Colombe…


  — Personne du Clan du Ciel ? la coupa Arabesque.


  — Est-ce que ça veut dire qu’on n’en souffrira pas ? s’enquit Harry des Sources, plein d’espoir.


  — Je ne sais pas. Mais c’est vrai : aucun des parjures nommés n’appartient au Clan du Ciel. »


  Dans la clairière, les chats se détendirent. Nuage de Racine jeta un coup d’œil vers le fantôme. Plusieurs membres du Clan du Tonnerre avaient été accusés.


  « Pourquoi le Clan des Étoiles soutiendrait-il cet usurpateur ? gronda le spectre. Ne comprend-il pas qu’il ne cherche qu’à semer le chaos dans les clans ?


  — Chut », souffla Nuage de Racine.


  Il se raidit en voyant Arabesque le toiser et reporta en vitesse son attention sur Souhait Poudré.


  Les yeux de la guérisseuse scintillaient étrangement.


  « Le Clan des Étoiles n’a pas précisé comment arranger les choses. Ni à quel point il nous faudrait souffrir.


  — Si Étoile de Ronce a raison, il faut faire attention à bien respecter le code, déclara Harry des Sources.


  — C’est déjà le cas ! protesta Saule Prune.


  — C’est pour ça qu’aucun de nous n’a été cité, devina Plume de Merle, à côté d’elle.


  — Les parjures doivent s’excuser et se racheter, insista Harry des Sources. Pour que le Clan des Étoiles revienne.


  — Il parle comme l’imposteur. » Le spectre fixa Nuage de Racine, terrifié. « Pourquoi tout le monde écoute ce menteur ? »


  Nuage de Racine ne dit rien. Aile de Faucon plissa les yeux.


  « Qu’est-ce que le Clan des Étoiles attend de nous ? s’impatienta le lieutenant. Nous ne pouvons rien faire de plus.


  — Nous verrons bien ce que décident les autres clans, soupira Étoile de Feuille.


  — Et Étoile de Ronce, alors ? lança Arbre en s’avançant.


  — Il s’occupera de ses parjures comme il le jugera bon, répondit la meneuse.


  — Tu l’as bien vu, lors des Assemblées. Il accuse tous ceux qui se dressent contre lui d’avoir enfreint le code. Je ne lui fais pas confiance. Il se cache derrière le Clan des Étoiles pour nous monter les uns contre les autres.


  — Arbre a tout compris ! se réjouit le fantôme. L’imposteur essaie de diviser les clans en les forçant à s’accuser mutuellement. Pourquoi est-il le seul à le voir ? »


  Nuage de Racine se concentra pour éviter que ses poils se hérissent. Arbre et le spectre s’inquiétaient peut-être pour rien. Le message du Clan des Étoiles était clair : le problème venait des parjures.


  « Étoile de Ronce s’est montré agressif en exigeant qu’on se dénonce les uns les autres, c’est vrai, concéda Étoile de Feuille. Mais maintenant qu’il connaît les noms de ceux qui ont courroucé le Clan des Étoiles, il va peut-être se calmer.


  — Elle y croit vraiment ? » lâcha le fantôme, éberlué.


  La meneuse considéra ses guerriers.


  « Les autres clans vont connaître une période difficile, dit-elle. Notre foyer se trouve à côté du lac, à présent. Et même si le message du Clan des Étoiles ne nous implique pas directement, nous devons soutenir nos voisins dans leurs décisions.


  — Soutenez-les en dénonçant cet imposteur ! » fulmina le spectre, ébouriffé, tandis qu’Étoile de Feuille suivait Souhait Poudré et Flocon Nerveux vers leur tanière, et que les guerriers retournaient à leurs occupations.


  Nuage de Racine alla se remettre au travail. Du bout de la queue, il fit signe au fantôme de le suivre.


  « Le Clan des Étoiles te laissera peut-être regagner ton corps une fois que tous les parjures auront été punis, chuchota-t-il dès qu’ils furent assez loin des autres.


  — Tu crois vraiment que le Clan des Étoiles a laissé un usurpateur prendre ma place exprès ? s’étrangla l’autre.


  — Pas vraiment… En revanche, comme Poil d’Ecureuil a été citée parmi les parjures, nos ancêtres pensaient peut-être qu’il serait plus facile pour un autre chat que toi de s’en occuper. »


  Le fantôme sortit les griffes.


  « Non. C’est l’usurpateur qui utilise le Clan des Étoiles, pas l’inverse. Nous devons l’arrêter avant qu’il soit trop tard.


  — Comment peut-il se servir du Clan des Étoiles ? Nos ancêtres sont plus puissants que n’importe qui. »


  Le spectre le dévisagea, exaspéré.


  «Tout ça n’est vraiment, vraiment pas normal, murmura-t-il, la mine sombre, avant de se détourner, la queue tremblante.


  — Nuage de Racine ! lança Violette Brillante en se dirigeant vers lui, inquiète. Tu dois me promettre de ne plus jamais rendre visite à Soie de Gel.


  — Ce n’était pas mon intention.


  — Je sais, dit-elle, distraite. Mais si le Clan des Étoiles est contrarié par la moindre entorse au code, tu dois bien te conduire. Plus de fugues vers le territoire du Clan du Tonnerre. Aucun membre du Clan du Ciel n’a été accusé pour l’instant, et je ne veux pas que tu sois le premier. » Elle semblait effrayée. « Et je ne veux pas que tu t’attaches à une chatte du Clan du Tonnerre. Étoile de Ronce s’en servira pour nous chercher des ennuis, quoi qu’en dise Étoile de Feuille. » Ses moustaches frémissantes trahissaient sa nervosité. «J’espère que Branche Fleurie va bien. Elle a changé de camp juste avant ta naissance. Est-ce que ça compte comme un parjure ?


  — Souhait Poudré n’en a pas parlé, lui fit-il remarquer en haussant les épaules.


  — Tu me promets que tu n’essaieras pas de revoir Soie de Gel ?


  — Promis. »


  Du bout de la truffe, il lui frôla la joue.


  Ce n’était pas un mensonge, mais il n’était pas tout à fait certain de pouvoir tenir parole. Vu l’évolution de la situation, si cela tournait mal dans le Clan du Tonnerre, Soie de Gel aurait peut-être besoin d’aide, un jour.


  La nuit était fraîche et une brise mordante soufflait sur l’île où Étoile de Ronce avait convoqué une Assemblée d’urgence le lendemain de l’annonce des guérisseurs. Nuage de Racine hérissa son pelage et se fraya un passage entre ses camarades pour s’installer entre Violette Brillante et Arbre. Le chef du Clan du Tonnerre attendait déjà sur la plus basse branche du Grand Chêne. Il leva le museau et lança :


  « Commençons ! »


  Étoile du Tigre et Étoile de Brume se précipitèrent vers l’arbre tandis que leurs camarades se massaient devant eux. Lorsque les deux meneurs escaladèrent le tronc, Étoile du Lièvre et Étoile de Feuille se décalèrent pour leur faire de la place sur la branche.


  Le fantôme d’Étoile de Ronce observait la scène du bord de la clairière. Au milieu de la foule, Nuage de Racine ne voyait pas grand-chose. Le spectre était nerveux depuis que Souhait Poudré leur avait parlé de la vision d’Œil d’Ombre, et il harcelait Nuage de Racine pour que ce dernier lui promette qu’il ferait quelque chose afin d’empêcher l’imposteur de nuire aux clans. Le novice, lui, avait essayé de rester ouvert d’esprit. Jusqu’à présent, l’usurpateur n’avait fait de mal à personne. Si le supporter un temps était le seul prix à payer pour que le Clan des Étoiles oublie sa rancœur et revienne, ce n’était peut-être pas si grave.


  « Vous connaissez tous le contenu de la vision d’Œil d’Ombre, à présent », clama-t-il tandis que le reflet des étoiles flamboyait dans ses yeux. Les guerriers rassemblés échangèrent des coups d’œil soucieux. «J’avais donc raison, depuis le début. Le Clan des Étoiles est fâché que tant d’entre nous aient brisé le code. Il nous a même livré la liste des pires parjures. » Son regard glissa d’Aile de Colombe à Plume de Jais, en s’attardant un instant sur Papillon et Œil de Geai. Alors que Nuage de Racine se demandait s’il en voulait aussi à Poil d’Ecureuil, qui était sur la liste, le meneur du Tonnerre évita soigneusement de toiser la rouquine et poursuivit :


  « J’ai un plan. » Il plissa les yeux et tous les guerriers dressèrent les oreilles. « Les parjures doivent assumer publiquement la responsabilité de leurs méfaits. Ils doivent expier !


  — Expier ? répéta Étoile du Tigre à côté de lui, le pelage hérissé. Qu’est-ce que tu veux dire par là ? »


  En contrebas, Aile de Colombe s’était figée au milieu de ses camarades qui s’agitaient nerveusement. Nuage de Racine remarqua le coup d’œil angoissé qu’Étoile du Tigre lança à sa compagne avant de reporter son attention sur Étoile de Ronce.


  « Ils doivent être punis, évidemment, répondit ce dernier en tournant le museau vers lui.


  — De quelle manière ?


  — Nous sommes réunis ici ce soir pour en décider. Le Clan des Étoiles ne reviendra pas tant que les parjures n’auront pas souffert pour expier leurs fautes !


  — Tu es sûr que le Clan des Étoiles veut les voir souffrir ? s’étonna Poil d’Ecureuil, mal à l’aise. Nos ancêtres ont suggéré que chaque clan devrait en payer le prix. Nous devons peut-être nous repentir collectivement au lieu de viser certains.


  — Ils ont identifié les parjures ! cracha-t-il. Ils veulent forcément les voir punis. »


  Poil d’Écureuil baissa la tête, comme si elle voulait disparaître sous terre. Nuage de Racine se renfrogna. Allait-elle abandonner si vite ? Le meneur du Clan du Tonnerre jeta de nouveau un regard circulaire sur l’assemblée.


  « Nous devons décider de leur châtiment, gronda-t-il.


  — Comment ça, nous ? s’indigna Étoile du Tigre. Depuis le début, tu es le seul à vouloir punir nos camarades. Tu te sers du silence du Clan des Étoiles pour diviser les clans ! »


  Nuage de Racine vit le fantôme se rapprocher du chêne en fixant Étoile du Tigre avec intérêt.


  Étoile de Ronce montra les crocs et cracha :


  « Mais le Clan des Étoiles n’est plus silencieux. Nos ancêtres nous ont envoyé cette vision. Ils ont clairement désigné les parjures. Ils ne reviendront pas tant que les fautifs ne se seront pas rachetés. Dans le Clan du Tonnerre, nous avons déjà commencé à châtier plus sévèrement ceux qui enfreignent le code. Vous aurez remarqué que Pelage de Lion n’est pas là… »


  Les guerriers échangèrent des murmures surpris tandis que, les uns après les autres, ils se rendaient compte que le matou doré n’était nulle part en vue. Pelage de Lion était un vétéran du Clan du Tonnerre. Il avait participé à des combats légendaires qui avaient eu lieu bien avant la naissance de Nuage de Racine… Pourtant, tout cela ne semblait pas compter pour Étoile de Ronce.


  « Il n’est pas encore revenu de son exil, poursuivit le meneur. Mais il a trahi le code et il a accepté d’en payer le prix. Plume Tachetée également… » Il tendit la queue vers la chatte mouchetée qui se tenait au bord de la clairière à côté de Tige Feuillue. « Elle m’a été très reconnaissante lorsque j’ai ordonné à ses camarades de l’ignorer pendant un quart de lune. N’est-ce pas, Plume Tachetée ? »


  Celle-ci ne répondit pas. Étoile de Ronce ronronna de contentement, ce qui fit hérisser le poil de Nuage de Racine.


  « Le Clan des Étoiles nous le revaudra, tu verras. »


  Arbre se pencha vers l’apprenti et lui glissa à l’oreille :


  « Il se sert de la situation pour transformer nos camarades en chats errants vindicatifs. Cet imposteur ne vaut pas mieux que Plume Sombre. Il va finir par détruire les clans.


  — Il essaie peut-être d’arranger les choses…


  — En quoi la souffrance de certains pourrait-elle arranger la situation ?


  — Cela pourrait faire revenir le Clan des Étoiles, insista Nuage de Racine malgré le doute qui l’assaillait.


  — Veux-tu vraiment que le Clan des Étoiles revienne si son seul souhait, c’est de nous voir souffrir ? » rétorqua le médiateur, les yeux brillants.


  Le novice ne sut que répondre. Pris de panique, il se demanda si cette Assemblée allait conforter son père dans l’idée qu’il devait s’exiler avec sa famille.


  Sur la branche du chêne, Étoile du Tigre protesta :


  « Tu n’as pas le droit de décider du sort des membres des autres clans.


  — Et toi, tu n’as pas le droit de défendre les parjures alors que ta compagne en fait partie ! riposta Étoile de Ronce.


  — Ta compagne aussi est une parjure ! » rétorqua le meneur du Clan de l’Ombre en jetant un coup d’œil vers Poil d’Écureuil.


  Elle sursauta avant de relever fièrement la tête.


  « Je m’occuperai d’elle personnellement. Et je m’occuperai des autres parjures de mon clan aussi durement que tu t’occuperas des tiens, je l’espère. Pelage de Lion, Œil de Geai, Branche Fleurie… » Son regard se posa sur ses camarades. « Ils vont tous expier. »


  Branche Fleurie ! Le cœur serré, Nuage de Racine se tourna vers sa mère. Celle-ci fixait sa sœur, qui écarquillait les yeux. Un frisson glacé transperça le novice. Maintenant que la menace se dirigeait vers sa propre tante, il comprenait ce que d’autres chats, dans d’autres clans, devaient ressentir depuis le début. Une bouffée de chaleur le saisit. Est-ce que je les aurais défendus si ma propre famille n’était pas menacée ?


  L’apprenti se tourna vers le fantôme qui allait et venait, le poil en bataille, visiblement paniqué. Nuage de Racine se fraya un passage dans la foule pour le rejoindre. Il l’entraîna à l’écart et murmura :


  « Tu avais raison. L’imposteur veut nuire aux autres. Il se moque des conséquences.


  — Merci, murmura le spectre, rassuré. Merci de me croire. Tu pourras peut-être convaincre les autres… »


  Il se tourna vers le chêne sans finir sa phrase en voyant qu’Étoile du Lièvre s’était avancé au bord de la branche pour regarder l’usurpateur droit dans les yeux.


  « Et comment savoir quelle punition le Clan des Étoiles veut que nous infligions aux parjures ? demanda-t-il, nerveux.


  — Nos ancêtres nous font visiblement confiance pour en décider nous-mêmes.


  — Est-on seulement sûrs que cette vision vient d’eux ? lança Étoile de Brume, méfiante.


  — Évidemment ! cracha Étoile de Ronce avant de se tourner vers Étoile du Tigre. Ton fils ne mentirait pas, n’est-ce pas ?


  — Bien sûr que non !


  — Un guérisseur nous a donc transmis une vision du Clan des Étoiles. Oserais-tu dire le contraire, Étoile de Brume ?


  — Non. Mais nous devons en être certains avant de commencer à punir qui que ce soit.


  — Ils ont enfreint le code, n’est-ce pas ? A quoi bon édicter des règles, si elles ne sont pas respectées ? » Sans attendre de réponse, il lança à Étoile de Feuille : « Tu es restée bien silencieuse. Vas-tu t’opposer à ce que nous fassions respecter le code dans nos clans, toi aussi ?


  — Je ne m’y suis pas op… voulut protester Étoile de Brume.


  — Et toi, Étoile de Feuille, la coupa Étoile de Ronce en fixant toujours la meneuse du Clan du Ciel. Es-tu d’accord pour que les parjures soient punis ?


  — Le Clan du Ciel n’a pas été accusé de parjure, rétorqua-t-elle en enroulant sa queue autour de ses pattes. Ce que les autres clans décident ne concerne qu’eux.


  — Très bien. Il ne nous reste qu’à réfléchir à une punition appropriée. » Il se tourna vers les félins rassemblés en contrebas. « Quelqu’un a-t-il une suggestion ?


  — Pourquoi personne ne s’oppose à lui ? » enrageait toujours le fantôme en tournant autour de Nuage de Racine.


  Ce dernier ne put lui répondre car un silence de mort était tombé sur la clairière.


  « Tu dois faire quelque chose !


  — Mais quoi ? chuchota le novice, tandis que les autres fixaient Étoile de Ronce, comme hypnotisés.


  — Proteste ! Dis quelque chose ! Tu ne peux pas le laisser faire ! s’étrangla le spectre en agitant la queue. L’imposteur ne s’arrêtera pas là ! »


  Nuage de Racine s’efforça de l’ignorer et se rapprocha de la foule. Inutile de s’exprimer tout de suite. Il ne ferait que s’attirer de nouveaux ennuis.


  « Il va détruire les clans ! insista l’apparition. Il va les diviser, puis il montera les camarades d’un même clan les uns contre les autres ! »


  Nuage de Racine était exaspéré. Ne te fâche pas contre moi ! Je suis aussi impuissant que toi !


  Lorsqu’il voulut s’éloigner, le fantôme le colla de si près que sa truffe n’était qu’à un poil de moustache de sa joue.


  « Quelqu’un doit protester !


  — Tais-toi ! » cracha Nuage de Racine malgré lui.


  Aussitôt, tous les guerriers se tournèrent vers lui, leurs yeux brillant au clair de lune. Ses oreilles le brûlèrent dès qu’il vit que l’imposteur le foudroyait du regard.


  « Qu’as-tu dit ? » gronda lentement le meneur.


  Le novice aurait voulu s’enfuir mais ses pattes lui semblaient lourdes comme de la pierre.


  « Désolé, marmonna-t-il. Je pensais à autre chose. J’ai été distrait. »


  Étoile de Ronce s’attarda un instant sur lui avant de reporter son attention sur la foule.


  « Alors ? reprit-il. Quelqu’un a-t-il une suggestion ? »


  Tandis qu’il attendait une réponse, Nuage de Racine remarqua que Tige Feuillue et Plume Tachetée le fixaient. Ils se tenaient au bord de la clairière, presque à l’écart des autres. Même si Plume Tachetée semblait toujours un peu brimée après sa punition, ses prunelles, comme celles de Tige Feuillue, le scrutaient avec intérêt. Il baissa les yeux, gêné.


  Au milieu de l’assemblée, Pelage Charbonneux leva le museau d’un air hésitant.


  « Il faut bien réfléchir avant d’agir, dit-il, et la foule approuva.


  — C’est une décision importante, confirma Plume Ardoise. Nous devrions d’abord en parler entre nous.


  — Ils ont raison, renchérit Étoile de Brume en s’approchant d’Étoile de Ronce. Rentrons chez nous pour en discuter. Cette Assemblée est terminée. »


  Aussitôt, les guerriers commencèrent à se disperser. Étoile du Tigre sauta de la branche et se précipita vers Aile de Colombe pour se blottir contre elle dans un geste protecteur. Étoile de Feuille descendit du tronc en vitesse et fila rejoindre ses camarades.


  Dans le chêne, Étoile de Ronce toisait Étoile de Brume.


  « Suis-je le seul à essayer de suivre la volonté du Clan des Étoiles ? s’indigna-t-il.


  — Nous voulons tous suivre la volonté du Clan des Étoiles », se défendit-elle d’un ton détaché.


  Étoile du Lièvre se rapprocha d’eux.


  « Tu ne peux pas convaincre les autres par l’intimidation, déclara-t-il.


  — Je suis le dernier à avoir vu le Clan des Étoiles, rétorqua Étoile de Ronce. J’ai perdu une vie, ne l’oubliez pas. Je parle au nom du Clan des Étoiles plus que quiconque, ici. »


  Alors qu’il les écoutait attentivement, Nuage de Racine s’aperçut soudain que Poil d’Écureuil fonçait droit vers lui.


  « Vite, cracha-t-elle en jetant un coup d’œil vers son chef. Je n’ai pas beaucoup de temps. Tu disais la vérité, à propos du message d’Étoile de Ronce ? »


  Du coin de l’œil, il vit que le fantôme le fixait, la queue en panache.


  « Réponds-moi !


  — Ou… oui.


  — Pourquoi je te croirais ? » gémit-elle, désespérée.


  Le spectre se rapprocha d’eux.


  « Dis-lui qu’après la bataille avec les Sœurs, nous nous sommes assis ici, pour regarder les étoiles, en nous demandant laquelle était Feuille de Lune. Elle a dit que cela importait peu, car Feuille de Lune veillerait toujours sur le Clan du Tonnerre. »


  Nuage de Racine jeta un coup d’œil vers lui, puis un autre vers l’imposteur toujours perché dans le Grand Chêne. Allait-il s’attirer encore plus d’ennuis ?


  « Ne reste pas planté là, les yeux dans le vague ! s’emporta Poil d’Écureuil. Dis-moi pourquoi je devrais te croire !


  — Après la bataille tu… » Il s’interrompit pour se remémorer les paroles du spectre. « Tu étais là avec Étoile de Ronce. Vous regardiez les étoiles en vous demandant laquelle était Feuille de Lune, et tu as dit qu’elle veillerait toujours sur vous, quoi qu’il arrive. »


  Il parla si vite qu’il faillit bafouiller.


  La rouquine le fixa, stupéfaite.


  « Il est vraiment devenu un fantôme ?


  — Oui. Il est là. »


  Elle scruta le vide.


  « Il ne peut pas réintégrer son corps car un autre esprit en a pris possession. »


  Il reprit espoir. Peut-être qu’elle, elle arriverait à tout arranger.


  « Poil d’Écureuil ! gronda l’imposteur dans la nuit silencieuse. On s’en va ! »


  Poil d’Écureuil scruta le vide une dernière fois puis tourna les talons. Elle rattrapa Étoile de Ronce au moment où il entrait dans les hautes herbes, le poil hérissé. Alors que le fantôme la regardait partir, elle jeta un coup d’œil dans sa direction.


  Nuage de Racine chercha sa famille dans la foule. Qu’allait dire Arbre, après ça ? Voudrait-il partir tout de suite ?


  Deux guerriers du Tonnerre fendirent la foule et se dirigèrent vers Nuage de Racine. Ce dernier se raidit en reconnaissant Plume Tachetée et Tige Feuillue. Allaient-ils l’accuser d’avoir manqué de respect envers leur chef ?


  « C’était un accident… bégaya-t-il.


  — Quoi ? miaula la guerrière sans comprendre.


  — Quand j’ai dit à Étoile de Ronce de…


  — On n’est pas là pour parler de ça. » Tige Feuillue jeta un bref regard derrière lui. « Nous voulions t’informer que nous préparons une réunion secrète.


  — Quel rapport avec moi ?


  — Elle concerne tous ceux qui sont préoccupés par l’avenir des clans, murmura Tige Feuillue. On se disait que ça pourrait t’intéresser.


  — Parce que t’as dit à Étoile de Ronce de se taire, renchérit Plume Tachetée.


  — Je parlais à quelqu’un d’autre », marmonna Nuage de Racine.


  Le matou blanc et roux ne l’écouta pas. Il semblait trop pressé.


  « Nous devons tout faire pour empêcher Étoile de Ronce d’agir à sa guise.


  — On se retrouve sur le territoire des Bipèdes de la saison des feuilles vertes, murmura Plume Tachetée.


  — Dans trois nuits, précisa l’autre. A minuit. »


  Ils tournèrent les talons et détalèrent vers leurs camarades sans lui laisser le temps de répondre.


  « Tu vas y aller, n’est-ce pas ? miaula le fantôme, faisant sursauter le novice.


  — Je suis encore puni, à cause de ma fugue d’hier soir, lui rappela-t-il.


  — Tu dois y aller ! Des chats commencent enfin à se mobiliser !


  — Si je me fais surprendre à une réunion secrète, je risque de ne jamais devenir un guerrier !


  — Ça n’arrivera jamais non plus si Arbre décide de partir avec vous, gronda le spectre. Ce qu’il fera si l’imposteur insiste pour châtier je ne sais qui. »


  Nuage de Racine ne sut quoi dire. Le fantôme d’Étoile de Ronce avait raison.


  « Tu dois y aller, insista encore le spectre. Arbre et toi, vous êtes les deux seuls à connaître l’existence de l’usurpateur. Vous pourrez peut-être réussir à sauver les clans. »


  Nuage de Racine le fixa sans un mot. Il se sentait soudain tout petit sous le vaste ciel noir. Alors qu’il n’était pas encore un guerrier, le destin des clans tout entier semblait reposer sur ses épaules. S’il agissait, il aurait sans doute des problèmes. S’il ne faisait rien, Arbre risquait d’emmener leur famille au loin. Le novice pourrait toujours rester ici sans eux mais… et si les accusations de l’imposteur déchiraient les clans ? Au final, il n’aurait plus rien, ni famille ni clan.


  Il cligna des yeux, impuissant.


  « D’accord, céda-t-il. J’irai. »
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  CHAPITRE 14
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  SOIE DE GEL GLISSA UNE TIGE de chèvrefeuille dans la paroi de la tanière des anciens et tira dessus pour qu’elle tienne bien.


  « Je vois le trou », lança Nuage de Flamme, perché sur le toit.


  Il se tenait en équilibre sur la voûte fragile, une fronde de fougère coincée dans la patte.


  « Tu peux l’atteindre ? lui demanda-t-elle.


  — Oui. »


  Il inséra la fronde près de la tige de chèvrefeuille.


  Soie de Gel s’assit, soulagée qu’ils s’occupent enfin de colmater les dernières brèches dans les parois. Le soleil était déjà haut, et le Clan du Tonnerre avait dépêché deux grandes patrouilles. Soie de Gel avait demandé à Cœur de Lilas si Nuage de Flamme pouvait rester au camp pour l’aider à retaper la tanière. Il était agile et assez léger pour s’occuper de la voûte sans l’écraser.


  Cœur de Lilas, qui en avait profité pour nettoyer son nid, rapportait de la bruyère dans la tanière des guerriers pendant que Bois de Frêne, Cœur Cendré et Nuage de Mésange ôtaient des tiges de ronces qui traînaient autour de l’entrée du tunnel. Cœur d’Aulne et Œil de Geai, eux, triaient des remèdes dans leur repaire. Pavot Gelé aidait Flocon de Neige et Plume Grise à garnir leurs nids de mousse fraîche. Il était rare de voir un guerrier se reposer, ces derniers temps. Ils préféraient tous travailler, ce qui ravissait Soie de Gel. Le Clan des Étoiles apprécierait sans doute leurs efforts. Au même instant, Pelage d’Etincelles, Plume Tachetée et Tige Feuillue enlevaient les fougères fanées près de la tanière des guérisseurs afin que les nouvelles frondes aient plus de place pour pousser.


  Étoile de Ronce, qui avait fait la sieste sous la Corniche sur son carré d’herbe préféré, se leva pour se diriger d’un pas encore ensommeillé vers le tunnel du petit coin. Dès qu’il eut disparu, Poil d’Écureuil se leva et traversa la clairière à toute vitesse, droit vers Soie de Gel, une lueur inquiète dans le regard.


  «Je dois te parler, lui dit-elle en l’entraînant à l’écart.


  — Tout va bien ?


  — Tu te souviens du message de Nuage de Racine ? Et tu as vu ce qui s’est passé à l’Assemblée ? Ce chat n’est pas Étoile de Ronce. »


  Elle jeta un coup d’œil nerveux vers le petit coin.


  « Bien sûr que si, miaula la jeune chatte en clignant des yeux. Qui d’autre cela pourrait-il être ?


  — Je sais que ça semble fou, cracha la rouquine. Mais Étoile de Ronce est mon compagnon. Je sens que quelque chose n’est pas normal… Au début, je me disais que c’était parce qu’il avait perdu une vie.


  Maintenant, je pense qu’il y a autre chose. Je l’ai observé de près depuis ce matin. Il est… différent.


  — C’est notre chef, rétorqua Soie de Gel en levant le menton. Et il obéit au Clan des Étoiles. »


  Comment pourrait-il s’agir d’un autre chat qu’Étoile de Ronce ? Tout allait tellement bien ! Le clan suivait le code du guerrier plus scrupuleusement que jamais. Le gibier était abondant. Le Clan des Étoiles devait être content. Grâce à Étoile de Ronce, le Clan du Tonnerre devenait le meilleur clan de la forêt.


  Poil d’Ecureuil la fixa en silence, l’air impénétrable. Puis elle retourna sous la Corniche au moment même où Étoile de Ronce revenait.


  « Soie de Gel », dit-il en l’invitant du bout de la queue à le rejoindre.


  Elle se précipita vers lui en plissant les yeux. Il ressemble vraiment à Étoile de Ronce. Son miaulement était le même. Elle jeta un coup d’œil vers Poil d’Écureuil, déroutée. Comment un apprenti d’un autre clan avait-il réussi à la convaincre que son compagnon était un inconnu ?


  « Qu’est-ce qu’il y a ? miaula-t-elle en se demandant s’il avait une nouvelle mission à lui confier.


  — Je voudrais te parler en privé. » Il contourna lentement la clairière et s’arrêta à l’autre bout, loin de leurs camarades. « Le camp est bien tenu. » Il tendit le museau vers Nuage de Flamme, toujours occupé avec ses frondes. « Et nos camarades semblent bien suivre le code. Tu m’as beaucoup aidé à faire en sorte que le clan se dépasse. »


  Ses paroles réchauffèrent le cœur de la jeune chatte, qui baissa les yeux, intimidée.


  «Je veux que le Clan des Étoiles revienne, c’est tout.


  — Bien sûr. » Le regard du meneur se perdit dans la forêt. « Le gibier est abondant, ce qui est bon signe. Je suis content de voir la réserve si bien garnie, mais je pense que nos guerriers pourraient faire encore mieux. » Il reporta son attention sur elle. « Tu ne crois pas ? »


  Elle cligna des cils. Allait-il lui faire des reproches ? L’avait-elle déçu ?


  « Euh… sans doute ? dit-elle en essayant de deviner où il voulait en venir.


  — Je suis allé dans la forêt, et j’ai vu des traces de gibier que personne n’a suivies et même des nids de souris intacts. J’ai peur que certains guerriers ne fassent pas de leur mieux. »


  Elle réprima un soupir de soulagement. En ce qui la concernait, elle n’avait jamais chassé avec autant d’application. Il ne pouvait pas la remettre en cause, elle.


  « Je pense que tout le monde se donne à fond, dit-elle sincèrement.


  — Tout le monde ? insista-t-il, tête penchée.


  — Absolument.


  — Tu es sûre ? »


  Il la scrutait si intensément qu’elle finit par en douter. Est-ce que tous les membres de sa patrouille avaient donné le meilleur d’eux-mêmes ? Elle repensa à sa partie de chasse avec Pelage d’Étincelles, Plume Tachetée et Cœur d’Épines. Pelage d’Étincelles n’avait pas pris autant de gibier que d’habitude, alors qu’elle s’était aventurée plus loin que les autres dans la forêt. Soie de Gel sentit le poids du regard de son meneur. Le mentionner ne pourrait pas faire de mal, n’est-ce pas ? Après tout, c’était la fille d’Étoile de Ronce. Si elle avait du mal à suivre le rythme de ses camarades, il voudrait sans doute l’aider.


  « Pelage d’Étincelles est partie toute seule, hier, pendant la patrouille. Elle a dit qu’elle connaissait un bon coin pour chasser près de la frontière, mais elle n’a rien rapporté.


  — Rien ? s’étonna-t-il, les yeux plissés.


  — Elle a attrapé une souris, un peu plus tard, et une musaraigne en rentrant au camp, se hâta-t-elle de préciser. C’est une très bonne chasseuse. Ce n’était sans doute pas son jour. »


  Elle retint son souffle tandis qu’Étoile de Ronce semblait se perdre dans ses pensées. C’était le genre d’information qu’il voulait connaître, pas vrai ? Pour que ses guerriers s’améliorent et fassent plaisir au Clan des Étoiles… Elle se raidit en le voyant s’éloigner. Le bout de sa queue s’agitait, ce qui n’était pas bon signe.


  « Pelage d’Etincelles ! » hurla-t-il.


  Cette dernière se tourna vers lui, étonnée.


  Soie de Gel retint son souffle. Elle contourna la clairière pour voir l’expression du meneur. Etait-il vraiment en colère ?


  « Qu’est-ce qu’il y a ? »


  Devant l’apparente furie de son père, elle plissa les yeux et jeta un coup d’œil vers Poil d’Ecureuil.


  « Inutile de la regarder, cracha-t-il. C’est moi ton chef. »


  Soie de Gel eut un mauvais pressentiment tellement puissant qu’elle en eut des fourmis dans les pattes. Aurait-elle dû se taire ?


  Poil d’Écureuil se leva lentement tandis que sa fille traversait la clairière.


  « Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Pelage d’Étincelles en s’arrêtant devant son père.


  Soie de Gel resta en retrait, apeurée.


  « Tu as disparu hier, pendant ta patrouille, gronda Étoile de Ronce. Où étais-tu ?


  — Je chassais, se défendit la rouquine en bombant le poitrail. Je voulais jeter un coup d’œil au territoire près de la frontière. Nous n’avions pas chassé par là depuis longtemps.


  — Et pourquoi le reste de la patrouille ne t’a pas suivie ?


  — Je ne sais pas. Je ne le leur ai pas proposé. Il m’est déjà arrivé de chasser seule. Comme nous tous.


  — Mais les choses sont différentes, maintenant, gronda Étoile de Ronce. Le Clan des Étoiles est contrarié. Nous devons faire attention à ce que nous faisons. Nous devons rester avec nos camarades.


  — En quoi cela fera-t-il plaisir au Clan des Étoiles ? s’étonna sa fille.


  — Cela me fera plaisir à moi, cracha-t-il. Et, tant que le Clan des Étoiles reste silencieux, je parle en son nom. Il m’a donné neuf vies. Je pense que nos ancêtres me font confiance pour que je m’occupe de mon clan, pas toi ? » Il se pencha vers elle et lui souffla au museau : « Ou bien tu te crois au-dessus du Clan des Étoiles ?


  — Bien sûr que non !


  — Alors dis-moi où tu étais !


  — Je chassais !


  — Dans ce cas, pourquoi n’as-tu rien rapporté ? Tu as oublié comment faire ?


  — Non ! » rugit-elle, le poil hérissé.


  Poil d’Écureuil se rapprocha d’elle tandis que Nuage de Flamme descendait discrètement du haut de la tanière des anciens, les yeux écarquillés.


  Soie de Gel s’en voulait. Elle n’avait pas eu l’intention d’attirer des ennuis à la mère de l’apprenti. Elle voulait simplement aider Étoile de Ronce à veiller sur le clan.


  « Où étais-tu ? répéta-t-il.


  — Je suis partie à la recherche de Pelage de Lion, d’accord ? avoua-t-elle en le foudroyant du regard. Est-ce que le Clan des Étoiles a inventé une règle qui nous interdit de s’inquiéter pour nos camarades ? »


  Le cœur de Soie de Gel s’emballa. Elle ignorait pourquoi la guerrière avait disparu. Sinon, l’aurait-elle mentionné à Étoile de Ronce ? Est-ce qu’elle avait enfreint le code ? Elle ne savait plus.


  « Comment as-tu osé me défier ? cracha le meneur, les oreilles rabattues. J’ai banni Pelage de Lion. Tu n’avais pas le droit de partir à sa recherche.


  — Sa punition s’est terminée il y a deux jours, rétorqua-t-elle. Et il n’est pas rentré. Je voulais aller à sa rencontre, au cas où il serait en chemin. »


  Un silence de mort tomba sur le camp. Tous observaient la scène, si gênés que les fourrures s’étaient hérissées.


  Poil d’Ecureuil s’approcha doucement d’Étoile de Ronce.


  « Elle voulait juste des nouvelles d’un camarade, miaula-t-elle.


  — Ça ne te concerne pas ! lui cracha-t-il au museau. Laisse tes moustaches en dehors de ça !


  — C’est ma fille !


  — C’est une guerrière du Clan du Tonnerre et elle a enfreint les règles !


  — Quelles règles ? le défia Poil d’Écureuil.


  — Elle a quitté une patrouille sans permission et elle est allée chercher un parjure que j’ai banni ! »


  Pelage d’Etincelles dévisagea son père, apeurée de le voir si mal parler à sa mère.


  « Je suis désolée, dit-elle. D’accord ? J’ai eu tort et je ne recommencerai pas. »


  Soie de Gel sursauta lorsqu’Étoile de Ronce se retourna vers sa fille. Il semblait prêt à lui lacérer le museau. Elle soupira de soulagement en voyant que sa fourrure commençait à retomber en place.


  Nuage de Flamme fixait sa mère, tout tremblant. Pelage d’Etincelles parut soudain toute petite lorsqu’elle supplia Étoile de Ronce :


  « Ne me bannis pas, moi aussi. Je ne peux pas quitter mon clan, mes chatons ne sont que des apprentis. Ils ont besoin de moi. »


  Étoile de Ronce toisa sa fille apeurée sans un mot. Soie de Gel réprima un frisson tant il semblait savourer cet instant. Tu te fais des idées. Ce n’est pas un cœur de renard. Et puis… Pelage d’Etincelles avait enfreint les règles, pas vrai ? Étoile de Ronce s’assurait que ses guerriers obéissaient au Clan des Étoiles. C’était plus important que jamais, maintenant qu’Œil d’Ombre avait rendue publique sa vision.


  Étoile de Ronce tourna doucement la tête.


  « Cœur d’Aulne, où en sont nos réserves d’herbe à chat ? » lança-t-il à travers le camp.


  De l’herbe à chat ? Quel rapport ?


  Le guérisseur sortit la tête de sa tanière, dérouté.


  «J’imagine qu’elles sont limitées, mais nous n’en avons pas vraiment besoin, en ce moment. »


  Le meneur se retourna vers Pelage d’Étincelles et lâcha :


  « Qu’importe, il faut aller en cueillir.


  — Je ne suis pas sûr qu’on en trouve déjà. Mieux vaut attendre encore une lune », conseilla Cœur d’Aulne.


  Étoile de Ronce fixait toujours Pelage d’Étincelles.


  « Et toi, tu crois qu’il faut attendre une lune pour que tes camarades aient suffisamment d’herbe à chat ?


  — Euh… non, balbutia sa fille, abasourdie.


  — Et si tu allais au nid de Bipèdes abandonné, histoire de voir si ce remède a déjà repoussé ? suggéra-t-il en balayant le sol avec sa queue.


  — Si tu veux. »


  Pelage d’Étincelles leva les yeux vers sa mère, embarrassée. Étoile de Ronce se rapprocha d’elle.


  « Comme ça, tu prouveras à tes camarades que tu t’intéresses plus à leur bien-être qu’à tes lubies personnelles. » Il jeta un regard noir à Nuage de Flamme. « Une mère qui veut si bien s’occuper de ses petits doit donner le bon exemple. »


  Le miaulement menaçant du meneur glaça Soie de Gel jusqu’au sang.


  « Bien sûr. » Pelage d’Étincelles s’inclina. « Si je peux être utile…


  — Vas-y, dans ce cas. » Étoile de Ronce tendit le museau vers la sortie. « Disparais. »


  Pelage d’Étincelles s’éloigna en jetant un coup d’œil plein de détresse derrière elle.


  Étoile de Ronce retournait déjà vers son coin préféré sous la Corniche. Il s’y installa et leva la tête vers Poil d’Écureuil.


  Le lieutenant regarda sa fille partir puis glissa une œillade vers Soie de Gel, comme pour lui dire :


  Tu vois ? Ce n’est pas lui.


  La jeune guerrière frémit. C’est forcément lui ! Qui d’autre, sinon ? Elle repoussa un très mauvais pressentiment tandis que la rouquine rejoignait Étoile de Ronce.


  Soie de Gel leva de nouveau les yeux vers l’entrée du camp. L’après-midi touchait à sa fin, et Pelage d’Étincelles n’était toujours pas rentrée. La plupart des patrouilles étaient revenues, et Nuage de Flamme avait terminé de réparer la voûte des anciens.


  Comme le ventre de Soie de Gel grondait, elle se dirigea vers le tas de gibier pour se servir. Alors qu’elle emportait une musaraigne vers le carré d’herbe où Oreille d’Œillet partageait une souris avec Branche Fleurie, des pas retentirent dans le tunnel. Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsque Pelage de Lion entra dans la clairière. Sa fourrure était négligée et ses yeux creusés. Il traversa le camp, tête haute, et s’arrêta devant Étoile de Ronce.


  Ses camarades se tournèrent vers lui, l’air soulagés, mais personne n’osa lui parler.


  « Le quart de lune est passé, miaula le matou doré. Je suis revenu prendre soin de mon clan.


  — Le quart de lune s’est terminé il y a deux jours, grommela le meneur. Qu’est-ce qui t’a retenu ?


  — Je ne voulais pas chasser près des frontières claniques, expliqua l’autre, les yeux au sol. En m’éloignant du lac, j’ai fini par croiser un clan de Bipèdes. Leurs petits, de vraies cervelles de souris, voulaient absolument que je devienne leur chat domestique. Ils n’arrêtaient pas de me pourchasser ! J’ai réussi à les semer mais, ensuite, j’ai eu du mal à retrouver le chemin du lac. »


  Amusé, Étoile de Ronce se leva en reniflant. Soie de Gel scruta ses prunelles. Etait-il soulagé que le guerrier soit de retour ? Son expression ne laissait rien deviner.


  « Il a maigri, murmura Oreille d’Œillet.


  — Il est revenu sain et sauf, répondit Soie de Gel. C’est tout ce qui compte. Ici, il sera en sécurité. »


  Elle se sentait tellement coupable ! Si elle ne l’avait pas dénoncé, il n’aurait jamais été envoyé en exil. Est-il vraiment en sécurité, ici ? Elle se souvint de la mise en garde de leur meneur lors de l’Assemblée : les parjures devaient expier leur faute. Et Pelage de Lion était concerné. Leur chef comptait peut-être le punir de nouveau.


  « Après avoir vécu si loin de nous, je suis sûr que tu n’apprécieras que davantage de vivre parmi tes camarades », déclara ce dernier.


  Pelage de Lion s’ébroua.


  « Un guerrier n’est pas fait pour vivre sans clan. Je suis rentré chez moi et je suis prêt à accomplir mon devoir.


  — Pas si vite. »


  Soie de Gel dressa les oreilles. Allait-il le renvoyer en exil ?


  « Pendant ton absence, le Clan des Étoiles t’a désigné comme parjure, lui apprit-il, la mine sombre.


  — Quoi ?


  — Œil d’Ombre a reçu une vision. Elle contenait la liste de tous les parjures des clans, c’est-à-dire ceux qui ont enfreint les règles du code du guerrier. Ils doivent expier, sinon leurs clans souffriront.


  — Qui souffre, ici ? »


  Pelage de Lion passa ses camarades en revue lentement puis examina le tas de gibier bien garni.


  « Les souffrances n’ont pas encore commencé, miaula Étoile de Ronce d’un air qui ne disait rien qui vaille à Soie de Gel.


  — Tu te fies davantage aux paroles d’un membre du Clan de l’Ombre qu’à l’honneur d’un camarade ? s’indigna Pelage de Lion. Je n’ai enfreint aucune règle !


  — Tu as franchi la frontière du Clan du Vent, non ? gronda Étoile de Ronce.


  — Et j’ai déjà payé pour ça », rétorqua le guerrier doré en le foudroyant du regard.


  Poil d’Écureuil se leva, la fourrure ébouriffée.


  « Moi aussi, j’ai été désignée, dit-elle à Pelage de Lion comme pour le rassurer. Œil de Geai aussi et…


  — Œil de Geai ? » s’étrangla le guerrier avant de tourner la tête vers la tanière des guérisseurs. « Qu’est-ce qu’il a fait de mal ? Il a toujours aidé son clan !


  — Je crois que vous payez le prix de mon erreur, répondit la rouquine.


  — Parce que Feuille de Lune et toi, vous nous avez menti ? » s’étrangla-t-il comme s’il n’en croyait pas ses oreilles.


  Elle hocha la tête doucement.


  « Mais c’était il y a des lunes ! Pourquoi le Clan des Étoiles déterrerait-il cette histoire maintenant ? Et quel rapport avec Œil de Geai et moi ? Est-ce que nous avons enfreint le code en venant au monde ? »


  Étoile de Ronce haussa les épaules.


  « Inutile de s’énerver, dit-il d’un ton mielleux. Le Clan des Étoiles a parlé. Nous devons lui obéir.


  — Et comment ? Est-ce que je suis censé m’excuser d’être en vie ?


  — Non..» Étoile de Ronce alla se placer au centre de la clairière et scruta ses camarades les uns après les autres. « Mais je pense qu’il est temps de commencer l’expiation. »


  Soie de Gel chercha à accrocher le regard de sa sœur, mais Oreille d’Œillet observait Étoile de Ronce, épouvantée. Dans la clairière, leurs camarades échangeaient des regards gênés.


  Pelage de Lion suivit Étoile de Ronce et demanda :


  « Et comment fait-on, pour expier ?


  — Les parjures doivent réparer leurs fautes. »


  Le ventre de Soie de Gel se noua. Qu’allait-il exiger des accusés ? Elle jeta un coup d’œil inquiet vers Branche Fleurie, qui venait de s’asseoir, les oreilles dressées.


  « Les parjures vont devoir prêter serment », conclut Étoile de Ronce.


  C’est tout ? se réjouit Soie de Gel. Près d’elle, sa sœur poussa un soupir de soulagement, comme Branche Fleurie. Tous leurs camarades semblaient se détendre.


  « Très bien, fit Pelage de Lion. Tout ce que tu voudras, qu’on en finisse. Si le Clan des Étoiles pense que je suis un parjure, alors je vais expier. »


  Branche Fleurie se leva pour le rejoindre.


  « Moi aussi, miaula-t-elle.


  — Œil de Geai ! » lança Étoile de Ronce.


  Peu après, l’aveugle sortit de sa tanière en courant, des brins de remèdes pris dans son pelage.


  « Qu’est-ce qu’il y a ? Pelage d’Etincelles est rentrée ? » Sa truffe frémit soudain. « Pelage de Lion ! » Il se précipita vers son frère pour le renifler en ronronnant. « Tu vas bien ? Tu as pu manger suffisamment ?


  — Ça va.


  — Je veux t’examiner dans ma tanière. Ton odeur est un peu aigre.


  — C’est sans doute parce que j’ai dormi sur des fougères étranges.


  — Votre réunion de famille attendra. D’abord, prêtez serment.


  — Quel serment ? voulut savoir le guérisseur.


  — Il veut qu’on se fasse pardonner d’avoir enfreint le code du guerrier, lui expliqua son frère.


  — Si j’ai enfreint le code, j’en suis désolé. Mais tout le monde sait que je suis loyal. Je n’ai pas besoin de prêter serment.


  — Fais-le, un point c’est tout, insista Pelage de Lion. Ensuite, les choses reviendront peut-être à la normale.


  — Elles reviendront à la normale quand je le dirai, gronda le meneur. Par ce serment, vous montrez à vos camarades que vous êtes désolés et que, à partir de maintenant, vous respecterez le code scrupuleusement.


  — C’est ça, la prochaine fois, je vérifierai l’identité de mes parents avant de naître », marmonna Pelage de Lion.


  Le cœur de Soie de Gel se serra lorsqu’elle vit le regard d’Étoile de Ronce s’embraser.


  Pourquoi Pelage de Lion le provoquait-il ? Alors que le meneur semblait sur le point de répliquer, Poil d’Ecureuil ne lui en laissa pas le temps.


  « Est-ce que je dois prêter serment, moi aussi ? » s’enquit-elle.


  Le meneur la chassa d’un mouvement de la queue.


  « Tu as passé du temps auprès du Clan des Étoiles, récemment. Et nos ancêtres ont choisi de te renvoyer auprès de nous. »


  Soie de Gel avait entendu parler de la façon dont le lieutenant et sa sœur guérisseuse, Feuille de Lune, avaient toutes les deux rejoint le Clan des Étoiles après avoir été blessées dans un éboulement. Poil d’Ecureuil en était revenue, mais pas Feuille de Lune6.


  « Nos ancêtres t’ont pardonnée, à l’évidence. Il est donc inutile que tu prêtes serment. »


  Poil d’Ecureuil le dévisagea, surprise.


  Tu vois ! Soie de Gel se réjouit de cette décision. Étoile de Ronce n’a pas changé. Il se montre toujours juste. Elle se tourna vers Œil de Geai, Pelage de Lion et Branche Fleurie, dans l’expectative. Quel serment allaient-ils devoir prêter ? Cela aiderait leurs ancêtres à leur pardonner, elle en était certaine. J’espère que vous nous écoutez, guerriers de jadis.


  Étoile de Ronce s’adressa aux trois parjures.


  « Répétez après moi : Clan des Étoiles, pardonne-moi d’avoir enfreint ton code. »


  Tour à tour, les trois félins s’exécutèrent. Pelage de Lion se dandina sur place, mal à l’aise, lorsque Étoile de Ronce poursuivit :


  «Je promets de toujours obéir à mon chef, sans poser de question. » Il s’arrêta pour leur laisser le temps de répéter puis il conclut : « Et je ferai tout ce qu’on m’ordonnera pour le bien du clan.


  — Comme si nous ne le faisions pas avant, marmonna Œil de Geai.


  — Contente-toi de répéter ce que je dis, gronda le meneur. Et épargne-moi tes commentaires. C’est pour le bien du clan… pour ramener le Clan des Étoiles.» Il reprit : «Je ne chasserai que pour mon clan. Je protégerai mes camarades au péril de ma vie… »


  Tandis qu’il égrenait les règles, Soie de Gel jeta un coup d’œil vers le tunnel. Où était Pelage d’Etincelles ? Si elle n’avait pas trouvé d’herbe à chat près de la tanière de Bipèdes abandonnée, elle était peut-être partie en chercher plus loin. Elle reporta son attention sur ses trois camarades, qui achevaient de prêter serment.


  « Si j’enfreins encore le code, je serai banni de mon clan pour protéger mes camarades de la colère du Clan des Étoiles. »


  Il voulait les bannir ? Soie de Gel en resta gueule bée. Autour d’elle, les autres semblaient aussi incrédules. Elle devinait qu’ils se posaient la même question qu’elle : ce bannissement serait-il permanent ?


  Cœur d’Epines s’approcha.


  « Il faut sans doute qu’un chat commette un crime plus grave qu’enfreindre le code pour mériter d’être banni, non ?


  — Si quelqu’un choisit de trahir le code, il doit être prêt à en assumer les conséquences.


  — Mais… »


  Un gémissement retentit soudain dans le tunnel, et Soie de Gel fut aussitôt frappée par une odeur métallique. Puis Pelage d’Étincelles déboula dans le camp d’un pas chancelant, le pelage ensanglanté. Elle avait perdu quelques touffes de poils et semblait avoir toutes les peines du monde à mettre une patte devant l’autre.


  Poil d’Ecureuil se précipita vers elle et la rejoignit au moment où sa fille s’écroulait au sol. Œil de Geai se rua vers la blessée.


  « Cœur d’Aulne ! Des toiles d’araignée, vite ! hurla-t-il dans la clairière.


  — Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Poil d’Ecureuil à l’oreille de sa fille.


  — Il y avait des chiens… hoqueta-t-elle. Au nid de Bipèdes abandonné… Ils m’ont attaquée… »


  Soie de Gel se leva d’un bond. Comment était-ce possible ? Étoile de Ronce devait se sentir bien mal d’avoir envoyé sa fille là-bas. Pourtant, lorsqu’elle se tourna vers lui, elle se figea. Le meneur toisait froidement la blessée, comme une pièce de gibier. Tandis que leurs camarades se rassemblaient autour d’elle afin d’aider les guérisseurs, il se contenta de s’asseoir et de se laver le museau.


  La jeune chatte gris perle le scruta, prise de frissons. Elle recula, se glissa derrière les anciens et tenta de calmer les battements de son cœur. C’était quoi, son problème ? Des chiens venaient d’attaquer sa fille, et il s’en fichait ?


  Elle se dirigea vers la sortie. Elle, elle ne s’en fichait pas ! Elle allait découvrir ce que ces chiens faisaient sur leur territoire. S’ils étaient encore là, le clan devait le savoir. Personne d’autre ne devait se faire attaquer.


  Une fois sortie du camp, elle se mit à courir tandis que le crépuscule tombait sur la forêt. Elle fila dans la pénombre, le poil hérissé, la truffe en l’air. Elle arriva à la tanière de Bipèdes abandonnée hors de souffle et ralentit pour renifler les environs. L’odeur des chiens était déjà éventée, et elle n’entendit pas le moindre bruit lorsqu’elle contourna les pierres effritées en rampant. Elle distingua aussi le parfum de Pelage d’Etincelles, ainsi qu’une autre odeur, tout aussi familière. La jeune chatte s’en rapprocha, les moustaches frémissantes.


  La terre près du mur de pierre était imbibée de sang. Ce n’était pas celui de Pelage d’Étincelles, ni celui d’un chien. Elle renifla la tache de plus près. Du sang de gibier. L’odeur était la même que celle de leur réserve. Un chat avait constitué un tas de gibier à cet endroit !


  Etrange… Les chats errants ne rassemblaient pas leurs prises, ils les mangeaient aussitôt attrapées. Seuls les clans avaient cette habitude. Est-ce que Pelage de Lion s’était abrité un temps ici, en revenant de son exil ?


  Lorsqu’elle flaira les murs de pierre autour de la terre souillée de sang, elle ne trouva que des fumets de chien. Pelage de Lion n’avait pas pu venir ici. Cela aurait été trop dangereux pour lui.


  Elle se raidit lorsqu’une idée la frappa. Est-ce que quelqu’un avait rassemblé du gibier ici exprès ? Pour attirer des chiens ? Elle crut que la terre s’ouvrait sous ses pattes lorsqu’elle repensa à Étoile de Ronce, impassible, pendant que Poil d’Ecureuil aidait leur fille à rejoindre la tanière des guérisseurs. Non seulement il n’avait pas semblé inquiet, mais il n’avait pas non plus paru surpris qu’elle soit revenue blessée au camp. L’avait-il sciemment envoyée vers une meute de chiens ? Cette idée la révulsa. La mise en garde de Poil d’Ecureuil résonna sans sa tête : « Nuage de Racine avait raison. Ce n’est pas Étoile de Ronce. » Avait-elle eu tort de prendre le novice pour une cervelle de souris ? Elle s’adossa au mur, les pattes tremblantes.^


  Est-ce qu’Étoile de Ronce avait vraiment essayé d’assassiner sa propre fille ?
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  CHAPITRE 15


  [image: Image]


   


   


  TANDIS QUE LE CRÉPUSCULE assombrissait la forêt, Œil d’Ombre gratta doucement la terre et se pencha pour renifler une fissure où de jeunes pousses apparaissaient. L’odeur fraîche des feuilles de souci effleura sa truffe et il s’assit, satisfait. Trois jours avaient passé depuis l’Assemblée d’urgence convoquée par Étoile de Ronce, et de nouvelles plantes poussaient à présent tout près du camp. Pendant un court instant, il ne pensa plus qu’aux remèdes et aux cataplasmes qu’il pourrait préparer lorsque la saison des feuilles nouvelles serait plus avancée et les plantes plus développées. Cependant, lorsqu’il releva les yeux vers le bois sombre, ses doutes le reprirent. La satisfaction qu’il avait ressentie un peu plus tôt s’évanouit, et un frisson le traversa de part en part.


  Avait-il eu raison de révéler sa vision aux autres guérisseurs ? Rien n’avait changé. Le Clan des Étoiles ne donnait toujours pas de signe de vie et, depuis l’Assemblée, le gibier ne s’était pas fait plus présent dans la pinède. La patte d’Oiseau de Neige tardait toujours à guérir. Qu’avait-il espéré ? Que le Clan des Étoiles lui enverrait une vision pour le féliciter ? Il se releva. Bien sûr que non. Mais il aurait au moins voulu se sentir soulagé d’avoir révélé les noms des parjures aux autres clans. Au lieu de quoi, il avait réussi à mettre Aile de Colombe en danger, tout comme Étoile du Tigre l’avait prédit. Étoile de Ronce semblait déterminé à punir les parjures. Il n’avait pas du tout parlé de pardon.


  Le miaulement de sa mère le tira soudain de ses pensées :


  « Œil d’Ombre. »


  Elle s’approcha de lui entre les troncs, le regard débordant d’affection.


  « Te voilà. »


  Elle s’arrêta à côté de lui et posa sa truffe sur son oreille.


  Œil d’Ombre cligna des yeux, soucieux. Pourquoi était-elle venue le chercher ? Il n’était pas sorti du camp très longtemps.


  « Est-ce que Flaque Brillante a besoin de moi ?


  — Non. » Elle scruta la forêt. « Je m’inquiétais pour toi, c’est tout. Tu sembles distrait depuis l’Assemblée.


  — Je vais bien. »


  Le guérisseur recouvrit les jeunes pieds de terre et se dirigea vers le camp.


  «Ta vision t’inquiète, n’est-ce pas ? lui demanda sa mère en le suivant.


  — Je ne suis pas sûr d’avoir bien fait de la partager, admit-il. J’ai l’impression qu’elle a causé plus de problèmes qu’elle n’en a résolus.


  — Tu as cru bien faire, lui rappela-t-elle gentiment.


  — Étoile du Tigre m’en veut. »


  Son père ne lui adressait quasiment plus la parole.


  « Ça lui passera. Il finira par comprendre que tu as bien agi. » Son pelage frôlait celui de son fils. « Un jour ou l’autre.


  — Et si ce n’était pas le cas ? A cause de moi, tu vas avoir des problèmes, et peut-être que lui aussi. Étoile de Ronce ne voulait même pas l’écouter, à l’Assemblée.


  — Étoile de Ronce est obsédé par cette histoire de parjures… Il ne voulait écouter personne.


  — Mais il pense peut-être que, si tu es une parjure, Étoile du Tigre l’est aussi.


  — Ton père est un guerrier loyal et honorable, lui rappela-t-elle. Il n’a enfreint le code que lorsqu’il n’a pas eu le choix… et, depuis, personne n’aurait pu faire plus que lui pour s’assurer de son respect.


  — Et si jamais il était accusé quand même ? s’agita-t-il. Est-ce qu’il pourra garder sa place de chef de clan ?


  — Inutile de nous inquiéter pour rien, le rassura-t-elle. Sans lui, il n’y aurait plus de Clan de l’Ombre. Personne ne va l’empêcher de continuer à régner.


  — Tu as sans doute entendu les rumeurs, répondit-il en chuchotant car ils approchaient de l’entrée du camp. Pelage Charbonneux disait à Tige de Mille-Feuille que le Clan des Étoiles en voulait peut-être encore plus au Clan de l’Ombre qu’aux autres clans… à cause de vous deux.


  — J’espère que tu leur as dit que c’était ridicule. Si le Clan des Étoiles nous en veut, à Étoile du Tigre et moi, il ne punira pas nos camarades à notre place. »


  Elle se glissa dans le tunnel de ronces. Œil d’Ombre se demanda comment il pourrait la forcer à l’écouter vraiment.


  Lorsqu’il la suivit dans la clairière, il sentit l’hostilité de ses camarades. Cœur de Sureau, qui était en train de manger une souris, releva la tête, les yeux plissés. Œil de Serpent suivit son regard, les oreilles frémissantes. Les poils d’Œil d’Ombre se dressèrent tant il était mal à l’aise. Il savait qu’ils le considéraient comme un traître, car il avait livré le nom de l’une des leurs dans la liste des parjures.


  Il baissa les yeux et se dirigea vers sa tanière, soulagé qu’Aile de Colombe soit à ses côtés.


  « Eux, ils pensent que je n’ai pas bien agi, chuchota-t-il.


  — Pelage de Volutes est de ton côté, le rassura-t-elle en saluant poliment le guerrier gris et blanc lorsqu’ils passèrent devant lui. Parmi nos camarades, beaucoup pensent que nous devons expier pour que le Clan des Étoiles revienne.


  — Pas tous. » Le ventre du jeune chat se noua. « Pourtant, ils étaient contents que je sois le seul guérisseur à entendre le Clan des Étoiles… Là, comme le message ne leur plaît pas, ils prétendent que je suis trop jeune pour comprendre. »


  Aile de Colombe marqua une pause devant l’antre de Flaque Brillante et fit glisser sa queue sur le dos de son fils.


  «Je sais que tu es blessé par les reproches de tes camarades. Mais tu ne dois pas écouter les commérages. Le plus important, c’est que tu as fait ce que tu pensais juste. Tu as dit la vérité. Et ce sont les mensonges qui détruisent les clans, pas la vérité, lui expliqua-t-elle avec affection. J’aimerais que tu croies en toi autant que moi, je crois en toi.


  — Même si je t’ai attiré des ennuis ? gémit-il.


  — Ce n’est pas si grave. Si ça peut nous aider, je serai contente d’expier ma faute. Il n’y a pas de mal à admettre ses erreurs. »


  Son courage le rassura. Alors qu’il la remerciait d’un battement de cils, une longue plainte monta de sa tanière. Un chat souffrait !


  Il plongea aussitôt à l’intérieur et son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’il vit sa sœur, Saut de Puce, allongée dans un nid, le regard brûlant. Pelage d’Or se tenait à côté d’elle, un peu raide, comme si elle ne savait pas quoi faire, pendant que Flaque Brillante lui tâtait le flanc.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il en s’accroupissant près du nid pendant que sa sœur gémissait de nouveau.


  — Elle est tombée d’un arbre après avoir dérangé un nid de guêpes. »


  Aile de Colombe accourut vers sa fille.


  « Qu’est-ce qu’elle a ? lança-t-elle à Flaque Brillante.


  — J’ai l’impression qu’elle s’est cassé une côte, dit-il, la patte sur le flanc de la guerrière. Heureusement, je ne sens aucun œdème. Il n’y a pas d’hémorragie interne. » Il leva la tête vers Pelage d’Or. « Elle est retombée sur ses pattes ?


  — J’ai paniqué, répondit la blessée en levant péniblement la tête. Je n’ai pas réussi à me retourner à temps. »


  Elle reposa la tête dans le nid en gémissant.


  Œil d’Ombre vit qu’un de ses yeux, tout comme son museau, avait gonflé, là où les guêpes l’avaient piquée.


  « Je vais chercher un remède. »


  Il se précipita vers la réserve, soulagé que les blessures de sa sœur, bien que douloureuses, ne soient pas mortelles. Les piqûres dégonfleraient avec un peu d’oseille et de miel, et la côte se ressouderait.


  Encore un accident… Il avait espéré que, en divulguant sa vision, il mettrait un terme à la malchance qui frappait son clan. Le Clan des Étoiles était-il fâché qu’il ait attendu si longtemps ? Il sortit une feuille et la déroula. Le miel qu’il avait réussi à récolter quelques lunes plus tôt était encore collant. Il récupéra quelques feuilles d’oseille et des graines de pavot, puis rapporta le tout à sa sœur.


  « Vous pourrez revenir plus tard, miaula Flaque Brillante en poussant Pelage d’Or et Aile de Colombe vers la sortie.


  — Elle va s’en remettre, n’est-ce pas ? gémit Pelage d’Or.


  — Mais oui, la rassura Flaque Brillante. Elle a simplement besoin de repos.


  — Je reviens vite, promit Aile de Colombe à sa fille, la truffe posée sur son oreille.


  — Ça va aller », miaula courageusement la blessée.


  Tandis que les deux guerrières sortaient, Œil d’Ombre déchira une feuille d’oseille et se mit à la mâcher. Il recracha la pulpe dans le miel et mélangea le tout pendant que Flaque Brillante donnait les graines de pavot à sa sœur.


  «J’ai mal chaque fois que je respire, se plaignit celle-ci, les yeux clos.


  — Ça va rester douloureux quelques jours, la prévint Flaque Brillante. Mais tu t’en remettras. »


  Œil d’Ombre appliqua doucement le cataplasme sur ses piqûres. Un instant plus tard, la respiration de sa sœur ralentit, signe qu’elle était en train de s’endormir.


  Le jeune guérisseur jeta un coup d’œil inquiet vers son ancien mentor.


  « On la réveille ? s’enquit-il, de peur qu’elle perde connaissance.


  — Non. Dormir lui fera du bien.


  — Je pensais que les accidents s’arrêteraient, vu que j’ai révélé ma vision… se lamenta-t-il.


  — Ce genre de choses peut arriver n’importe quand. Et le Clan des Étoiles n’y est peut-être pour rien.


  — J’aurais peut-être dû parler plus tôt… Ou jamais, comme l’exigeait Étoile du Tigre.


  — Inutile de se torturer l’esprit… Tu as eu raison de faire ce que tu croyais juste. » Il pencha la tête de côté. « Tu as eu d’autres visions ?


  — Rien. » Il baissa les yeux. « Nos ancêtres ne me parlent plus. » Il se sentait soudain perdu. Même durant la mauvaise saison interminable, lorsque le Clan des Étoiles était resté muet pour les autres guérisseurs, il lui avait parlé, à lui. « Pourquoi garder le silence, maintenant ? J’ai fait tout ce qu’il attendait de moi. »


  Solennel, Flaque Brillante soutint son regard.


  « Es-tu certain que ces visions venaient du Clan des Étoiles ? demanda-t-il soudain.


  — Bien sûr ! » s’indigna le jeune chat.


  Est-ce que son camarade pensait qu’il avait tout inventé ?


  « Il semble tout de même étrange que nos ancêtres ne se soient adressés qu’à un seul d’entre nous, miaula le guérisseur, pensif.


  — Il s’agissait bien de visions, je te le promets, insista Œil d’Ombre avec ferveur. Je dis la vérité.


  — Je sais… Pourtant, je ne peux pas m’empêcher de me dire que les clans ne devraient plus tenir compte de ces visions tant que nos ancêtres n’ont pas communié avec nous tous.


  — Tu crois que j’ai mal agi ? paniqua Œil d’Ombre.


  — Non. Mais chaque vision a plongé un peu plus les clans dans le conflit. Je ne vois pas pourquoi le Clan des Étoiles voudrait nous pousser dans cette direction. »


  Œil d’Ombre le dévisagea. Est-ce que son camarade pensait lui aussi qu’il aurait dû garder sa vision secrète ? Dépité, il se dirigea vers la sortie.


  « Où vas-tu ?


  — J’ai besoin de réfléchir, répondit-il. Je vais marcher. »


  La nuit était tombée et le camp était plongé dans l’obscurité lorsqu’il traversa la clairière. Ses camarades faisaient leur toilette devant leurs tanières. Il évita leur regard et se rendit dans la forêt.


  Les paroles de Flaque Brillante l’avaient décontenancé. Était-il possible qu’il ait mal interprété les signes du Clan des Étoiles ? Est-ce que ses ancêtres avaient tenté de lui envoyer un message plus profond et que, cervelle de souris qu’il était, il avait tout compris de travers ? D’instinct, il se dirigea vers le torrent qui le mènerait à la Source de Lune. Ses ancêtres lui parleraient peut-être, maintenant, s’il confessait qu’il n’avait pas compris leur volonté et les suppliait de lui dire simplement ce qu’ils voulaient.


  La lune était haute lorsqu’il emprunta le sentier en spirale descendant vers le bassin. La surface noire reflétait les étoiles, et l’eau sombre le rendait nerveux. Le Clan des Étoiles avait-il décidé de faire la sourde oreille ? Son cœur s’emballa lorsqu’il se tapit au bord de l’eau. Pitié, guerriers de jadis, parlez-moi. Tout ce que je veux, c’est arranger les choses, pour vous et pour les clans. En entendant sa détresse, ils répondraient forcément, non ? La Source de Lune était froide, mais l’eau dégelée se rida lorsqu’il y plongea le museau. Il fit le vide dans son esprit en attendant que les vastes prairies vertes du Clan des Étoiles s’ouvrent devant lui et que les voix de ceux qu’ils ne connaissaient que dans ses visions lui parlent.


  Mais il ne contempla que des ténèbres infinies. Et la froideur de la roche sous ses pattes le pénétrait jusqu’à le transir. Il frémit, soudain apeuré. Il avait l’impression qu’on l’observait. Il releva le museau en vitesse et ouvrit les yeux. Dans la nuit noire et silencieuse, il perçut une autre présence. Le poil hérissé par la peur, il s’éloigna de l’eau en rampant et se hâta de remonter en haut de la combe. Il franchit la barrière végétale, soulagé de se sentir à l’abri.


  Près de la Source de Lune, il n’avait pas du tout repéré la présence apaisante du Clan des Étoiles. Au contraire. Tandis qu’il dévalait les rochers près du torrent qui traversait la lande et redescendait vers la forêt, il eut un très mauvais pressentiment. En vérité, aucune de ses visions ne l’avait conduit jusqu’aux prairies ensoleillées du Clan des Étoiles.


  Aucune ne lui avait montré un pelage scintillant. Il avait simplement entendu une voix désincarnée sortie des ténèbres. Cette voix lui avait ordonné d’emmener Étoile de Ronce dans la lande, où il était mort. Puis elle lui avait dit que les clans devraient souffrir jusqu’à ce que les parjures soient punis.


  Les paroles de Flaque Brillante lui revinrent en tête. « Chaque vision a plongé un peu plus les clans dans le conflit. » Son mentor avait raison. Chaque fois qu’il avait partagé ce qu’il avait vu, les clans, déjà sur la défensive, avaient sombré un peu plus dans la peur. « Je ne vois pas pourquoi le Clan des Étoiles voudrait nous pousser dans cette direction. » Leurs ancêtres avaient toujours souhaité que les clans vivent en sécurité et heureux. Pourquoi exigeraient-ils qu’ils souffrent, tout à coup ?


  Il jeta un coup d’œil vers le sommet de la combe, qui n’était plus qu’une silhouette découpée sur le ciel étoilé. Il s’était rendu à la Source de Lune pour y voir plus clair. Et il y était parvenu, mais pas comme il s’y attendait. Une certitude nouvelle s’installa en lui. La voix qui lui avait assuré qu’Étoile de Ronce guérirait si on l’abandonnait dans la neige et qui lui avait montré les parjures appartenait à un esprit qui connaissait bien les clans. Mais, à sa grande horreur, il comprenait à présent, sans plus l’ombre d’un doute, que cette voix n’avait jamais été celle d’un membre du Clan des Étoiles.
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  CHAPITRE 16
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  NUAGE DE RACINE PASSA LA TÊTE hors de la tanière et huma l’air humide nocturne. Les odeurs terreuses de la forêt glissèrent sur sa langue. La clairière sombre était déserte. En dressant les oreilles, il n’entendit que l’appel d’une chouette, au loin. Il jeta un coup d’œil vers la lune, la peur au ventre. Elle était déjà haute, dans le ciel noir de jais. Ses camarades avaient mis une éternité à aller se coucher. Je vais être en retard pour la réunion !


  Un crissement retentit derrière lui. Il tourna le museau brusquement, sur ses gardes. Est-ce que l’un de ses camarades s’était réveillé ? Dans l’ombre, il vit Nuage de Fauvette se blottir un peu plus profondément dans son nid. Nuage d’Aiguilles ronflait toujours à côté d’elle.


  Nuage de Racine se glissa dehors à pas de loup et longea la clairière vers la sortie. Il pressa le pas. Une fois dans la forêt, il aurait juste à se soucier des renards et des blaireaux. Pour une fois, il regretta que le fantôme d’Étoile de Ronce ne soit pas à ses côtés. Il n’aimait pas être seul la nuit dans les bois, et une autre paire d’yeux aurait pu lui être utile. Mais le spectre avait disparu depuis la nuit précédente. Il était peut-être parti surveiller Poil d’Écureuil. Elle avait eu l’air épouvantée en découvrant que son compagnon était un imposteur.


  Il se figea soudain en entendant quelqu’un murmurer dans l’ombre :


  « Nuage de Racine ? » Le poil dressé, le novice se tourna puis soupira en reconnaissant le pelage jaune de son père sous la lune. « Tu veilles tard, dit-il.


  — Toi aussi», s’agaça-t-il. Pourquoi son père ne pouvait-il pas dormir dans son nid comme le reste du clan ? « Qu’est-ce que tu fais là ?


  — J’aime observer les étoiles quand tout le monde dort. Il est agréable d’avoir du temps pour soi. Et toi, pourquoi ne dors-tu pas ?


  — J’allais au petit coin, mentit-il, gêné.


  — Pourquoi ne pas utiliser le tunnel secondaire ? s’étonna Arbre en tendant le museau vers la clairière.


  — Je… voulais me dégourdir les pattes. »


  Il essayait de réfléchir à toute vitesse. Comment se débarrasser d’Arbre ? La réunion allait bientôt commencer.


  « Je pensais qu’Étoile de Feuille t’avait interdit de quitter le camp sans permission après ton escapade vers le Clan du Tonnerre… »


  L’apprenti agita la queue, agacé.


  « Je dois aller quelque part, lâcha-t-il.


  — Où ça ?


  — A une réunion, d’accord ? »


  Pourquoi son père ne pouvait-il pas simplement le laisser partir ?


  « Est-ce que c’est lié au fantôme ? s’inquiéta Arbre.


  — Non. Je ne l’ai pas vu de la journée.


  — Tu vas retrouver Soie de Gel ?


  — Non plus ! s’indigna l’apprenti. Plume Tachetée et Tige Feuillue m’ont invité à une réunion destinée à ceux qui s’inquiètent pour l’avenir des clans.


  — D’autres s’inquiètent aussi ? s’étonna le chat jaune, visiblement soulagé.


  — Bien sûr. » Le novice capitula, résigné à tout lui expliquer. «Tige Feuillue et Plume Tachetée sont venus me parler après l’Assemblée. Ils essaient de trouver une solution pour empêcher la situation de s’aggraver.


  — Dans ce cas, je ferais mieux de venir avec toi.


  — Non !»


  Nuage de Racine n’en revenait pas. Que penseraient les autres s’il arrivait avec son père ?


  « Pourquoi pas ? Tu sais que je me fais du souci pour les clans. Si d’autres chats se rassemblent pour en discuter, je veux en être. »


  Nuage de Racine comprit qu’il serait inutile de protester. Arbre ne le laisserait jamais partir en douce s’il ne le laissait pas l’accompagner.


  « D’accord, marmonna-t-il. Mais nous devons nous dépêcher. La réunion commence à minuit.


  — Allons-y, dans ce cas. »


  L’apprenti suivit son père dans les bois. Au moins, maintenant, je ne suis plus seul. Il se retint de frémir en voyant la forêt noire qui s’étendait dans toutes les directions. Cette expédition lui sembla soudain très dangereuse. Il allait retrouver des membres d’autres clans en cachette. En scrutant les ombres, il se rendit compte que la présence d’Arbre le rassurait.


  Ils sillonnèrent les bois lentement, Arbre en tête. Les oreilles dressées, les moustaches frétillantes, le médiateur suivit le sentier jusqu’à la frontière puis traversa la forêt jusqu’au lieu de rendez-vous.


  « Tu vas leur parler du fantôme ? s’enquit-il lorsqu’ils se tapirent à l’orée des bois pour scruter la clairière.


  — Non », répondit le jeune chat en cherchant du regard d’autres félins.


  Il ne vit personne et, lorsqu’il leva la truffe, il ne perçut qu’une légère odeur du Clan du Tonnerre. Il se rendit alors compte que son père le fixait.


  « Vraiment ? Pourquoi ?


  — Je ne vais pas admettre devant un tas de guerriers venus des autres clans que je peux voir des morts. Pour toi, c’est peut-être normal, mais pas pour moi.


  — C’est pourtant important.


  — Je trouverai un autre moyen de leur faire comprendre qu’Étoile de Ronce est un imposteur. Hors de question de leur dire que j’ai parlé à son fantôme. Je veux qu’ils me prennent au sérieux. »


  Nuage de Racine plissa les yeux en voyant une ombre glisser parmi les herbes hautes, au bord de la clairière.


  « Pourquoi penses-tu qu’ils ne te prendront pas au sérieux si tu leur dis que tu peux voir des fantômes ? voulut savoir Arbre, la mine renfrognée.


  — Ils pourraient croire que je suis comme toi. »


  Nuage de Racine s’en voulut aussitôt. C’était cruel.


  Il jeta un coup d’œil vers son père. Avant qu’il ait le temps de s’excuser, une ombre glissa dans la montée. L’apprenti dressa les oreilles. C’était bien un chat. Il tendit le museau vers lui.


  « Tu vois ça ? demanda-t-il à son père.


  — Quoi donc ?


  — Là-bas », dit-il en tendant la truffe vers le félin dont la fourrure tachetée était à peine visible dans l’herbe.


  Arbre se crispa.


  « C’est Souhait Poudré ! »


  Nuage de Racine cligna des yeux. Son père avait raison. C’était bien leur guérisseuse.


  « Souhait Poudré ! lança le chat jaune en se précipitant vers elle. C’est moi, Arbre ! »


  La chatte s’était figée. Nuage de Racine s’élança derrière son père, agacé. N’avait-il pas compris que c’était une réunion secrète ?


  Elle fit le gros dos et ses poils commençaient à se dresser lorsqu’Arbre arriva devant elle.


  « Pas de panique, la rassura ce dernier, essoufflé. Ce n’est que nous. Qu’est-ce que tu fais là ?


  — Et vous, qu’est-ce que vous faites là ? rétorqua-t-elle en les scrutant d’un air méfiant.


  — Tige Feuillue et Plume Tachetée nous ont invités à une réunion, lui dit Arbre.


  — C’est moi qu’ils ont invité, corrigea Nuage de Racine. Arbre s’est incrusté.


  — Tu y vas aussi ? insista Arbre.


  — Oui, confirma-t-elle. Comme Tige Feuillue et Plume Tachetée trouvaient que j’avais l’air bouleversée après l’Assemblée, ils m’ont conviée.


  — Tu t’inquiètes pour les parjures ?


  — Je m’inquiète du traitement qu’on leur réservera, surtout. Le Clan des Étoiles n’a jamais eu pour habitude de punir qui que ce soit. » Souhait Poudré jeta un coup d’œil à la prairie, où des buissons entouraient une petite cuvette. Elle tendit la truffe dans cette direction. «Je pense que les autres sont là-bas.


  — Allons-y », fit Arbre, impatient.


  Alors que Nuage de Racine lui emboîtait le pas, Souhait Poudré se plaça à côté de lui.


  « Je n’aime pas agir dans le dos d’Étoile de Feuille, murmura-t-elle. Mais je tenais à entendre ce que ces chats ont à dire.


  — Moi aussi. »


  Nuage de Racine était rassuré par la présence de la guérisseuse. Grâce à elle, il avait un peu moins l’impression d’être déloyal.


  Il la suivit entre les buissons, et sa truffe frémit aussitôt. Il y avait tant d’odeurs de félins différentes qu’il était incapable de les distinguer les unes des autres. Le pelage en bataille, il se fraya un passage entre les branches et fut surpris de voir une petite combe s’ouvrir devant lui. Il s’arrêta et son cœur fit un bond dans son poitrail. Il y a tellement de monde ! Nageoire Agile et Branche Fleurie étaient là, avec Tige Feuillue et Plume Tachetée. Il reconnut aussi Patte de Trèfle, Pelage de Volutes et Flamme de Brasier, du Clan de l’Ombre. Truffe de Bourgeon ! Leur camarade avait dû partir en douce avant lui. Pelage de Brume restait dans l’ombre, avec Panache de Fumée et Patte Frêle, tandis que Touffe Grise et Brume Froide étaient blottis l’un contre l’autre, le pelage trempé après leur traversée de la rivière.


  Arbre salua Tige Feuillue d’un signe de tête puis s’installa entre Branche Fleurie et Flamme de Brasier. Ensuite, du bout de la queue, il fit signe à Nuage de Racine de le rejoindre.


  Tandis que ce dernier traversait la combe, Tige Feuillue lui lança :


  « Je suis content que tu sois venu.


  — Nous ne nous attendions pas à voir autant de monde », ajouta Plume Tachetée, l’air soucieuse.


  En s’approchant de son père, Nuage de Racine constata que les guerriers se jaugeaient les uns les autres. Il essaya de ne pas penser aux ennuis qu’auraient Tige Feuillue et ses camarades si Étoile de Ronce découvrait leur réunion.


  Souhait Poudré se glissa à côté de lui.


  «Je ne sais pas à quoi tout ça va servir, lui chuchota-t-elle à l’oreille. Peut-être que quelqu’un aura un plan. »


  Tige Feuillue se redressa devant la petite assemblée.


  « Merci d’être venus, dit-il. Sortir de vos camps discrètement n’a pas dû être facile. Mais je crois qu’il est important que nous soyons là ce soir.


  — Tu crois vraiment qu’on peut empêcher que la situation dégénère ? demanda Pelage de Brume, les yeux plissés.


  — Tout ça, c’est la faute d’Étoile de Ronce, rétorqua Pelage de Volutes en toisant les guerriers du Tonnerre d’un air accusateur.


  — Oui ! C’est lui qui veut faire un exemple, avec les parjures, renchérit Brume Froide.


  — Peut-être. Pourtant, on dirait que le Clan des Étoiles est de son côté », rappela Souhait Poudré.


  Comme les autres la regardaient de travers, elle poursuivit : « La dernière vision d’Œil d’Ombre confirme ce qu’Étoile de Ronce avance depuis plusieurs lunes. Nos ancêtres aussi veulent que les parjures soient punis.


  — Je sais, miaula Tige Feuillue, la mine sombre. Si nous nous opposons à Étoile de Ronce, nous nous opposons aussi au Clan des Étoiles.


  — Contrairement à lui, les guerriers de jadis ne veulent peut-être pas que les parjures souffrent, mais qu’ils reconnaissent au moins qu’ils ont enfreint le code, hasarda Nuage de Racine.


  — Certains parjures ne savent même pas ce qu’ils ont fait de mal, rappela Plume Tachetée, perplexe.


  — Comme moi, intervint Branche Fleurie. Et je m’excuserais avec plaisir si seulement je le savais. J’ai toujours tout fait pour être une guerrière loyale.


  — Tous les parjures veulent être des guerriers loyaux, répondit Patte de Trèfle en la regardant droit dans les yeux. Je ne comprends pas qu’ils doivent être punis.


  — Étoile de Ronce semble décidé à pourrir la vie des parjures du Clan du Tonnerre, miaula Nageoire Agile, désabusé.


  — Quelle idée de bannir ses propres guerriers ! s’indigna Patte de Trèfle. Les clans sont là pour protéger leurs membres, pas leur tourner le dos.


  — Nous sommes censés nous soutenir les uns les autres, dans les meilleurs moments comme dans les pires, confirma Brume Froide.


  — Exactement ! Les guerriers sont honorables parce qu’ils veulent l’être, pas parce qu’ils ont peur d’être punis ! lâcha Patte Frêle.


  — Nous veillons sur nos camarades parce qu’ils comptent pour nous, renchérit Pelage de Volutes. Pas simplement pour obéir aux règles.


  — Le Clan des Étoiles veut que nous suivions le code du guerrier, lui rappela Souhait Poudré.


  — Eh bien, si Étoile de Ronce ne réclamait pas sans cesse qu’ils soient punis, les clans pourraient trouver une meilleure manière de s’occuper des parjures, argumenta Tige Feuillue, agacé.


  — Qu’est-ce que tu suggères ? voulut savoir Patte de Trèfle.


  — Notre chef attend de nous que nous agissions comme les membres de la Lignée de Plume Sombre, cracha Tige Feuillue, tête haute. Il veut nous monter les uns contre les autres. Mais les guerriers ne sont pas cruels. Ils ne l’ont jamais été. Des abeilles doivent lui bourdonner dans la tête. Nous devons nous débarrasser de lui avant qu’il saccage les clans pour toujours. »


  La gorge de Nuage de Racine se serra. Est-ce qu’un guerrier du Clan du Tonnerre venait vraiment de suggérer que les clans se retournent contre son chef ?


  « En faisant cela, nous briserions le code de la pire des manières, contra Patte de Trèfle.


  — Qu’en penserait le Clan des Étoiles ? demanda Souhait Poudré.


  — Il faut bien trouver quelque chose ! s’indigna Tige Feuillue en toisant la guérisseuse. Je refuse de croire que nos ancêtres veuillent que nous nous retournions les uns contre les autres. Si Étoile de Ronce veut bannir des chats, moi je dis que c’est nous qui devrions le bannir, lui ! »


  Brume Froide, Patte Frêle et Pelage de Brume opinèrent.


  Que dirait le fantôme s’il était là ? songea Nuage de Racine. Il voudrait que je leur révèle que le chef du Clan du Tonnerre est un imposteur. Il planta ses griffes dans le sol. Ce serait tellement plus simple pour eux s’ils savaient qu’ils se rebellaient contre un ennemi et non contre un camarade. Arbre le fixait. Son expression était claire. Dis-leur, le pressait-il. Nuage de Racine tenta de se forcer à prendre la parole, en vain. Il avait honte. Et s’ils le prenaient pour un fou ? Et s’ils l’accusaient de mentir ?


  Patte de Trèfle secoua la tête.


  « Comment pourrions-nous bannir le chef du Clan du Tonnerre ? » Elle se tourna vers les autres guerriers. « Nous ne sommes pas assez nombreux.


  — Et nous venons de clans différents, confirma Brume Froide en hochant la tête. Même si nous parvenions à convaincre nos propres clans que nous agissons pour le bien de tous, que pourrions-nous faire ? Envahir le camp du Tonnerre ?


  — Nous risquerions de provoquer une guerre, convint Patte de Trèfle.


  — Pas si nous sommes assez nombreux à croire qu’Étoile de Ronce doit partir, protesta Tige Feuillue.


  — C’était quand, la dernière fois que les clans se sont entendus sur une chose avant de se battre d’abord ? » renifla Pelage de Brume.


  Les guerriers échangèrent des regards hésitants.


  « Cela vaut-il vraiment la peine que l’on se batte pour ça ? demanda Arbre en levant le museau. Ne serait-il pas plus logique de quitter les clans, si vous ne vous y plaisez plus ? »


  Patte de Trèfle rabattit les oreilles. Nageoire Agile agita sa courte queue, presque menaçant.


  « Vous pourriez constituer votre propre clan, suggéra Arbre. Ou être libres de vivre comme vous le voulez. J’ai vécu longtemps seul, et c’était chouette. Pourquoi laisser un chat fou vous dicter votre conduite si vous n’êtes pas d’accord avec lui ? »


  Nuage de Racine baissa la tête. Arbre avait-il vraiment conscience de ce qu’il disait ? Comprenait-il si peu ce que cela signifiait d’être un guerrier ? Il donna un coup d’épaule à son père, mais ce dernier n’en avait pas fini.


  « Je crois que nous devrions tous montrer à Étoile de Ronce ce que nous pensons de ses méthodes en partant d’ici…


  — Ce n’^st pas envisageable, le coupa Nuage de Racine en s’avançant d’un pas. Si nous ne pouvons pas chasser Étoile de Ronce par la force, il faut trouver une autre manière de le neutraliser. » Il réfléchit à toute vitesse. C’était le moment de faire comprendre aux autres que le meneur du Tonnerre n’était plus lui-même. « Vous avez remarqué à quel point il a changé depuis qu’il a perdu une vie ? » Il fut soulagé de voir quelques guerriers hocher la tête. « Ce doit être une expérience effrayante, mais est-il normal qu’il en soit revenu transformé à ce point ?


  — Pour Étoile de Feuille, ça n’avait rien changé », l’informa Truffe de Bourgeon.


  Les poils de Nuage de Racine se hérissèrent. Étoile de Feuille avait perdu une vie ? Il était persuadé qu’elle en avait encore neuf. Truffe de Bourgeon se trompait peut-être.


  Souhait Poudré décocha un regard noir à la guerrière, comme pour la mettre en garde. Celle-ci baissa les yeux aussitôt.


  « Étoile du Tigre non plus n’a pas changé en perdant une vie, confirma Patte de Trèfle. D’ailleurs, je ne vois pas pourquoi il en irait autrement.


  — L’ancien Étoile de Ronce n’aurait jamais agi comme ça », soupira Nageoire Agile.


  L’ancien Étoile de Ronce. Nuage de Racine se tourna vers le guerrier du Tonnerre. Avait-il deviné que son chef était un imposteur ?


  «J’aimerais qu’il se reprenne et qu’il redevienne lui-même », conclut le jeune guerrier.


  Nuage de Racine soupira, déçu. L’autre ne se doutait de rien du tout.


  « Il ne redeviendra peut-être jamais lui-même, déclara-t-il. Il s’est peut-être passé quelque chose au moment de sa mort. »


  Il cligna des yeux en priant pour qu’ils devinent la vérité. Sentant que son père le fixait, il évita soigneusement son regard. Mais dis-leur ! Alors que les mots étaient sur sa langue, il ne parvenait pas à les prononcer.


  Plume Tachetée lui demanda :


  « Tu crois que nos ancêtres lui ont parlé, à ce moment-là ?


  — Il s’est forcément passé quelque chose, répondit Arbre. Cependant, je ne pense pas que ça ait un lien avec le Clan des Étoiles. » Les autres le dévisagèrent, les oreilles dressées. « Le chat qui est revenu n’est pas Étoile de Ronce.


  — Comment ça ? s’étonna Tige Feuillue.


  — J’ai vu le fantôme du vrai meneur du Tonnerre dans la forêt, mentit le matou jaune. Je lui ai parlé.


  — Tu as vu son fantôme ? s’écria Tige Feuillue.


  — Tu lui as parlé ?» s’étrangla Plume Tachetée, incrédule.


  Nuage de Racine soupira de soulagement, éperdu de gratitude.


  « Mais Étoile de Ronce est encore en vie ! protesta Souhait Poudré. Il ne peut pas être un fantôme.


  — Et pourtant, si. L’imposteur revenu parmi nous se sert de son corps pour nuire aux clans. Et le vrai Étoile de Ronce n’est plus qu’un spectre. Il peut voir ce qui se passe, mais il ne peut pas contacter le Clan des Étoiles. Je suis le seul à pouvoir lui parler. »


  Souhait Poudré le fixa, le pelage hérissé.


  «Tu prétends que le chef du Clan du Tonnerre est un usurpateur ? »


  Arbre opina.


  Nuage de Racine vit les guerriers échanger des coups d’œil, déroutés.


  « Un chat a volé le corps d’un autre chat… »


  Pelage de Volutes regardait dans le vide, gueule bée, la queue tombante, comme s’il n’en croyait pas ses oreilles.


  « Comment est-ce possible ? demanda Pelage de Brume, les oreilles frétillantes. Personne n’est capable faire une chose pareille, si ? »


  Arbre haussa les épaules.


  «Tout ce que je sais, c’est que l’esprit d’Étoile de Ronce est piégé dans la forêt et que son corps est occupé par quelqu’un d’autre.


  — C’est trop fou pour être vrai », souffla Patte de Trèfle.


  Nuage de Racine se pencha en avant. Vous devez le croire !


  Tandis que les autres échangeaient des regards sceptiques, Arbre agita la queue.


  «Vous avez le droit de ne pas me croire… Mais, dans ce cas, comment expliquer qu’Étoile de Ronce ait changé à ce point ? »


  Tige Feuillue et Plume Tachetée se consultèrent d’un coup d’œil. Pelage de Brume se rembrunit. Nuage de Racine se sentit mal. Allaient-ils rejeter l’explication d’Arbre ?


  Branche Fleurie fit un pas en avant et déclara :


  « Notre chef actuel n’a rien à avoir avec celui qui nous a vus grandir. » Ses yeux brillants reflétaient sa détresse. « Depuis qu’il a décidé que Poil d’Écureuil et lui pouvaient manger avant les anciens et les reines, il est devenu encore plus strict.


  — Poil d’Écureuil l’a laissé faire ? s’étonna Pelage de Brume.


  — A contrecœur, murmura Branche Fleurie. C’est évident.


  — Comment un guerrier digne de ce nom pourrait-il se nourrir avant les anciens et les reines ? s’indigna le guerrier du Vent.


  — Quel cœur de renard ! cracha Patte de Trèfle.


  — Je crois que nous devrions parler à Œil d’Ombre, suggéra Souhait Poudré.


  — Pourquoi lui ? s’étonna Tige Feuillue.


  — Parce que c’est lui qui a conseillé au Clan du Tonnerre d’emmener Étoile de Ronce dans la lande lorsqu’il était malade. Il était là lorsqu’Étoile de Ronce a reçu sa seconde vie. N’a-t-il pas expliqué que le Clan des Étoiles lui avait dit ce qu’il devait faire ?


  — Tu crois qu’Œil d’Ombre est derrière tout ça ? » s’inquiéta Patte de Trèfle.


  Nuage de Racine scruta le regard de la guérisseuse. Est-ce qu’Œil d’Ombre avait aidé l’imposteur ? Il attendit avec impatience la réponse de Souhait Poudré.


  « Il est surtout très jeune, dit-elle, pensive. J’étais surprise que le Clan des Étoiles lui témoigne une telle confiance. Mais s’il est bel et bien mêlé à cette histoire, je doute qu’il ait conscience de ce qu’il fait. Il est tout de même étrange que le Clan des Étoiles n’ait communiqué qu’avec lui, pendant toute la mauvaise saison. Il n’a peut-être pas compris tout ce qu’impliquaient leurs messages. Patte de Trèfle, tu voudras bien l’interroger sur ses visions ?


  — C’est le fils d’Étoile du Tigre, répondit la guerrière, gênée. J’ai peur qu’il prenne mal le fait que son lieutenant remette en cause la parole de son fils. Le Clan de l’Ombre est encore fragile. Je ne veux pas semer des doutes chez mes camarades. De plus, s’il panique, il risque de vouloir dissimuler ce qu’il a fait.


  — Vous pensez vraiment qu’il a tout manigancé ? demanda Tige Feuillue.


  — Je doute qu’il en soit capable. En revanche, il a pu commettre une erreur, miaula Patte de Trèfle.


  — Je lui parlerai, déclara Souhait Poudré. Je suis guérisseuse. Je peux l’interroger sur ses visions sans que cela semble suspect.


  — Je t’aiderai, suggéra Nuage de Racine. On est pour ainsi dire amis. Il se confiera peut-être plus facilement si je suis là.


  — Très bien, fit Tige Feuillue en levant la queue. Nous allons essayer d’en découvrir davantage sur ses visions avant de décider de la marche à suivre. » Tandis que les autres acquiesçaient, Tige Feuillue se dirigea vers les buissons. « On ferait mieux de rentrer chez nous avant que l’on remarque notre absence. »


  Le soulagement de Nuage de Racine était immense. Arbre et lui n’étaient désormais plus les seuls à connaître l’existence de l’imposteur. Ce n’est plus à moi de m’en occuper. Il remercia son père d’un regard. En partant maintenant, ils seraient rentrés bien avant le réveil de leurs camarades.


  Le jeune chat jaune se crispa soudain, car des branches frémirent à l’autre bout de la combe. Une silhouette sortit de l’ombre. Est-ce que leur réunion secrète avait été découverte ? Il retint son souffle en reconnaissant le pelage gris perle. Soie de Gel ! Que fait-elle là ?


  « Fuyez ! hurla Branche Fleurie, prise de panique. C’est l’espionne d’Étoile de Ronce ! Partez vite ! Elle va nous dénoncer ! »


  Nuage de Racine se figea sur place tandis que les autres fonçaient vers les buissons. Il dévisagea Soie de Gel. Sa gorge se noua. Est-ce qu’elle soutenait vraiment l’imposteur ?
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  CHAPITRE 17
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  SOIE DE GEL CLIGNA DES YEUX, désarçonnée. Pensaient-ils vraiment qu’elle allait les dénoncer ?


  « Attendez ! Je ne dirai rien ! cria-t-elle, prise de panique. Je suis venue pour… »


  Elle laissa sa phrase en suspens tandis que les fuyards se tournaient vers elle et la fixaient telles des proies ayant repéré une patrouille. Que faisait-elle là ? Elle n’était même pas certaine d’avoir bien fait de venir. Etait-elle vraiment prête à trahir Étoile de Ronce ? La culpabilité la rongeait. Il lui faisait plus confiance à elle qu’à n’importe qui dans le clan. Mais son comportement n’était vraiment pas normal. Il avait essayé de tuer sa propre fille ! Nuage de Racine avait raison. Elle l’avait entendu de ses propres oreilles. Étoile de Ronce n’était plus lui-même. Elle leva le museau et déclara :


  « Je suis venue me joindre à vous.


  — Vraiment ? » feula Tige Feuillue.


  Autour de lui, les autres semblaient mal à l’aise. Brume Froide et Touffe Grise se rapprochèrent, méfiants. Pelage de Brume rabattit les oreilles.


  « Je m’inquiète pour Étoile de Ronce », ajouta-t-elle.


  Ce qui était vrai : elle voulait vraiment que le Clan du Tonnerre redevienne comme avant.


  « Tu es là depuis combien de temps ? la défia Tige Feuillue, le poil hérissé.


  — Pas longtemps. J’ai juste entendu la fin. J’ai compris qu’Étoile de Ronce n’était pas vraiment Étoile de Ronce. » Elle scruta le regard de son camarade. Allait-il la croire ? « Et toi, tu veux te débarrasser de lui. »


  L’autre grimaça, comme s’il n’arrivait pas à décider s’il pouvait lui faire confiance.


  Plume Tachetée vint se placer devant son compagnon, furieuse.


  « Comment as-tu appris que nous nous retrouvions là ce soir ?


  — Je t’ai entendue en parler avec Tige Feuillue.


  — Alors tu nous espionnais encore ? » cracha la guerrière.


  Encore ce mot. Il lui faisait mal. Ses camarades la considéraient-ils vraiment comme une espionne ? Elle avait juste voulu aider Étoile de Ronce à remettre le Clan du Tonnerre sur le droit chemin.


  « Non, je ne vous espionnais pas. Je passais par là et je t’ai entendue en parler à Branche Fleurie et Nageoire Agile. Ce n’était pas prémédité.


  — Et pourquoi es-tu venue ? l’interrogea Branche Fleurie.


  — Je l’ai déjà dit. » Soie de Gel avait cru que ses camarades seraient contents de la voir. Elle était déçue. «Je m’inquiète pour Étoile de Ronce. Il se comporte étrangement. Vous pensez que c’est un imposteur, ce qui me semble cohérent. Étoile de Ronce s’est toujours montré bienveillant. Et il a toujours voulu le meilleur pour son clan, alors que l’usurpateur ne cherche qu’à nous nuire. » Elle repensa à l’odeur de gibier dans la tanière de Bipèdes abandonnée. « Il se moque de savoir qui souffre. »


  Les autres chats avaient formé un cercle autour d’elle. Leurs queues se balançaient, signe de leur nervosité, mais ils l’observaient avec intérêt. Dès qu’elle repéra Nuage de Racine, elle se sentit un peu mieux. Il lui ferait confiance, non ? Ils étaient amis.


  « On va interroger Œil d’Ombre à propos de ses visions, lui apprit-il. Il pourra peut-être nous donner un indice sur l’identité de l’imposteur. »


  Si Soie de Gel trouvait que c’était une bonne idée, elle avait un meilleur plan.


  « Et ensuite ? » Elle n’attendit pas de réponse. « Nous devons révéler à tous qu’Étoile de Ronce est un imposteur. C’est notre seule façon de nous protéger de lui. Nous aurons besoin du soutien de chats plus puissants.


  — Plus puissants ? reprit Souhait Poudré. Œil d’Ombre est guérisseur. Moi aussi. Les chefs nous écouteront.


  — Œil d’Ombre est le guérisseur du Clan de l’Ombre, et toi la guérisseuse du Clan du Ciel. Nous avons besoin de soutien au sein même du Clan du Tonnerre. » Soie de Gel les regarda tour à tour, soulagée de voir qu’ils ne semblaient plus hostiles. « Il y a quelqu’un chez nous qui soupçonne déjà Étoile de Ronce de ne pas être Étoile de Ronce. Si nous pouvons la persuader de se joindre à nous, nous pourrons peut-être nous débarrasser de l’imposteur sans combattre.


  — Et de qui s’agit-il ? » voulut savoir Plume Tachetée.


  Soie de Gel hésita un instant. Est-ce qu’en révélant ce nom elle allait perdre le peu de confiance qu’ils lui accordaient ? Poil d’Écureuil était le lieutenant d’Étoile de Ronce, en plus d’être sa compagne. Elle releva le menton. Elle devait le leur dire. Leur lieutenant pourrait être leur allié le plus puissant.


  « Poil d’Ecureuil.


  — Poil d’Ecureuil ? répéta Tige Feuillue, médusé. Pourquoi se retournerait-elle contre lui ?


  — Et si elle nous accusait de trahison ? s’inquiéta Plume Tachetée.


  — Elle ne ferait jamais une chose pareille ! » s’écria Nuage de Racine.


  A voir son indignation, Soie de Gel reprit espoir.


  « Et qu’est-ce qui te permet de l’affirmer avec tant de conviction ? s’enquit Tige Feuillue.


  — Je lui ai transmis un message de la part du fantôme », avoua le novice dans un souffle.


  Devant les yeux écarquillés des guerriers, Arbre ajouta aussitôt.


  « Je lui ai demandé de le faire, miaula le chat jaune. L’apparition m’a dit de porter un message à Poil d’Ecureuil, et il était plus facile pour Nuage de Racine que pour moi de se glisser en douce dans le camp du Clan du Tonnerre sans éveiller les soupçons.


  — C’est à toi que le fantôme a parlé ? s’étonna-t-elle, sachant que Nuage de Racine lui avait dit que c’était à lui que le spectre s’était confié.


  — Oui », confirma Arbre.


  Nuage de Racine lui jeta un regard implorant et dit :


  « Arbre peut voir les morts. C’est pour ça que le fantôme est venu le trouver. »


  Elle hésita. À l’évidence, Nuage de Racine voulait qu’elle joue le jeu. Arbre la fixait aussi. Ils devaient avoir une bonne raison de mentir.


  « D’accord, dit-elle.


  — Et quel message lui as-tu transmis ? demanda Souhait Poudré à Nuage de Racine.


  — Oui, que voulait lui dire le spectre ? » ajouta Pelage de Volutes.


  Soie de Gel jeta un coup d’œil vers Nuage de Racine. Ce message était gravé dans sa mémoire.


  Le novice répondit d’un ton solennel :


  « Il voulait lui dire qu’il ne savait pas qui était dans son corps, mais que ce n’était pas lui. »


  Les autres échangèrent des regards étonnés.


  « Au début, elle ne l’a pas cru, ajouta Soie de Gel. Mais devant le comportement étrange d’Étoile de Ronce, elle n’a pas pu nier l’évidence très longtemps. »


  Pelage de Brume pencha la tête de côté, pensif.


  « Très bien, mais elle ne peut pas se débarrasser de lui comme ça, déclara-t-il. Elle a besoin du soutien de ses camarades. Ce pourrait être dangereux.


  — En effet. Et nous ne voulons pas que nos camarades se battent les uns contre les autres, confirma Tige Feuillue.


  — Nous ne pouvons pas non plus risquer de blesser Étoile de Ronce, renchérit Plume Tachetée.


  Son esprit veut sans doute récupérer son corps en bon état. »


  Tous les chats se regardaient, soucieux. Le silence s’installait dans la combe.


  Soie de Gel bomba le poitrail, exaspérée.


  « Nous devons pourtant faire quelque chose ! insista-t-elle. L’imposteur a essayé de tuer Pelage d’Etincelles.


  — Quoi ? s’étrangla Branche Fleurie.


  — Les chiens qui l’ont attaquée n’étaient pas là par hasard. »


  Soie de Gel se tourna vers les autres pour leur résumer la situation.


  « Comment peux-tu être sûre que c’était lui ? l’interrogea ensuite Souhait Poudré.


  — Qui d’autre aurait pu faire une chose pareille ? Il lui en voulait parce qu’elle avait essayé de retrouver Pelage de Lion. Il lui a donc ordonné d’aller là-bas, alors que Cœur d’Aulne lui avait dit que l’herbe à chat ne serait pas encore sortie de terre. »


  Branche Fleurie se rapprocha de Nageoire Agile.


  « Est-ce qu’on est en sécurité ? miaula-t-elle.


  — J’en doute, répondit Soie de Gel. C’est pourquoi nous devons persuader Poil d’Ecureuil de se joindre à nous. Ce ne sera pas difficile, à mon avis. Elle aussi souhaite que le vrai Étoile de Ronce revienne.


  — Et pourquoi on te croirait ? la provoqua Plume Tachetée. Si ça se trouve, tu nous espionnes encore pour le compte de ton chef.


  — Pourquoi est-ce que je servirais un imposteur ? se défendit-elle. Vous devez me croire. Avant de savoir ce qu’il était vraiment, je voulais juste aider Étoile de Ronce. Maintenant que je sais qu’il n’est pas Étoile de Ronce, je veux protéger mon clan. Je ferai tout ce que vous voudrez.


  — Et tu es persuadée que tu pourrais obtenir le soutien de Poil d’Écureuil ? s’enquit Tige Feuillue, toujours méfiant.


  — Bien sûr !


  — Cela ne suffira pas, intervint Plume Tachetée. Elle doit informer les autres meneurs qu’Étoile de Ronce est un imposteur.


  — Je peux le lui demander.


  — Tu dois absolument l’en convaincre. C’est notre seul espoir de sauver les clans de la destruction.


  — J’essaierai. »


  Elle en trépignait déjà d’impatience.


  « Si Poil d’Écureuil explique aux autres clans ce qui se passe, ils nous aideront forcément, lança Plume Tachetée vers l’assistance.


  — Et s’ils ne la croient pas ? miaula Souhait Poudré. Après tout, c’est l’une des parjures. »


  Brume Froide opina.


  « Étoile de Ronce assure qu’il ne fait que suivre la volonté de nos ancêtres, rappela ce dernier. On va avoir du mal à convaincre tout le monde que c’est un imposteur, alors que le Clan des Étoiles est de son côté.


  — Nous devons faire confiance à nos camarades, répondit Tige Feuillue au guerrier de la Rivière. Ils se rendront à l’évidence, tout comme Poil d’Écureuil. Et plus nous serons nombreux à connaître la vérité, moins il aura de pouvoir. »


  Brume Froide grogna.


  « Et s’ils pensaient qu’elle cherche à envenimer la situation ?


  — La situation s’est déjà envenimée ! » Plume Tachetée le toisa. « Tu veux rester là sans rien faire pendant que l’usurpateur bannit pour toujours un pauvre chat ou envoie ses camarades à la mort ?


  — Bien sûr que non, se défendit le matou gris. En revanche, ça s’annonce compliqué. »


  — Poil d’Ecureuil saura être persuasive, affirma Soie de Gel.


  — Je l’espère », soupira Souhait Poudré.


  L’aube éclairait déjà le bord de la clairière lorsque Soie de Gel rentra au camp. Elle était restée à bonne distance derrière Tige Feuillue et Plume Tachetée, ne sachant pas s’ils lui avaient pardonné d’avoir tant aidé Étoile de Ronce. De plus, ils étaient si proches, maintenant, qu’elle se sentait de trop, à côté d’eux. Elle avait beau avoir mis de côté ses sentiments pour Tige Feuillue, elle n’en était pas moins blessée de les voir ensemble. Comme ils s’étaient déjà couchés quand elle arriva dans la combe, elle se tapit sous la Corniche et attendit que ses camarades s’éveillent.


  Lorsque la lumière du jour filtra entre les branches des arbres, elle se releva et s’ébroua pour chasser le froid qui s’était infiltré dans sa fourrure. Cœur d’Epines fut le premier à sortir de la tanière des guerriers. Il cligna des yeux puis s’approcha d’elle.


  « Tu veux que je dirige la première patrouille ? proposa-t-il.


  — Oui, dit-elle en le remerciant d’un regard — elle avait oublié qu’elle était censée organiser les patrouilles de l’aube. Je te laisse choisir qui tu veux emmener avec toi.


  — D’accord. »


  Tandis que le matou retournait dans son antre réveiller ses camarades, des cailloux crissèrent sur l’éboulis. Soie de Gel tourna brusquement la tête et fut soulagée de voir que c’était Poil d’Écureuil qui descendait dans la clairière.


  « Tu t’es occupée de la première patrouille ? voulut savoir le lieutenant.


  — Oui. C’est Cœur d’Epines qui va la diriger. Je lui ai dit de réveiller ceux qu’il voulait.


  — Bien. » La rouquine jeta un coup d’œil vers la Corniche. « Étoile de Ronce dort encore. Il aime voir que tout le monde est occupé lorsqu’il se réveille.


  — Est-ce que je peux te parler ? lui demanda la jeune chatte ; solennelle. En privé ?


  — Bien sûr, fit la rouquine, les yeux plissés, avant de l’entraîner à l’écart pendant que Cœur d’Epines partait avec Pelage de Lion, Patte de Mulot et Bois de Frêne. Je t’écoute. »


  Soie de Gel attendit un instant que la patrouille ait disparu.


  «Je reviens à l’instant d’une réunion secrète, lui apprit-elle.


  — Là, à l’instant ?


  — Oui. Quelques guerriers de chaque clan se sont retrouvés pour parler d’Étoile de Ronce. » Elle leva les yeux, nerveuse, vers la Corniche. « Ils savent que c’est un imposteur.


  — Comment est-ce possible ?


  — Arbre le leur a dit. C’est sans doute Nuage de Racine qui l’a prévenu.


  — Et qu’est-ce qu’ils comptent faire ?


  — Ils ne peuvent rien entreprendre tant qu’ils n’ont pas davantage de soutien. Il faudrait que tu ailles expliquer la situation aux autres meneurs. Nous devons nous opposer à lui, mais c’est impossible tant que les autres clans n’acceptent pas de nous soutenir. »


  Elle scruta le regard de son lieutenant avec espoir. La rouquine prendrait un grand risque en divulguant aux autres chefs ce qu’elle savait d’Étoile de Ronce. Et s’ils profitaient de la vulnérabilité du Clan du Tonnerre ? Et s’ils ne la croyaient pas et informaient Étoile de Ronce de sa trahison ? Ses poils se hérissèrent d’appréhension.


  Les yeux de la vétérante brillèrent dans la lumière du petit matin. Elle jeta un coup d’œil vers la Corniche puis se retourna vers sa jeune camarade.


  « J’accepte, annonça-t-elle. J’irai d’abord voir Étoile de Feuille. Je pense qu’elle m’écoutera. Le Clan du Ciel n’a pas été accusé de parjure. Ainsi, elle restera libre de décider de ce qu’elle veut faire.


  — Et si elle ne te croit pas ? Le Clan des Étoiles est du côté de l’imposteur.


  — Nous verrons bien. Une fois que je leur aurai révélé ce que je sais, chacun devra se faire sa propre opinion. Mais tout le monde a vu de quoi il était capable.


  — Certains pensent qu’il est légitime. Et ils sont d’accord pour que les parjures se repentent afin que le Clan des Étoiles revienne. S’opposer à Étoile de Ronce pourrait déclencher une guerre.


  — Un guerrier digne de ce nom n’exigera jamais que les clans souffrent, lui assura-t-elle. Si je peux convaincre les chefs et les guérisseurs qu’Étoile de Ronce est un imposteur et qu’il doit être arrêté, les affrontements ne dureront pas longtemps. »


  Soie de Gel sursauta lorsqu’une ombre glissa sur le sommet de la Corniche. Étoile de Ronce se dirigeait vers l’éboulis.


  « Il arrive, annonça-t-elle, prise de panique.


  — Tout va bien, la rassura la rouquine en se redressant. Il ne sait pas que nous l’avons percé à jour.


  — Comment feras-tu pour aller voir Étoile de Feuille ? Il ne te laissera pas sortir du camp.


  — Je suis une parjure, pas vrai ? »


  Poil d’Ecureuil lui fit un clin d’œil et se tourna vers Étoile de Ronce au moment où il arrivait dans la clairière.


  Soie de Gel fit de son mieux pour empêcher son poil de se hérisser. Allaient-elles réussir ? Son cœur se serra lorsque le meneur lança à son lieutenant :


  « Je me suis réveillé et tu n’étais pas là ! » Il traversa la clairière, l’air vexé. « Je me demandais où tu étais.


  — Je voulais parler des patrouilles avec Soie de Gel avant de partir, lui répondit-elle d’une voix mielleuse.


  — De partir ? s’étonna le meneur. Tu sais bien que je veux que tu restes là. »


  Le cœur de Soie de Gel s’emballa. Poil d’Écureuil avait visiblement un plan en tête.


  «J’ai réfléchi au message du Clan des Étoiles, poursuivit la rouquine. Je pense que je dois me repentir, puisque j’ai enfreint le code. »


  Soie de Gel dressa les oreilles. De quoi sa camarade pouvait-elle bien parler ?


  «Mais tu as rendu visite au Clan des Étoiles… Il t’a pardonnée.


  — Peut-être… Mais nous devons obéir au message de nos ancêtres et, plus important encore, les autres clans doivent nous voir à l’œuvre. Sinon, comment pourrons-nous leur demander de suivre les ordres des guerriers de jadis ? Je dois leur montrer à tous que je suis volontaire pour me repentir.


  — Tu pourrais prêter le même serment que Pelage de Lion et Œil de Geai, suggéra-t-il.


  — Non, dit-elle fermement. Pelage de Lion a dû quitter le clan un temps, pour expier sa faute. Je dois faire de même. »


  Soie de Gel frémit d’excitation en comprenant où Poil d’Écureuil voulait en venir. Elle allait se servir de sa « repentance » comme excuse pour aller prévenir les autres clans !


  «Je vais partir quelques jours pour faire la paix avec le Clan des Étoiles, précisa-t-elle. Les guerriers de jadis verront que je suis désolée d’avoir enfreint le code. Pour qu’ils reviennent, il faut que tous les fautifs se repentent. Nul n’est au-dessus du code, pas même un lieutenant. »


  Le poil d’Étoile de Ronce commençait à se hérisser sur son dos. Etait-il convaincu par son discours ?


  « Nos camarades seront impressionnés si Poil d’Ecureuil elle-même va se repentir, se hâta d’ajouter Soie de Gel. Ils essaieront de suivre le code plus scrupuleusement encore, et le Clan des Étoiles n’en reviendra que plus vite.


  — Sûrement, finit-il par miauler après les avoir regardées tour à tour.


  — Ce ne sera pas long et, à mon retour, je serai un lieutenant encore meilleur, insista sa compagne.


  — D’accord, dit-il dans un battement de queue.


  — Si je pars tout de suite, je reviendrai plus vite. Soie de Gel, tu peux organiser toutes les patrouilles pendant mon absence ?


  — Je ferai de mon mieux », promit la jeune chatte.


  Le lieutenant posa sa truffe sur le museau d’Étoile de Ronce.


  « Tu vas me manquer », murmura-t-elle.


  Soie de Gel vit la queue de sa camarade tressauter. Ce doit être difficile pour elle de faire comme si l’imposteur était le vrai Étoile de Ronce. Elle hocha poliment la tête sur son passage tandis qu’Étoile de Ronce regardait sa compagne se diriger vers la sortie, dépité.


  Le ventre de Soie de Gel se noua. Leur chef risquait de passer ses nerfs sur ses camarades. Elle devait l’apaiser.


  « Ne t’inquiète pas, articula-t-elle, un peu gênée. Elle reviendra vite. Et si tu allais te recoucher ? » Les nids frémissaient autour d’eux dans les tanières, signe que les autres guerriers se réveillaient. Elle voulait qu’il retourne dans son antre en vitesse avant d’accuser quelqu’un d’autre de parjure. Elle montra du bout du museau le tas de gibier vide. « Il n’y a rien à manger et rien à faire à part organiser la première patrouille de chasse.


  — D’accord, grogna-t-il. Le soleil est à peine levé, de toute façon. »


  Au grand soulagement de la jeune chatte, il remonta vers sa tanière. Au même instant, Plume Grise sortit d’un pas somnolent de l’antre des anciens.


  « Qu’est-ce qu’il fait debout, si tôt ? lui demanda-t-il en jetant un coup d’œil vers le meneur qui disparaissait dans son gîte.


  — Poil d’Ecureuil est partie se repentir, lui apprit-elle. Il voulait lui dire au revoir. »


  Tandis qu’il écarquillait les yeux, Soie de Gel songea aux véritables raisons de son départ. J’espère que les autres meneurs la croiront.
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  CHAPITRE 18
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  L’AUBE ÉCLAIRAIT DÉJÀ LA FORÊT de sa lumière grise lorsque Œil d’Ombre regagna son camp. La longue marche depuis la Source de Lune n’avait pas été facilitée par son mauvais pressentiment ni par l’impression que quelqu’un l’observait. Il ne comprenait plus rien. Il avait transmis les messages de ses ancêtres aux clans, et ces derniers l’avaient écouté. Ensuite, tout avait tellement dégénéré qu’il lui semblait désormais évident que ce n’était pas le Clan des Étoiles qui s’était adressé à lui. Dans ce cas, qui était-ce ? Qu’est-ce que j’ai fait ?


  Ses camarades dormiraient toujours à son retour, mais il devrait les prévenir dès que possible. Alors qu’il approchait du camp, il se mit à courir et déboula dans la clairière. Puis il s’arrêta net, affolé de voir Pelage Charbonneux et Tige de Mille-Feuille en compagnie d’Œil de Serpent et Flaque Brillante. Tous regardaient Étoile du Tigre, l’air soucieux. Que faisaient-ils debout si tôt… et pourquoi avaient-ils l’air effrayés ?


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il au meneur.


  — Et toi, où étais-tu ? » rétorqua Étoile du Tigre, visiblement surpris.


  Il réfléchit un instant. Avait-il le droit de voyager seul, si loin du camp ? Il repoussa cette idée, fâché. Evidemment, je suis guérisseur !


  « A la Source de Lune. » Il scruta les prunelles de son père. Était-ce une lueur apeurée qu’il y apercevait ? « Je voulais parler avec le Clan des Étoiles, mais…


  — Aile de Colombe est partie se repentir, le coupa son père.


  — Quoi ?


  — Elle a quitté les terres des clans pour trois jours, pour expier sa… faute. »


  Son grondement indiquait clairement ce qu’il en pensait.


  « Pourquoi tu ne l’as pas retenue ? s’indigna Œil d’Ombre.


  — Parce qu’elle voulait partir.


  — Elle a dit qu’elle ne pouvait pas rester passive pendant que son clan souffrait, précisa Flaque Brillante d’un ton solennel. Qu’elle devait faire quelque chose pour que nos ancêtres sachent qu’elle était désolée. »


  Œil de Serpent toisa Œil d’Ombre.


  « Elle n’aurait pas eu besoin de se repentir si tu ne l’avais pas dénoncée, grogna-t-elle.


  — Il n’avait pas besoin de la dénoncer, tout le monde sait qu’elle a enfreint le code, rétorqua Pelage Charbonneux. Œil d’Ombre en est la preuve vivante. En se repentant, elle protège son clan. Le Clan des Étoiles nous en veut, c’est sûr. Nous avons eu trop de blessés.


  — Si elle expie, la malchance arrêtera peut-être de nous frapper », ajouta Tige de Mille-Feuille.


  Les buissons frémirent à l’entrée du camp. Œil d’Ombre reprit espoir. Est-ce que sa mère avait renoncé à son projet ? Son cœur se serra aussitôt lorsque Pelage de Volutes, Flamme de Brasier et Patte de Trèfle entrèrent dans le camp. Pourquoi étaient-ils partis si tôt ?


  « Tu es déjà réveillé ? s’étonna Patte de Trèfle en voyant Étoile du Tigre.


  — Où étiez-vous ? demanda ce dernier à son lieutenant.


  — A la chasse, dit aussitôt Pelage de Volutes.


  — On s’est dit qu’on allait essayer de chasser de nuit, puisqu’on a si peu de chance le jour, ajouta Patte de Trèfle.


  — Où sont vos prises ? voulut savoir Pelage Charbonneux.


  — Les nuits sont sans doute encore trop fraîches pour qu’on attrape quelque chose », répondit Flamme de Brasier dans un haussement d’épaules.


  Étoile du Tigre n’insista pas. Il était visiblement préoccupé.


  « Aile de Colombe est partie se repentir.


  — Ah oui ? s’étonna Patte de Trèfle.


  — Elle a quitté les terres des clans pour trois jours. »


  Œil d’Ombre remarqua le coup d’œil nerveux que leur lieutenant glissa vers Pelage de Volutes. Pourquoi ce comportement étrange ? Il fit taire sa méfiance. Ce n’était pas le moment de s’inquiéter pour rien.


  « Nous devons retrouver Aile de Colombe, dit-il à son père.


  — Pourquoi ?


  — Elle est en danger, toute seule.


  — J’aurais préféré qu’elle ne parte pas. Mais n’oublie pas que ta mère est une guerrière. Elle sait se défendre.


  — Elle risque de se faire blesser !


  — Elle doit se repentir», gronda Pelage Charbonneux.


  Tandis qu’Œil d’Ombre foudroyait du regard le guerrier gris sombre, Étoile du Tigre se rapprocha de lui.


  « Le Clan des Étoiles veillera sur elle, le rassura-t-il.


  — Non, il ne le fera pas ! » protesta le jeune guérisseur, la gorge nouée. Pourquoi personne ne l’écoutait ? « Je ne suis même pas sûr qu’il le puisse !


  — Comment ça ? l’interrogea Flaque Brillante, crispé.


  — Il est arrivé quelque chose à nos ancêtres ? paniqua Pelage Charbonneux.


  — Ils restent muets, je te rappelle, rétorqua Œil d’Ombre.


  — Ils t’ont parlé, à toi, répliqua l’autre.


  — Non, justement ! »


  Œil d’Ombre avait tellement honte de lui…


  Flaque Brillante l’attira à l’écart de ses camarades.


  « Tu dois être fatigué. » Il se tourna vers Pelage Charbonneux et lança : « Je vais m’assurer qu’il se repose. »


  Étoile du Tigre les suivit aussitôt et demanda à voix basse :


  « Que veux-tu dire par : “non, justement”, ils ne t’ont pas parlé ? »


  Œil d’Ombre fit face à son père. Comme leurs camarades ne pouvaient plus les entendre, il répondit :


  « Nos ancêtres ont disparu. Depuis des lunes. Depuis que la Source de Lune a gelé.


  — Qu’est-ce que tu racontes ? s’affola Flaque Brillante, les oreilles rabattues.


  — Ils t’ont pourtant envoyé des visions ! insista Étoile du Tigre.


  — Ce n’étaient pas eux ! cracha-t-il. Toutes mes visions venaient d’ailleurs. La voix qui m’a dit d’emmener Étoile de Ronce dans la lande, ce n’était pas celle d’un membre du Clan des Étoiles. Et les messages concernant les parjures non plus. Quelqu’un essaie de prendre le contrôle des clans !


  — Qui ça ? cracha Étoile du Tigre, le poil en bataille.


  — Je ne sais pas. Mais il nous veut du mal.


  — Et qu’est-ce qui te fait penser cela ? voulut savoir Flaque Brillante, qui le couvait d’un regard brûlant.


  — Je l’ai senti, leur confia-t-il, pris de panique. Ce soir, j’ai compris… que je n’avais aperçu aucun guerrier de jadis dans mes visions. J’ai juste entendu une voix. Et vu des ombres. Je ne peux pas vraiment l’expliquer… Je ressens une présence, quand je suis à la Source de Lune. » Il leva la tête vers ses deux camarades en priant pour qu’ils le comprennent. « Cette chose m’observait. J’en avais des frissons. Je ne sais pas ce que c’était, mais… Mais elle me semblait trop…» Il hésita. Qu’avait-il ressenti ? Il frémit à ce souvenir. « Trop mauvaise pour venir du Clan des Étoiles. Et je l’ai laissée me guider. Elle m’a mené par le bout de la truffe depuis le début.


  — Parle plus bas, lui ordonna Flaque Brillante. Les autres ne doivent rien savoir. Ils t’ont fait confiance et ils ont fait ce que tu voulais.


  — Je sais », gémit-il, la gorge serrée.


  Étoile du Tigre fit glisser sa queue sur son dos.


  « Ne panique pas, le consola-t-il. On peut tout arranger.


  — Ah oui ? fit Flaque Brillante. Étoile de Ronce a perdu une vie à cause des visions d’Œil d’Ombre, et les clans se dressent les uns contre les autres pour cette histoire de parjures. Que diront-ils s’ils découvrent qu’Œil d’Ombre se trompe depuis le début ? Ils ne vont pas seulement lui reprocher son erreur ; ils en voudront au Clan de l’Ombre tout entier.


  — Je suis désolé, chuchota Œil d’Ombre, la peur au ventre. Je pensais bien faire.


  — Ça ne doit pas s’ébruiter, lança l’autre guérisseur à Étoile du Tigre.


  — Mais il le faut ! protesta le jeune chat gris tigré. Nous devons prévenir tout le monde.


  — Et risquer que tous les clans se retournent contre nous ? s’agaça le guérisseur.


  — Ça, c’est mon problème, répondit Étoile du Tigre en agitant la queue. Nous devons avant tout penser au bien de tous. Si ce ne sont pas nos ancêtres qui nous guident, les clans sont en danger.


  — Quiconque a livré les noms des parjures devait leur vouloir du mal, confirma Œil d’Ombre.


  — Et Aile de Colombe est toute seule, quelque part ! s’écria Étoile du Tigre.


  — Nous devons la retrouver. »


  Sans l’écouter, Étoile du Tigre s’était déjà élancé vers la sortie.


  « Où vas-tu ? demanda Patte de Trèfle sur son passage.


  — Je vais chercher Aile de Colombe ! Sa place est auprès de son clan.


  — Mais elle doit expier ! » lança Pelage Charbonneux.


  Œil d’Ombre se lança à la poursuite de son père, le cœur battant, et le rejoignit dans la forêt.


  Étoile du Tigre reniflait le sol, la gueule ouverte, à la recherche d’une piste.


  « Par ici. »


  Il se mit à suivre un sentier qui filait vers la frontière. Œil d’Ombre parvint à rester à son niveau, bien qu’essoufflé. Ensuite, Étoile du Tigre sauta par-dessus les fossés qui fendaient la pinède comme des coups de griffes. Son fils le talonnait en peinant à garder le rythme sur le sol glissant. Ses poumons le brûlaient lorsqu’ils s’approchèrent du Chemin du Tonnerre qui serpentait vers le soleil levant. Ils commencèrent à le longer tandis que l’astre brillait d’une lumière orange à travers les arbres, au point qu’on avait l’impression qu’il embrasait la forêt. Alors qu’ils couraient côte à côte, les oiseaux se mirent à pépier, de plus en plus fort, sonnant l’alarme au passage des deux chats.


  Le rugissement d’un monstre retentit au-delà des arbres, et Œil d’Ombre frémit, nerveux.


  « Est-ce qu’on va traverser le Chemin du Tonnerre ? souffla-t-il.


  — Oui, s’il le faut », répondit le meneur en s’arrêtant pour renifler le sol.


  Œil d’Ombre ouvrit la gueule et perçut à son tour le parfum de sa mère. Il était aussi net que dans le camp. C’était la première fois qu’Étoile du Tigre s’arrêtait pour vérifier qu’ils allaient bien dans la bonne direction.


  « Comment arrives-tu à suivre sa trace si facilement ? demanda-t-il à son père.


  — Jadis, je l’ai suivie pendant une lune, lorsqu’elle est partie vers le territoire des Bipèdes, lui apprit-il en scrutant les arbres7. J’ai l’impression qu’elle y retourne. » Il se remit en route d’un pas plus lent, et Œil d’Ombre se réjouit de pouvoir reprendre son souffle. « Tu es sûr que ces messages ne venaient pas du Clan des Étoiles ?


  — Sûr et certain. » Œil d’Ombre frissonna en repensant à la présence près de la Source de Lune. « Quelqu’un s’est fait passer pour un membre du Clan des Étoiles. Je crois qu’il a profité de mon manque d’expérience, c’est pour ça qu’il m’a choisi. » La honte lui brûla les oreilles. «Je n’aurais pas dû l’écouter si aveuglément. »


  Étoile du Tigre renifla.


  « L’expérience n’a rien à voir avec ça. N’importe quel guérisseur aurait fait pareil après un si long silence de nos ancêtres. » Il se pressa un instant contre son fils. « Ne sois pas trop dur avec toi-même. Tu pensais bien faire. »


  C’était la première fois qu’Étoile du Tigre lui parlait gentiment depuis qu’Œil d’Ombre avait révélé sa vision aux autres guérisseurs contre son avis.


  «Je suis désolé de ne pas t’avoir écouté et de ne pas avoir gardé cette vision pour moi, murmura-t-il.


  — Ce qui est fait est fait…


  — Mais Aile de Colombe ne se serait pas retrouvée là, toute seule, si je n’avais rien dit.


  — Et nous ne serions pas en train d’essayer de la retrouver si tu ne nous avais pas prévenus que tu t’étais trompé. Un véritable guerrier reconnaît ses erreurs. »


  Œil d’Ombre le remercia d’un regard. Il repensa aussi aux paroles de sa mère. Il n’y a pas de mal à reconnaître ses erreurs. Comme il avait de la chance qu’Aile de Colombe et Étoile du Tigre soient ses parents !


  Étoile du Tigre se remit à courir.


  « Je vois des nids de Bipèdes, droit devant. Derrière les arbres. »


  Œil d’Ombre suivit son père tant bien que mal vers les grandes tanières carrées qui se détachaient dans le ciel clair. Une haute clôture leur barrait le chemin, et Étoile du Tigre dut se rapprocher du Chemin du Tonnerre en se faufilant entre les buissons rabougris qui le longeaient. Ils suivirent la piste de pierre qui contournait les nids de Bipèdes et s’arrêtèrent devant une vaste prairie rase.


  Étoile du Tigre leva le museau pour humer l’air. Ses oreilles se dressèrent au moment où une odeur effleurait la truffe d’Œil d’Ombre. Son ventre se noua. C’était une piste de chien éventée. Cet endroit était dangereux. Il scruta la prairie brune où l’herbe était fanée et le sol, inégal, semé de détritus de Bipèdes et de tas de terre. Les hautes clôtures qui l’entouraient vibraient chaque fois qu’un monstre passait sur le Chemin du Tonnerre. Tout autour, des tanières de Bipèdes s’étendaient sur les côtés en rangées identiques.


  Pourquoi Aile de Colombe avait-elle choisi un endroit aussi crasseux ? Œil d’Ombre rabattit les oreilles, gêné par un grondement sourd qui résonnait dans l’air. Il se souvenait de ce bruit, pour l’avoir entendu lorsqu’il était chaton. Des monstres patrouillaient entre les rangées de nids de Bipèdes.


  « Pourquoi est-elle venue ici ?


  — Elle pensait peut-être que le Clan des Étoiles lui pardonnerait plus facilement si sa repentance était la plus désagréable possible. »


  Étoile du Tigre commença à traverser la prairie en se frayant un passage entre les tas de déchets que les Bipèdes avaient dû laisser là.


  Œil d’Ombre le suivit de près tout en cherchant Aile de Colombe. Il leva la truffe mais la puanteur des monstres et des Bipèdes lui imprégnait la langue.


  « Comment on va la retrouver ? » paniqua-t-il.


  Et si elle s’était enfoncée encore plus loin en territoire Bipède ? Ils risquaient de ne pas la rattraper avant qu’il soit trop tard.


  « Regarde, fit Étoile du Tigre en reniflant une empreinte de patte à côté d’une flaque sale.


  — C’est celle d’Aile de Colombe ? s’enquit Œil d’Ombre, plein d’espoir.


  — Je ne sais pas, soupira le chef. La puanteur est telle qu’on ne sent rien d’autre.


  — Tu es sûr qu’elle n’a pas contourné cet endroit ?


  — Sa piste menait jusqu’ici. Nous sommes partis juste après elle. Elle ne peut pas être loin. »


  Au même moment, un bruit métallique déchira l’air. Œil d’Ombre se tourna, le ventre noué, et vit une benne à restes basculer puis tomber au sol. Un chat roux en bondit, les poils dressés, tandis qu’un matou noir et blanc le prenait en chasse, les oreilles et la queue basses.


  « Des chapardeurs », déclara Étoile du Tigre, le pelage hérissé.


  La gorge d’Œil d’Ombre se serra. Dire qu’Aile de Colombe était là, quelque part, parmi les solitaires et les chats errants ! Il se rapprocha d’Étoile du Tigre.


  « On doit la retrouver. »


  Son père s’était raidi, les yeux rivés sur la benne à restes. Un pelage gris se déplaçait dans l’ombre, sous un tas de déchets de Bipèdes. Il le reconnut aussitôt.


  « Aile de Colombe ! » s’écria-t-il, fou de joie, en filant vers elle malgré la boue visqueuse qui le faisait déraper.


  Alors qu’il s’approchait d’elle, sa mère sortit des ténèbres, les yeux écarquillés.


  « Œil d’Ombre ! Qu’est-ce que tu fais là ? » Elle se tourna vers Étoile du Tigre. « Il s’est passé quelque chose, chez nous ?


  — Non, la rassura son fils en se frottant contre sa joue.


  — Tu dois rentrer à la maison, ajouta le meneur d’un ton affectueux.


  — Je viens à peine d’arriver, dit-elle. Je n’ai pas eu le temps de me repentir.


  — Tu n’as pas besoin de te repentir », lui apprit Œil d’Ombre avant de lui résumer ce qu’il avait découvert.


  Aile de Colombe soutint son regard.


  « Ce n’est pas la peine de mentir pour me protéger, dit-elle.


  — Je ne mens pas. Tu m’as conseillé de toujours dire la vérité. C’est ça, la vérité. Je le sens au fond de mon cœur.


  — Je le crois, miaula Étoile du Tigre. Quelqu’un cherche à nuire aux clans, et il se sert d’Œil d’Ombre pour nous atteindre. Personne ne doit s’isoler, c’est trop dangereux. Nous devons rester ensemble jusqu’à ce que nous ayons compris ce qui se passe. »


  Aile de Colombe jeta un coup d’œil vers le tas de détritus où elle avait trouvé refuge. Elle fouetta l’air avec sa queue et déclara d’un ton résolu :


  « Dans ce cas, nous ferions mieux de rentrer. »


  Œil d’Ombre inspira et expira lentement. Aile de Colombe était saine et sauve. Tandis que son père et sa mère se frayaient un chemin dans la prairie lugubre, il se glissa entre eux. Avec ou sans Clan des Étoiles, ses parents seraient toujours là pour lui… A moins qu’il soit déjà trop tard, et que les visions qu’il avait décrites aux autres suffisent à les détruire tous.
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  CHAPITRE 19
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  NUAGE DE RACINE SCRUTAIT AVEC IMPATIENCE la clairière de l’île. La lune pleine brillait dans un ciel noir de jais. Les autres clans étaient déjà arrivés, et les pelages soyeux des guerriers ondulaient telle la surface du lac tandis qu’ils se saluaient et partageaient les dernières rumeurs. Il repéra Poil d’Écureuil à côté de Plume de Jais et de Patte de Trèfle. Est-ce que le lieutenant du Clan du Tonnerre avait réussi à parler aux meneurs des autres clans pour les prévenir qu’Étoile de Ronce était un imposteur ? Il scruta le regard de Plume de Jais. Et le lieutenant du Clan du Vent, était-il au courant ? Nuage de Racine soupira de frustration. Impossible de le savoir. Il devrait attendre que la réunion commence pour voir s’ils allaient défier Étoile de Ronce.


  Arbre et Violette Brillante se frayèrent un chemin parmi les félins pendant qu’Étoile de Feuille et Aile de Faucon se dirigeaient vers le Grand Chêne. Le fantôme d’Étoile de Ronce contourna la clairière pour se placer tout au fond, face à l’usurpateur qui prenait place dans le Grand Chêne. Le spectre avait suivi comme une ombre la patrouille du Clan du Ciel jusqu’à l’île. Nuage de Racine était soulagé qu’il se tienne à distance, comme s’il avait enfin compris que l’apprenti ne pouvait pas lui répondre lorsqu’il était avec ses camarades.


  Souhait Poudré vint le frôler.


  « Nous devons parler à Œil d’Ombre. »


  L’apprenti opina. Il n’avait pas oublié sa promesse, lors de leur réunion secrète. Souhait Poudré et lui allaient interroger le jeune guérisseur sur ses visions. Est-ce qu’il se doutait qu’Étoile de Ronce était un imposteur ? Il resta tout près de la guérisseuse lorsqu’elle se glissa entre deux guerriers pour rejoindre Œil d’Ombre, près d’Étoile du Tigre.


  « Salutations, Souhait Poudré, lança chaleureusement Cœur d’Aulne avant qu’ils aient eu le temps d’atteindre leur but.


  — Salutations », miaula la guérisseuse en ralentissant.


  Nuage de Racine voyait qu’elle s’efforçait de garder un ton détaché, mais son regard inquiet ne cessait de glisser vers le jeune guérisseur de l’Ombre.


  « Tout va bien, pour le Clan du Ciel ? lui demanda Cœur d’Aulne. Pas de maladie ?


  — Pas pour le moment. »


  Elle avait beau tenter de poursuivre sa route, l’autre avait visiblement envie de discuter.


  « Est-ce que les soucis ont commencé à pousser, chez vous ?


  — Pas encore.


  — J’ai vu quelques pousses dans la hêtraie, lui confia-t-il. Mais il faudra attendre encore une lune avant de pouvoir les cueillir.


  — Vite, murmura Nuage de Racine à l’oreille de sa camarade. L’Assemblée va bientôt commencer. »


  Étoile de Ronce inspectait la foule depuis la plus basse branche, comme s’il attendait quelque chose.


  Souhait Poudré s’inclina devant Cœur d’Aulne.


  « Je dois parler à Œil d’Ombre avant le début de la réunion, lui dit-elle.


  — Vraiment ? s’étonna son condisciple. Est-ce qu’il y a quelque chose que je… »


  Souhait Poudré partit en vitesse sans le laisser finir. Nuage de Racine jeta un coup d’œil penaud vers le guérisseur du Clan du Tonnerre et suivit sa camarade.


  Ils saluèrent tous les deux le jeune félin. Ce dernier semblait si nerveux que ses yeux brillaient au clair de lune.


  « Bonsoir, dit-il d’une voix faible.


  — Je voudrais te parler, dit-elle avant de se tourner vers Étoile du Tigre. En privé. »


  Ce dernier se rapprocha de son fils.


  « L’Assemblée va commencer, rétorqua-t-il d’un ton formel. Tu pourras lui parler après. »


  Nuage de Racine plissa les yeux. Pourquoi se montrait-il si protecteur ?


  «Je dois vraiment m’entretenir avec lui tout de suite, insista Souhait Poudré en scrutant Œil d’Ombre.


  — Tout à l’heure, peut-être, répondit ce dernier, les yeux au sol, visiblement mal à l’aise.


  — Souhait Poudré ! lança Cœur d’Aulne, qui les avait suivis dans la foule. Qu’est-ce qui est si important ? » Son regard inquiet passa de Souhait Poudré à Œil d’Ombre. « Il y a du nouveau ?


  — Rien de significatif. »


  La fourrure de la chatte se hérissa, et Nuage de Racine sentit son agacement lorsqu’Étoile de Feuille sauta dans l’arbre.


  Étoile de Brume et Étoile du Lièvre se hâtèrent de prendre place. Étoile du Tigre s’attarda un instant à côté de son fils, réticent à l’idée de le laisser.


  « Tu ferais mieux de rejoindre nos camarades, dit Souhait Poudré à Nuage de Racine. L’Assemblée va commencer. »


  A contrecœur, le novice tourna les talons et s’enfonça dans la foule. D’un coup d’œil en arrière, il vit que Souhait Poudré avait pris place sous le chêne à côté de Cœur d’Aulne, Œil de Geai, Papillon et Feuille de Saule. Ce n’est que lorsque Plume de Crécerelle se fut installé entre la guérisseuse du Ciel et les deux guérisseurs de l’Ombre qu’Étoile du Tigre grimpa sur une branche du Grand Chêne.


  En se faufilant entre les guerriers rassemblés, Nuage de Racine remarqua que certains se jetaient des regards inquiets. Ils semblaient anxieux, et l’odeur de leur peur imprégnait l’air. Le novice fut soulagé de retrouver ses camarades et de s’installer près d’Arbre.


  « A ton avis, qu’est-ce qui va se passer lorsque les autres meneurs accuseront Étoile de Ronce d’être un imposteur ? murmura-t-il à son père.


  — Je crois qu’il serait imprudent qu’on l’accuse de quoi que ce soit pour le moment, murmura-t-il.


  — Pourquoi ?


  — Tant que le Clan des Étoiles restera silencieux, Étoile de Ronce pourra accuser n’importe qui d’enfreindre le code.


  — Mais pourquoi on écouterait un imposteur ?


  — Tout le monde ne nous croira pas, murmura Arbre en se rapprochant de lui. Surtout s’il a l’air de parler au nom du Clan des Étoiles. Maintenant, ouvre grand les yeux et les oreilles. »


  Dans le Grand Chêne, Étoile du Lièvre et Étoile de Brume restèrent en retrait sur la large branche quand Étoile de Ronce s’avança. Étoile du Tigre observait ce dernier d’un air méfiant. Est-ce que Poil d’Écureuil l’avait prévenu ? Nuage de Racine l’avait vue arriver dans son propre camp quelques jours plus tôt, sans qu’Étoile de Feuille révèle au clan la raison de sa venue. L’apprenti remua le bout de sa queue. Étoile de Feuille attendait peut-être de pouvoir accuser Étoile de Ronce directement.


  L’imposteur toisa durement l’assemblée jusqu’à ce que le silence se fasse dans la clairière.


  « La dernière fois que nous nous sommes vus, personne n’était prêt à décider du sort des parjures. J’espère que vous avez réfléchi, depuis.


  — L’exil ! » lança Patte de Braise, du Clan du Vent.


  Plume Ardoise renchérit :


  « Les parjures doivent quitter leur clan et se repentir avant de pouvoir revenir. »


  Une lueur satisfaite éclaira les prunelles d’Étoile de Ronce.


  «Je me réjouis de voir que certains d’entre vous commencent à entendre raison. L’expiation, voilà la seule manière de mettre fin au silence du Clan des Étoiles, et l’exil est la meilleure façon pour les parjures d’expier leur faute. »


  Plume Ardoise foudroya Plume de Jais du regard.


  « Certains parjures ont refusé de s’y plier », gronda-t-il.


  Le cœur de Nuage de Racine s’emballa. Est-ce que le lieutenant du Clan du Vent avait refusé l’exil parce que Poil d’Écureuil avait réussi à les mettre en garde, Étoile du Lièvre et lui ? Allaient-ils dénoncer le meneur du Clan du Tonnerre ?


  «Je n’irai nulle part tant que le Clan des Étoiles ne l’aura pas commandé explicitement », cracha Plume de Jais.


  Étoile de Ronce plissa les yeux.


  « Nos ancêtres ont été très explicites, rétorqua-t-il. Ils ont dit que les clans souffriraient tant que les parjures n’auraient pas expié leur faute.


  — Et pourquoi devrions-nous te croire ?


  — Je parle en leur nom ! » gronda Étoile de Ronce, les crocs découverts.


  Étoile du Lièvre s’approcha du bord de la branche et déclara :


  « Et pourquoi le Clan des Étoiles ne parle-t-il pas en son nom propre ?


  — Parce que les parjures n’ont pas encore été punis ! rétorqua le meneur du Tonnerre en se tournant brusquement vers lui.


  — Qu’on les exile ! s’écria Pelage Charbonneux.


  — Les parjures doivent expier ! » renchérit Poil d’Hibiscus, encouragé par les feulements courroucés de ses camarades du Clan de la Rivière.


  Dans la clairière, d’autres miaulements soutinrent les appels à la punition.


  Nuage de Racine réprima un frisson et se serra contre son père.


  « Pourquoi sont-ils si nombreux à soutenir Étoile de Ronce ? murmura-t-il.


  — Ils sont épouvantés par le silence du Clan des Étoiles… Ils feraient n’importe quoi pour que nos ancêtres reviennent. »


  Nuage de Racine scruta la foule, soulagé d’apercevoir Brume Froide et Soie de Gel. Patte de Trèfle se tenait à côté des autres lieutenants. Plume Tachetée et Tige Feuillue observaient la scène sans un mot. Eux, ils savaient qu’Étoile de Ronce n’était qu’un imposteur. Le novice leva la tête vers son père.


  « Les chats qui ont assisté à la réunion secrète sont là. Tu crois qu’ils vont protester ?


  — Tu le ferais, toi ? »


  Dans la clairière, les appels à l’exil résonnaient de plus en plus fort.


  Nuage de Racine sentit sa gorge se serrer. Ils sont plus nombreux que nous.


  Étoile de Ronce parcourut l’assemblée d’un regard approbateur.


  « Je me réjouis de voir que je ne suis plus le seul à savoir que le Clan des Étoiles ne reviendra pas tant que les parjures ne se seront pas repentis.


  — Il est tout de même étrange que tu aies su ce que voulaient nos ancêtres avant même qu’Œil d’Ombre nous décrive sa dernière vision, déclara Étoile de Brume, un peu nerveuse.


  — J’ai perdu une vie, au cas où tu l’aurais oublié. Je suis le dernier chef à avoir communié avec le Clan des Étoiles. Leur volonté m’est apparue clairement. La vision d’Œil d’Ombre n’a fait que le confirmer, pour vous autres.


  — Je ne suis pas certain que ma vision m’ait été adressée par le Clan des Étoiles », miaula Œil d’Ombre, visiblement mal à l’aise.


  Nuage de Racine se crispa en voyant Flaque Brillante toiser le jeune guérisseur, comme pour le mettre en garde. Est-ce qu’il voulait le faire taire ? Malgré tout, Œil d’Ombre poursuivit :


  « J’ai peut-être mal compris ce message.


  — Pourquoi douter de toi ? Grâce à ta vision, ma fièvre a guéri, lui rappela Étoile de Ronce.


  — A cause de ma vision, tu as perdu une vie, contra le jeune chat malgré sa timidité. Et le Clan des Étoiles ne s’est plus exprimé depuis qu’il m’a annoncé que les clans allaient souffrir. Pourquoi nos ancêtres m’auraient-ils envoyé une vision qui nous monte les uns contre les autres, pour garder le silence ensuite ? Ils sont censés nous guider. »


  Perché au bord de la branche, le meneur du Tonnerre fixa Œil d’Ombre comme un chasseur sa proie. Il sortit les griffes, l’air menaçant. Nuage de Racine se rapprocha un peu, le souffle coupé. Le guérisseur du Clan de l’Ombre semblait soudain tout petit. Est-ce qu’Étoile de Ronce allait l’attaquer ?


  Non. Son pelage retrouva son volume normal, et il hocha la tête avec calme.


  « Tu es jeune, dit-il avec indulgence. Tu n’étais encore qu’un apprenti lorsque tes visions ont commencé. Je ne suis pas surpris que tu aies du mal à distinguer ce qui est vrai de ce qui ne serait que le fruit de ton imagination. Mais les visions que tu nous as décrites étaient claires. Nos ancêtres t’ont parlé, ils ont nommé les parjures… et certains d’entre eux t’étaient complètement étrangers. » Son regard se promena sur les guerriers lorsqu’il reprit : « Qui oserait prétendre que ceux qui ont été cités dans la vision n’ont pas enfreint le code ? »


  Étoile du Tigre redressa les oreilles, furieux.


  « Tout le monde enfreint le code à un moment ou l’autre, sciemment ou non. L’important, c’est le cœur d’un guerrier. Si un guerrier est loyal et honorable, quelle importance qu’il ait commis une erreur par le passé ?


  — Pour le Clan des Étoiles, c’est important. Leur message est très clair.


  — En effet, le message était très clair, confirma Œil d’Ombre en s’approchant un peu plus, la tête levée vers Étoile de Ronce. Mais je ne crois pas qu’il vienne du Qan des Étoiles.


  — N’importe quoi ! Qui d’autre aurait pu l’envoyer ?


  — Seul le Clan des Étoiles se soucie du code du guerrier ! le soutint Truffe de Sureau.


  — Le Clan des Étoiles a créé ces règles pour une bonne raison ! ajouta Poil d’Hibiscus. Nous devons les respecter.


  — Le code a été brisé ! » renchérit Pelage Charbonneux.


  Nuage de Racine croisa le regard impuissant de Soie de Gel tandis que, une fois encore, des miaulements approbateurs montaient de tous les clans. Tige Feuillue et Plume Tachetée se rapprochèrent. Patte de Trèfle soupira, la mine sombre.


  « Les parjures doivent expier leur faute ! » insista Harry des Sources en agitant la queue.


  — Nous devons faire revenir le Clan des Étoiles, lança Plume de Merle. S’il reste silencieux, c’est qu’il y a une raison. »


  Nuage de Racine s’écarta de ses camarades. Est-ce que les guerriers du Clan du Ciel soutenaient Étoile de Ronce ? Du coin de l’œil, il vit le fantôme, atterré, tapi au sol comme un lapin acculé. Il doit sentir le danger, comprit-il. Si des guerriers de tous les clans étaient persuadés que l’expiation était la seule façon de ramener le Clan des Étoiles, s’opposer à eux déclencherait une guerre. Est-ce que l’apparition voudrait vraiment se débarrasser de l’imposteur, si tel était le prix à payer ?


  Pelage Charbonneux s’approcha du pied du chêne et leva la tête vers Étoile de Ronce.


  « Aile de Colombe avait quitté le Clan de l’Ombre pour aller se repentir, mais Étoile du Tigre l’a ramenée aussitôt, lâcha-t-il en décochant à son chef un regard accusateur. Le Clan de l’Ombre n’a pas suffisamment souffert, tu trouves ?


  — Je ne pouvais pas laisser Aile de Colombe mettre sa vie en danger, rétorqua son chef.


  — Là, c’est ton clan que tu mets en danger ! »


  Étoile de Ronce se tourna vers Étoile du Tigre.


  « C’est vrai ? Tu as empêché une parjure d’aller expier sa faute ?


  — C’est moi le chef du Clan de l’Ombre, lui rappela-t-il. C’est moi qui prends les décisions qui concernent mes camarades.


  — Vas-tu donc à l’encontre des lois du Clan des Étoiles ?


  — C’est à nos ancêtres d’en décider, cracha Étoile du Tigre en agitant la queue, ce qui n’augurait rien de bon. Pas à toi. »


  Étoile de Ronce reporta son attention sur la foule.


  « La seule manière de faire revenir le Clan des Étoiles, c’est de rester unis. Les parjures doivent se repentir et expier, quel que soit leur clan d’origine. » Il prit Aile de Colombe de haut : « Poil d’Écureuil a expié… Pourquoi pas toi ?» Sans attendre de réponse, il ajouta : « Tout chef qui ne fait pas respecter les commandements du Clan des Étoiles n’a plus aucun droit d’être chef. »


  Dans la clairière, les guerriers échangèrent des coups d’œil gênés. Puis Truffe de Sureau leva le museau.


  « Le Clan des Étoiles ne reviendra pas si nous ne faisons pas respecter leur code.


  — Les meneurs doivent montrer l’exemple ! hurla Tige de Mille-Feuille à Étoile du Tigre.


  — Pour le bien de leur clan ! » feula Harry des Sources.


  Tandis que des murmures approbateurs parcouraient la foule, Étoile de Ronce se tourna vers Étoile du Tigre.


  « Si tu n’es pas capable de montrer l’exemple, Patte de Trèfle devrait peut-être prendre ta place. »


  Nuage de Racine fixa le lieutenant, le poil hérissé. Patte de Trèfle savait qu’Étoile de Ronce était un imposteur. Elle ne pourrait pas accepter sa demande ! Elle se dandina sur place, mal à l’aise, puis avança d’un pas.


  «Je soutiens Étoile du Tigre, articula-t-elle sans baisser les yeux. Je ne prendrai jamais sa place. Et je ne laisserai pas un autre clan nous dicter notre conduite. »


  Le meneur du Clan du Tonnerre renifla avant de s’adresser à la foule.


  « Les guerriers du Clan de l’Ombre ne devraient pas souffrir parce que leurs parjures refusent d’expier. » Son attention se porta sur Pelage Charbonneux. « Si ni leur meneur ni leur lieutenant ne veulent suivre les lois du Clan des Étoiles, il leur faut peut-être trouver un nouveau chef. »


  Les oreilles du guerrier gris sombre frémirent. Il recula dans la foule mais, tout autour de lui, de légers murmures reprirent la suggestion d’Étoile de Ronce.


  « Nous avons besoin de chefs capables de ramener le Clan des Étoiles », miaula Patte de Braise parmi les chats du Clan du Vent.


  Nuage de Racine paniqua. Ce n’était pas comme ça que l’Assemblée était censée se dérouler. Étoile de Ronce devait être accusé publiquement d’imposture pour que les clans s’unissent contre lui. Au lieu de quoi, il semblait avoir plus de partisans que jamais. Le dénoncer maintenant risquerait de déclencher une bataille. Nuage de Racine jeta un coup d’œil désespéré vers Soie de Gel. Elle soutint son regard, les yeux écarquillés. Il se tourna ensuite vers Souhait Poudré. En tant que guérisseuse, elle pourrait peut-être prendre la parole plus facilement. Pourtant, elle se contentait de fixer le vide, la mine sombre, comme pour dissimuler ses émotions. Personne n’allait protester, vraiment ? Même le fantôme semblait avoir renoncé. Il était toujours tapi dans l’ombre, son pelage translucide si pâle qu’il ressemblait à un rayon de lune. Je dois faire quelque chose ! Le poil en bataille, il releva le menton.


  « Est-ce que nos ancêtres apprécieraient que les clans se montent les uns contre les autres ? »


  Dans le brouhaha, sa question n’était qu’un murmure, mais le silence se fit autour de lui.


  « Qu’est-ce que tu as dit ? demanda Œil de Geai en se tournant vers lui. Parle plus fort, apprenti ! Ne me fais pas croire que je suis sourd en plus d’être aveugle. »


  Tandis que toutes les têtes se tournaient vers lui, Nuage de Racine se sentit soudain brûlant. Il se força à parler en scrutant le fantôme. Je dis ça pour toi !


  « Même lorsque les esprits des morts ne peuvent pas parler à ceux qu’ils aiment… » Il espérait que le spectre allait se relever. «… ils peuvent quand même nous voir. » Si l’esprit d’Étoile de Ronce s’avouait vaincu, quel espoir restait-il pour ceux qui voulaient se dresser contre l’imposteur ? « Ils sont autour de nous, tout le temps. Que ressentiraient-ils en nous voyant nous entredéchirer en leur nom ? »


  Le regard d’Étoile de Ronce se fit incandescent. Il le soutint, le poitrail bombé, en se demandant qui se trouvait derrière ces prunelles brûlantes…


  «Tu es le fils d’Arbre, n’est-ce pas ? feula le meneur, tel un renard.


  — En effet, confirma-t-il en s’efforçant de ne pas flancher.


  — Ton père pense que la forêt est pleine de chats morts, mais un vrai guerrier sait que les morts vont rejoindre le Clan des Étoiles. Aucun esprit ne nous entoure. » Une lueur suspicieuse s’alluma dans ses yeux. « Pourquoi t’opposes-tu à ce que le code du guerrier soit appliqué ? Tu es un parjure, toi aussi ? »


  Nuage de Racine sentit Arbre se crisper à côté de lui.


  « Mon fils n’est pas un parjure, cracha-t-il. Et les esprits des défunts peuvent aller où ils veulent. Ce n’est pas parce que tu es chef que tu peux décider des allées et venues de nos ancêtres. J’ai vu mon propre père dans la forêt, après sa mort, et la mère de ma compagne est revenue pour parler à ses filles. » Il tendit le museau vers Branche Fleurie. « N’est-ce pas ?


  — Oui, confirma la guerrière du Clan du Tonnerre, un peu intimidée.


  — Je l’ai vue aussi, confirma Violette Brillante. J’ai aussi vu Plume d’Aiguilles, après sa mort. C’est même elle qui m’a conduite auprès d’Arbre. »


  Des murmures approbateurs se répandirent dans la clairière.


  « Nous sommes très nombreux à avoir vu des membres du Clan des Étoiles et de la Forêt Sombre se battre. » Plume de Jais toisa la foule comme s’il les défiait de le contredire. « Vous n’avez pas oublié la Grande Bataille, quand même ? »


  Ses camarades hochèrent la tête et, parmi les autres clans, des guerriers acquiescèrent.


  Étoile de Ronce agita la queue, impatient.


  « Ne perdons pas de temps avec le passé ! gronda-t-il. Certains d’entre vous ont vu des morts. Cela ne change rien. Nuage de Racine essaie de semer la pagaille parmi nous. Nous savons ce que veulent nos ancêtres : que les parjures expient leur faute.


  — Moi, j’ai l’impression que c’est surtout ton obsession à toi », rétorqua Arbre, acerbe, les oreilles rabattues en arrière.


  Nuage de Racine s’affola de plus belle. Chut ! Il était dangereux de provoquer un peu plus le meneur du Clan du Tonnerre. Et si Arbre se faisait bannir ? Son père avait déjà envisagé de quitter les clans… S’il était exilé, reviendrait-il un jour ?


  « Je parle au nom du Clan des Étoiles ! répéta l’imposteur, furieux. Ce sont nos ancêtres qui veulent punir les parjures. Et le fait que tu essaies de m’en empêcher prouve que tu en es un. » Il tendit le museau vers le médiateur. «Toi aussi, tu devrais expier ! »


  Violette Brillante écarquilla les yeux et posa sa queue sur le dos de son compagnon, comme pour le protéger. Poil d’Ecureuil sortit de l’ombre au pied du Grand Chêne et leva la tête vers Étoile de Ronce.


  « C’est le problème du Clan du Ciel, dit-elle d’un ton égal.


  — Comme si cela pouvait arrêter Étoile de Ronce, gronda Étoile du Tigre. Il croit toujours pouvoir commander les autres.


  — J’agis pour le bien des cinq clans ! Et si les autres meneurs ne veulent pas faire le nécessaire, il est de mon devoir de m’assurer que la volonté du Clan des Étoiles soit respectée ! » Il se retourna vers Arbre. « Voilà trop longtemps que tu remets en question nos coutumes. Tu vas devoir prouver que tu es l’un des nôtres, et non un solitaire qui profite seulement de notre gibier. »


  Étoile de Feuille agita la queue, furibonde.


  « C’est moi qui m’occupe de discipliner mes guerriers, pas toi ! feula-t-elle.


  — Mais Étoile de Ronce a raison, miaula Harry des Sources à sa meneuse. Arbre préfère chasser pour lui-même. Comme aujourd’hui. Il ne se sert jamais sur le tas de gibier !


  — Mais il y dépose des proies ! protesta Violette Brillante, indignée.


  — Nous l’avons tous entendu remettre en question nos traditions », intervint Truffe de Sureau.


  Le cœur de Nuage de Racine se mit à palpiter tandis que des murmures approbateurs se répandaient dans la clairière. Ceux qui s’étaient rendus à la réunion secrète allaient forcément défendre Arbre. Par solidarité. Le novice regarda Soie de Gel, plein d’espoir. Lorsqu’elle baissa les yeux, il se tourna vers Tige Feuillue puis Plume Tachetée. Les deux félins échangèrent un coup d’œil avant de se détourner. Nuage de Racine griffa le sol, au désespoir. Etait-ce parce qu’Arbre avait suggéré que tous ceux qui n’étaient pas d’accord avec Étoile de Ronce devaient quitter les clans ? Pourquoi son père devait-il être si indépendant ? Ne comprendrait-il jamais que la loyauté était le premier devoir d’un guerrier ?


  Étoile de Ronce contempla la foule d’un air satisfait tandis que les murmures allaient bon train. Puis il se tourna vers le médiateur.


  « Tu dois expier ta faute pour montrer au Clan des Étoiles que tu acceptes le code du guerrier.


  — Expie ! cracha Truffe de Sureau en se frayant un passage entre les guerriers du Tonnerre pour le toiser.


  — Expie ! répéta Harry des Sources.


  — Expie ! »


  Violette Brillante se pressa contre son compagnon.


  « Laissez-le tranquille, il n’a fait de mal à personne !


  — Toi aussi, tu es une parjure ? gronda Étoile de Ronce.


  — Violette Brillante n’a jamais enfreint le code », protesta Arbre en repoussant sa compagne.


  Nuage de Racine aurait voulu se rapprocher de son père tandis que les cris se répétaient parmi les clans, mais la peur le figeait sur place. Il ne voulait pas qu’on l’accuse lui aussi d’être un parjure. Il ne pouvait pas risquer l’exil. Qui protégerait Violette Brillante et Nuage d’Aiguilles ? Qui aiderait son clan et le fantôme ? Il se blottit contre sa mère et s’excusa d’un coup d’œil auprès de son père.


  Arbre hocha la tête avec chaleur, comme s’il comprenait.


  Étoile de Ronce clama à haute voix pour que tous l’entendent :


  « Arbre devra s’exiler pendant trois jours pour se repentir.


  — Non ! cracha Étoile de Feuille, le poil hérissé. Le chef du Clan du Tonnerre n’a pas à donner d’ordres à l’un de mes guerriers ! »


  Violette Brillante avait si peur que son pelage avait doublé de volume, mais Arbre soutint calmement le regard d’Étoile de Ronce.


  « Soit. Je passerai trois jours en exil. » Il haussa les épaules. « Ce ne sera pas difficile. J’ai vécu en solitaire pendant des lunes. J’apprécierai peut-être même la solitude, surtout si ça règle la question une bonne fois pour toutes. »


  Étoile de Ronce plissa les yeux.


  « L’expiation devrait te permettre de réfléchir à tes erreurs. Tu y parviendrais sans doute davantage en allant de clan en clan pour persuader leurs meneurs d’accepter les lois du Clan des Étoiles.


  — Nous les acceptons déjà ! cracha Étoile de Feuille.


  — Pas assez pour faire respecter le code et punir vos parjures. » Étoile de Ronce braqua son regard glacial sur la meneuse du Ciel. «J’ai l’impression que la plupart des guerriers ont compris que l’expiation est la seule manière de ramener le Clan des Étoiles… Pourtant leurs meneurs traînent des pattes. Ils se croient manifestement au-dessus du Clan des Étoiles. » Sa voix s’était faite mielleuse lorsqu’il avait passé en revue les chefs assis à côté de lui sur la branche. « Arbre est censé être persuasif. Vous l’appelez votre “médiateur”. Il pourra peut-être vous convaincre que c’est dans l’intérêt de vos clans d’envoyer les parjures en exil jusqu’à ce qu’ils aient reçu le pardon du Clan des Étoiles.


  — Et si je refuse ? s’enquit Arbre, les oreilles plaquées sur son crâne.


  — Les clans t’ont déjà dit qu’ils doutaient de ta loyauté. Que penseront-ils si tu refuses de les aider maintenant ? » Ses prunelles s’assombrirent lorsqu’il poursuivit : « Les conséquences pourraient être déplaisantes, ne crois-tu pas ? Pas seulement pour toi, mais pour toute ta famille. »


  Au bord de la clairière, le fantôme se mit sur ses pattes, et ses yeux brillèrent d’un éclat inquiet au clair de lune. Nuage de Racine empêcha son pelage de se hérisser, malgré le froid qui lui transperçait les os, après la menace d’Étoile de Ronce envers Violette Brillante et lui. Lorsqu’il se tourna vers Souhait Poudré pour qu’elle le rassure, elle semblait aussi effrayée que lui. Brume Froide, Patte de Trèfle, Pelage de Brume et Tige Feuillue parurent rapetisser. Aucun de ceux qui avaient assisté à la réunion secrète n’était prêt à se dresser pour les défendre. Son cœur se serra. N’étaient-ils bons qu’à faire de grands discours ? Il scruta une nouvelle fois Soie de Gel, au désespoir. Elle devait comprendre à quel point la situation était injuste. Alors qu’Arbre avait toujours tout fait pour aider les clans, l’imposteur retournait la situation pour qu’il ait l’air d’un traître.


  Réagis ! l’implora-t-il. Pourtant, que pouvait-elle faire ? Que pouvaient-ils faire, tous les deux, quand les autres étaient si nombreux ?


  « Hé ! gronda Truffe de Sureau parmi les guerriers du Clan du Tonnerre. Pourquoi est-ce que Nuage de Racine fixe Soie de Gel comme ça ? »


  Le novice se figea en sentant toutes les têtes se tourner vers lui.


  « Il la dévore des yeux depuis le début de l’Assemblée, gronda Tige de Mille-Feuille.


  — Qu’est-ce que tu manigances ? » cracha Harry des Sources à l’apprenti.


  Ce dernier ne sut que répondre. Il se sentit coupable en repensant à la réunion secrète. Il baissa les yeux, craignant d’avoir dévoilé le secret de son amie.


  « Soie de Gel est connue pour sa loyauté sans faille envers Étoile de Ronce, intervint Truffe de Sureau, méfiant. Il essaie peut-être de la retourner contre notre chef.


  — Personne ne pourrait me retourner contre lui, se défendit-elle. Surtout pas un apprenti d’un autre clan.


  — Nuage de Racine a sans doute autre chose en tête, soupira Arabesque. Il a un faible pour elle, au cas où vous l’auriez oublié. »


  Les expressions des guerriers s’adoucirent, mais Nuage de Racine eut soudain les oreilles brûlantes.


  « S’il a un faible pour moi, c’est son problème, pas le mien, se défendit Soie de Gel. Ce n’est pas mon camarade. » Nuage de Racine encaissa bravement ces paroles qui lui firent l’effet d’un coup de griffes. « Je me fiche bien de lui. En plus, jamais je n’enfreindrais le code.


  — Alors pourquoi tu le regardais aussi ? » insista Truffe de Sureau.


  Le ventre de Nuage de Racine se noua tandis que le silence tombait sur la clairière. Truffe de Sureau semblait déterminé à prouver leur traîtrise. Il devait agir tout de suite. Personne ne devait savoir qu’ils s’étaient retrouvés au cours d’une réunion clandestine.


  «Je l’apprécie toujours beaucoup, c’est vrai, déclara-t-il. Et alors, c’est contre le code ? »


  Le guerrier crème l’observa un instant.


  « Tant que tu ne tentes rien avec elle… soupira-t-il en haussant les épaules.


  — Bien sûr que non. C’est sans espoir. Moi non plus, je ne veux pas enfreindre le code. Mais ça ne m’empêche pas de l’admirer. C’est la guerrière la plus courageuse et la plus loyale que je connaisse. »


  Il crut mourir de honte en entendant les miaulements attendris autour de lui. Ils trouvent ça mignon. Il décocha une œillade à Soie de Gel pour s’excuser. C’était la seule manière de la protéger. Lorsqu’il se détourna, son cœur s’emballa. Avait-il aperçu une lueur chaleureuse dans ses prunelles ?


  Étoile de Ronce fouetta l’air avec sa queue.


  « Ça suffit ! » Alors que les guerriers se retournaient vers l’imposteur, celui-ci les toisa avec impatience. « Nous ne sommes pas là pour discuter des amourettes des apprentis. Nous devons ramener le Clan des Étoiles, et la seule manière de le faire, c’est de suivre le code du guerrier strictement et d’exiler tous ceux qui l’enfreignent. » Il foudroya du regard les autres meneurs. « Et si vous ne l’acceptez toujours pas, j’espère qu’Arbre pourra vous faire changer d’avis. »


  Nuage de Racine leva la tête vers l’imposteur. Pensait-il vraiment que son père allait essayer de convaincre les autres chats, alors qu’il n’y croyait pas lui-même ? Il reprit espoir. L’usurpateur était si arrogant qu’il se pensait capable de faire faire n’importe quoi à n’importe qui. Cela finirait par lui jouer des tours. Or, rien ne peut forcer un guerrier à renoncer à son honneur.


  Le miaulement d’Arbre le tira de ses pensées :


  « Allons-y. »


  La foule avait commencé à se disperser, et les clans se dirigeaient vers les hautes herbes.


  Alors qu’Étoile de Feuille entraînait ses camarades vers l’arbre-pont, Souhait Poudré traversa la clairière pour bloquer le passage d’Arbre.


  « Qu’est-ce que tu vas faire ? s’enquit-elle alors que Nuage de Racine et Violette Brillante s’arrêtaient à côté de lui.


  — Étoile de Ronce avait raison sur un point, déclara-t-il d’un ton solennel. Je n’ai jamais vraiment cru à la vie des clans. Je crois qu’il est temps que je m’en aille, et que j’emmène ma famille avec moi. »


  Nuage de Racine paniqua. Ils ne pouvaient pas abandonner alors que les clans avaient de si gros problèmes ! Nuage d’Aiguilles ne voudrait pas partir non plus. Tout comme lui, elle était décidée à devenir une grande guerrière.


  Le spectre se précipita vers Nuage de Racine.


  « Tu ne peux pas le laisser faire ! le supplia-t-il.


  — Je comprends ce que tu ressens, Arbre, miaula Souhait Poudré. A cause de l’imposteur, la forêt est devenue un endroit dangereux. » Elle cligna des yeux. « Surtout pour toi. Mais nous avons besoin de toi.


  — Tu peux aider les clans, renchérit Nuage de Racine, au désespoir.


  — Nous ne pouvons pas laisser tomber ceux qui nous sont chers, ajouta Violette Brillante. Et Branche Fleurie, alors ?


  — Branche Fleurie peut compter sur Nageoire Agile et ses autres camarades. Nous, nous n’avons pas le choix. Tu as entendu Étoile de Ronce. Si je ne fais pas ce qu’il dit, il retournera tous les clans contre nous. Nous ne serons plus en sécurité nulle part.


  — Aucun guerrier digne de ce nom n’osera nous faire du mal, insista Nuage de Racine.


  — Je crois que certains clans ont oublié ce qu’est un guerrier digne de ce nom.


  — Il y a peut-être une autre solution, miaula Souhait Poudré.


  — Laquelle ? voulut savoir Arbre.


  — Tu pourrais aller de clan en clan pour parler aux chefs, tout comme Étoile de Ronce l’a ordonné. Mais au lieu de leur parler de règles stupides et d’expiation, tu pourrais leur expliquer ce qui se passe vraiment.


  — Poil d’Écureuil ne leur a pas déjà révélé qu’Étoile de Ronce est un imposteur ?


  — Je ne sais pas. Si elle l’a fait, elle n’a visiblement pas réussi à les en persuader. Toi, tu y arriveras peut-être mieux.


  — Une autre voix les convaincra peut-être qu’ils ne sont pas seuls, miaula le fantôme en se rapprochant.


  — Toi, tu peux parler au spectre, lança la guérisseuse à Arbre. Poil d’Écureuil en était incapable. »


  Le ventre de Nuage de Racine se noua. Arbre ne pouvait pas plus parler au spectre que Poil d’Écureuil. Il sentit des fourmis lui envahir les pattes lorsque la chatte reprit :


  « Tu peux leur transmettre le message du fantôme. Tu peux encourager les clans à se battre pour le vrai Clan des Étoiles, pas celui que l’imposteur prétend représenter.


  — Mais je ne peux pas nier le silence des ancêtres, se lamenta Arbre. Il est bien réel. Et il effraie beaucoup trop de monde. Ils feraient n’importe quoi pour y mettre un terme, quitte à défier leurs meneurs.


  — Ton départ ne fera que renforcer le pouvoir de l’usurpateur, insista la guérisseuse. Si tu restes, tu réussiras peut-être à saper son autorité suffisamment pour qu’on arrive à convaincre les autres. »


  Nuage de Racine était au désespoir. Il ne pouvait pas quitter les clans. Qui savait ce qu’allait faire l’imposteur ensuite ? Et qui pourrait transmettre les messages du fantôme à sa place ?


  « Force-le à rester, lui murmura le spectre dans un souffle aussi léger qu’une vapeur.


  — Laisse-nous rester, supplia Nuage de Racine en dévisageant son père. Nous le devons aux clans et au fantôme d’Étoile de Ronce. Si nous partons, plus personne ne l’entendra. Et il pourrait ne jamais réintégrer son corps. »


  Arbre fit mine de répondre, avant de s’interrompre, les yeux au sol, impuissant.


  Du coin de l’œil, Nuage de Racine aperçut le pelage translucide du fantôme. J’ai essayé, lui dit-il en silence. Je ne peux rien faire de plus.
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  SOIE DE GEL POUSSA du bout de la truffe un moineau sur le dessus du tas de gibier et renifla sans enthousiasme les proies en dessous. Ses camarades se restauraient après une journée passée à patrouiller, mais elle n’avait pas faim. Tout ce qu’elle voulait, c’était s’installer dans l’herbe douce sous la Corniche pour réfléchir. L’Assemblée de la veille l’avait décontenancée. Personne ne s’était opposé à Étoile de Ronce. En rentrant de son exil volontaire, Poil d’Écureuil lui avait annoncé qu’elle n’avait pas réussi à convaincre les autres chefs. Lorsqu’elle était parvenue jusqu’au camp du Clan du Ciel, Étoile de Feuille l’avait prévenue que les Clans du Vent, de la Rivière et de l’Ombre ne se montreraient sans doute pas aussi accueillants. Poil d’Écureuil avait décidé de tenter quand même sa chance mais, voyant qu’Étoile du Lièvre n’était pas convaincu par ses dires, elle était rentrée au camp du Clan du Tonnerre.


  Soie de Gel réprima un frisson et saisit une musaraigne qu’elle emporta sous la Corniche. Personne n’avait défendu Étoile du Tigre. Les clans étaient visiblement prêts à laisser Étoile de Ronce décider qui devait diriger les autres clans. Ne comprenaient-ils pas à quel point c’était dangereux ? Et mal ? Sans leurs ancêtres, les clans semblaient s’écrouler.


  Elle lâcha la musaraigne et tourna une fois sur elle-même pour aplatir l’herbe avant de s’y asseoir. Alors qu’elle venait de s’installer, elle entendit un chat furieux cracher au-dessus d’elle. Le cœur battant, elle leva la tête. Étoile de Ronce avait convoqué Poil d’Écureuil dans sa tanière lorsqu’elle était rentrée de patrouille.


  Soie de Gel entendit ensuite un feulement sourd. Elle jeta un coup d’œil vers ses camarades. Pelage d’Étincelles partageait une grive avec Nimbes Tigrés devant le repaire des guerriers. Poil de Bourdon et Truffe de Sureau rongeaient les os d’un pigeon près de la pouponnière pendant que Cœur de Lilas, Tige Feuillue et Plume Tachetée regardaient Nageoire Agile leur montrer une technique de chasse. Cœur d’Épines et Bois de Frêne, qui mangeaient avec les anciens, écoutaient Plume Grise et Poil de Fougère leur raconter des anecdotes du temps où ils étaient apprentis dans l’ancienne forêt du Clan du Tonnerre, au-delà des montagnes. Aucun d’eux ne semblait avoir remarqué le raffut qui venait de l’antre de leur chef. Ou alors, si Étoile de Ronce et sa compagne se disputaient, ils trouvaient peut-être plus poli de faire mine de ne rien entendre.


  Le ventre de Soie de Gel se noua. Elle ramassa sa musaraigne. Elle allait la leur apporter en leur demandant innocemment s’ils avaient faim. Comme ça, elle pourrait vérifier que Poil d’Écureuil allait bien.


  Elle grimpa l’éboulis, sauta sur la Corniche et s’approcha d’un pas prudent de la tanière. A travers le lierre qui dissimulait l’entrée, elle entendit le grondement du chef.


  « Où étais-tu ? cracha-t-il, furieux.


  — Je te l’ai déjà dit, rétorqua la rouquine, indignée. J’ai gagné le territoire des chevaux et, ensuite, j’ai traversé les prairies.


  — Qu’est-ce que t’as mangé ?


  — Ce que j’arrivais à attraper.


  — Et qu’est-ce que tu faisais, quand tu ne chassais pas ?


  — Je m’asseyais dans un coin et je réfléchissais au code du guerrier et à ce que je pouvais faire pour être un meilleur lieutenant », répondit-elle calmement.


  Soie de Gel était impressionnée. Poil d’Ecureuil mentait de façon très convaincante. Peut-être que tout irait bien, en fin de compte.


  « Et maintenant, tu es déterminée à le suivre scrupuleusement ? lança encore Étoile de Ronce, à qui cela ne suffisait pas.


  — Oui. Je comprends pourquoi tu y es tant attaché.


  — C’est-à-dire ? lâcha-t-il.


  — Les clans se sont éloignés du code. Or, c’est tout ce qui sépare les guerriers des chats errants. Nous devons honorer le Clan des Étoiles en le suivant de façon stricte. »


  Poil d’Écureuil semblait sincère, mais Soie de Gel devinait qu’elle faisait semblant pour calmer Étoile de Ronce.


  Soie de Gel baissa les yeux vers ses camarades, en contrebas. Ils étaient trop occupés à discuter et à manger pour s’étonner qu’elle s’attarde ainsi devant la tanière de leur chef. Elle se pencha un peu vers l’entrée et dressa les oreilles, le cœur battant.


  « Alors pourquoi avoir enfreint le code, à l’origine ? grogna Étoile de Ronce, plus hargneux que jamais.


  — De quoi parles-tu ? demanda Poil d’Écureuil, qui paraissait troublée pour la première fois.


  — Pourquoi as-tu fait croire que les petits de Feuille de Lune étaient les tiens ?


  — C’était il y a des lunes ! » se défendit-elle sèchement.


  Étoile de Ronce avait touché une corde sensible.


  « Ta sœur n’était qu’une menteuse et elle a fait de toi une menteuse aussi ! cracha-t-il si fort que Soie de Gel sursauta.


  — Ma sœur était très courageuse, répondit la rouquine, la voix brisée.


  — C’était une parjure !


  — Je sais. » Poil d’Écureuil marqua une pause, comme pour se reprendre. « J’aurais dû l’aider à dire la vérité. Mais elle avait peur, et j’étais faible.


  — Tu l’es toujours, cracha Étoile de Ronce si méchamment que Soie de Gel se figea. As-tu pensé à ta faiblesse, pendant ton exil ? »


  Poil d’Écureuil gémit. Soie de Gel crut que son cœur allait cesser de battre. Est-ce qu’Étoile de Ronce lui faisait du mal ?


  « Est-ce que tu t’es repentie pour ça ? cracha-t-il encore.


  — Je me suis repentie pour tout ! » s’écria Poil d’Écureuil.


  Les poils de Soie de Gel se dressèrent lorsqu’Étoile de Ronce feula de nouveau :


  « Je t’ai accordé une dernière chance de dire la vérité, et tu ne l’as pas fait ! »


  Elle écarquilla les yeux. A qui était cette voix ? Ce n’était pas celle d’Étoile de Ronce. Est-ce qu’il y avait quelqu’un d’autre avec eux ? Soie de Gel retint son souffle en essayant de l’identifier. Ce miaulement ne ressemblait à aucun de ceux qu’elle connaissait.


  Elle entendit soudain des pas. Quelqu’un approchait ! Elle dévala l’éboulis en vitesse et leva la tête. Étoile de Ronce était en train de sortir à reculons de sa tanière en traînant Poil d’Écureuil par la peau du cou. Il la tira jusqu’au pied de l’éboulis, où il finit par la lâcher.


  Elle se releva tant bien que mal et s’écarta de lui d’un bond, en crachant.


  Dans la clairière, tous les guerriers s’étaient relevés, le poil hérissé, tandis que leur lieutenant faisait face à Étoile de Ronce, les crocs dénudés.


  Le meneur s’emporta :


  « Il y a une parjure parmi nous ! cracha-t-il. Et il m’est douloureux de la punir, mais si nous voulons que le Clan des Étoiles revienne un jour, je n’ai pas le choix. » Il se retourna vers la rouquine. « Toi, grogna-t-il. Mon propre lieutenant. Ma compagne ! Tu n’as plus ta place au sein du Clan du Tonnerre. Tu ne mérites pas de vivre parmi nous. »


  Poil d’Écureuil écarquilla les yeux, apeurée, tandis que Cœur d’Aulne et Œil de Geai sortaient de leur tanière, les oreilles dressées.


  Soie de Gel fixa la rouquine, prise de panique. Étoile de Ronce avait-il vraiment découvert qu’elle avait menti ? Comment ? Il n’était pas souvent sorti du camp, ces derniers jours. Comment pouvait-il savoir où elle était allée ?


  Plume Grise s’indigna :


  « C’est la fille d’Étoile de Feu, tu ne peux pas l’exiler.


  — Qu’est-ce qu’elle a fait ? demanda Cœur d’Épines en s’approchant, choqué.


  — C’est une menteuse, leur expliqua Étoile de Ronce. Elle prétend qu’elle est partie se repentir, mais c’est faux. Son but n’était pas du tout de faire la paix avec le Clan des Étoiles. Elle a enfreint le code, une fois de plus ! »


  Cœur d’Épines se tourna vers Poil d’Écureuil, l’air interrogateur.


  Étoile de Ronce se rapprocha de son lieutenant en crachant :


  « Où es-tu allée quand tu as quitté le Clan du Tonnerre ?


  — Je te l’ai dit ! rétorqua-t-elle en levant le menton. J’ai gagné le territoire des chevaux.


  — Tu mens ! » Étoile de Ronce pointa son museau tout près du sien. «Je le sais parce que j’avais chargé un de nos camarades de te suivre. »


  Soie de Gel sentit les regards des autres se tourner vers elle. Elle se raidit, dégoûtée. Ce n’était pas moi.


  Étoile de Ronce désigna Poil de Bourdon.


  « J’avais envoyé un guerrier loyal à ta poursuite », gronda le meneur.


  Le sang de Soie de Gel se figea dans ses veines tandis que le matou s’avançait, le poitrail bombé.


  « Poil d’Écureuil n’a pas rejoint le territoire des chevaux, miaula-t-il. Elle s’est rendue sur les terres du Clan du Ciel.


  — Du Clan du Ciel ? répéta Cœur d’Épines, dérouté. Et pourquoi ?


  — Elle voulait persuader le Clan du Ciel de nous attaquer.


  — Traîtresse ! » cracha Truffe de Sureau.


  Ce mot résonna dans le camp comme un coup de tonnerre. Cœur de Lilas et Pelage de Houx le reprirent en cœur. Soie de Gel n’en croyait pas ses oreilles. Ses camarades ne pouvaient pas vraiment croire que Poil d’Écureuil ait voulu leur faire du mal, si ? Ne comprenaient-ils pas que, si elle en était arrivée à une telle extrémité, c’était forcément pour une bonne raison ?


  Le lieutenant fixait Étoile de Ronce, et sa queue s’agitait dangereusement au-dessus du sol.


  Soie de Gel paniqua aussitôt. Est-ce que Poil de Bourdon savait d’autres choses ? Allait-il la dénoncer, elle aussi ? Savait-il qu’une réunion secrète avait eu lieu ? Qu’elle aussi était une traîtresse ? Elle voulait se tourner vers Tige Feuillue et Plume Tachetée pour qu’ils la rassurent, mais n’osa pas. Et si un simple coup d’œil la trahissait ?


  Pelage d’Etincelles s’approcha de sa mère, incrédule.


  « C’est vrai ? » voulut-elle savoir.


  Pour toute réponse, Poil d’Ecureuil arrêta de remuer la queue. Ses prunelles s’assombrirent comme si son feu intérieur s’était éteint. Elle se redressa lentement et passa ses camarades en revue.


  « Je partirai, déclara-t-elle. Cependant, vous devez d’abord savoir une chose. Mon compagnon n’aurait jamais fait ça. Vous devez le sentir, au plus profond de votre cœur, que ce chat n’a rien du courage, de l’honneur et de l’honnêteté du vrai Étoile de Ronce. Ce chat-là est un imposteur. »


  Soie de Gel dévisagea ses camarades. Est-ce qu’ils la croyaient ? Ils la fixaient en silence. Était-ce de la pitié qu’elle voyait dans leurs yeux ? Ils ne comprennent pas ! Ils pensaient que Poil d’Écureuil exprimait son dépit parce qu’elle venait de se faire rejeter par son compagnon. La vérité était visiblement trop incroyable pour eux.


  Elle ne put s’empêcher de regarder Tige Feuillue d’un air implorant. Nous devons faire quelque chose ! Comme s’il lisait dans ses pensées, il fit non de la tête, si imperceptiblement que personne ne le remarqua.


  Le grognement d’Étoile de Ronce la fit soudain sursauter :


  « Soie de Gel ! Je veux que Branche Fleurie, Pelage de Lion et toi, vous escortiez Poil d’Écureuil hors de nos frontières », ordonna-t-il.


  La jeune guerrière se redressa. Est-ce qu’il lui envoyait un message indirect ? Était-ce une manière de la mettre en garde, de lui dire qu’elle pourrait être la prochaine ?


  Étoile de Ronce fit signe à Nimbes Grises et Bois de Frêne.


  « Allez avec eux. »


  Soie de Gel se méfia aussitôt des deux guerriers. Étaient-ils des espions, eux aussi ? Elle s’avança vers Poil d’Écureuil en essayant de ne pas trembler. La rouquine se dirigeait déjà vers la sortie.


  Sans même la regarder, le meneur contempla calmement le clan et dit :


  « Le Clan du Tonnerre a besoin d’un nouveau lieutenant. »


  Soie de Gel marqua une pause au bord de la clairière. Allait-il vraiment faire son choix tout de suite ? Si vite après tout ce qui venait d’arriver ?


  Poil de Bourdon fit un pas en avant.


  « Je veux défendre le code du guerrier autant que toi. Je serais honoré que tu me choisisses. »


  Truffe de Sureau se glissa devant lui et déclara à son tour :


  «Je ferai de mon mieux pour être un lieutenant loyal et courageux. Tu étais mon mentor. » Il lança un regard perfide à Poil de Bourdon. « Tu sais que tu peux compter sur moi. »


  Soie de Gel frémit et se hâta de rattraper la rouquine, soulagée de sortir du camp. Elle ne tenait pas à voir ses camarades ramper devant leur chef. Elle suivit Bois de Frêne et Nimbes Grises dans le tunnel. Tandis que les deux matous se déployaient de chaque côté de Poil d’Écureuil, Soie de Gel resta en arrière avec Pelage de Lion et Branche Fleurie. Elle leur jeta un coup d’œil nerveux.


  Branche Fleurie semblait sous le choc.


  « Il ne peut pas la bannir, murmura la chatte grise dès qu’ils furent sortis du camp. Pourquoi est-ce qu’il fait ça ?


  — C’est évident, non ? répondit Pelage de Lion, les oreilles frémissantes. Si celle qui est à la fois son lieutenant et sa compagne n’est pas à l’abri de sa colère, personne ne l’est. Et il veut que ce soit bien clair pour tout le monde. »


  Soie de Gel était terrorisée. Comment allaient-ils pouvoir défier Étoile de Ronce, désormais ? Il comptait visiblement de nombreux alliés parmi leurs camarades et avait le soutien de plusieurs guerriers dans les autres clans. Ils ne pourraient plus se retrouver en secret. N’importe qui pourrait les espionner. Elle se retourna un instant vers le camp. Est-ce que Truffe de Sureau et Poil de Bourdon rivalisaient toujours d’arguments pour savoir qui serait le nouveau lieutenant du Clan du Tonnerre ? Cette idée la révulsa. Celui qui se faisait passer pour Étoile de Ronce était bien plus malin et impitoyable qu’elle ne l’aurait jamais imaginé.
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  ŒIL D’OMBRE ENTRA DANS LA TANIÈRE des guérisseurs, ravi de pouvoir se mettre à l’abri. Dehors, le vent était glacial. Il jeta un coup d’œil vers les nids vides, soulagé qu’il n’y ait plus de blessés. Oiseau de Neige était retournée dans le gîte des guerriers. Sa patte était toujours enveloppée de feuilles de consoude mais elle déprimait, toute seule, chez les guérisseurs, et il était devenu clair au fil du temps que, même si ses os se ressoudaient, sa patte ne serait plus jamais aussi solide et droite qu’avant ; elle boiterait toute sa vie.


  Les épaules d’Œil d’Ombre s’affaissèrent. Depuis l’Assemblée de la veille, lui aussi déprimait. Il avait espéré que, après sa confession devant les clans, Étoile de Ronce arrêterait de persécuter les parjures. Si ces visions ne venaient pas du Clan des Étoiles, il était inutile de punir qui que ce soit. Malheureusement, sa prise de parole n’avait fait que renforcer la détermination d’Étoile de Ronce. Le meneur du Clan du Tonnerre ne voyait-il pas qu’il était impossible que le Clan des Étoiles souhaite faire souffrir tous les chats ?


  Il entendit soudain des pas sur le seuil de sa tanière et releva la tête. Tige de Mille-Feuille entra, le museau déformé par la douleur.


  « Qu’est-ce qui s’est passé ? lui demanda-t-il en se précipitant vers elle.


  — Je me suis fait piquer par une abeille. »


  Elle tourna la tête pour lui montrer un renflement sur sa nuque.


  « Si tôt dans la saison ? » Œil d’Ombre en resta perplexe. Est-ce que le Clan des Étoiles tentait toujours de lui faire savoir que quelque chose n’allait pas ? J’ai fait tout ce que je pouvais, dit-il à ses ancêtres, avant de réfléchir. N’était-ce pas plutôt un message de celui qui lui avait envoyé ces visions ? Il repoussa cette idée. A quoi bon se torturer l’esprit ? Tout ce qu’il pouvait faire, c’était soigner ses camarades en espérant que le Clan des Étoiles reviendrait bientôt.


  Tige de Mille-Feuille s’assit au milieu de la tanière en grimaçant.


  « J’ai dérangé un nid pendant que je creusais pour agrandir un terrier de lapin. »


  Lorsque Œil d’Ombre examina la piqûre de près pour voir si le dard était toujours à l’intérieur, il se rendit compte que la chatte rousse l’avait déjà retiré, et sans doute avec des gestes paniqués vu qu’elle s’était griffée tout autour de la plaie.


  « Je vais chercher du miel. »


  Il se dirigea vers la réserve, soulagé d’en avoir encore un peu. Le miel chasserait le poison de la piqûre. Le guérisseur y ajouterait de la lavande, ce qui apaiserait l’inflammation. Lorsqu’il sortit un paquet de remèdes, leur odeur puissante le rasséréna.


  Même si, au bout du compte, il n’avait pas de lien particulier avec le Clan des Étoiles, il savait toujours soigner. Il se concentrerait sur le traitement des blessures de ses camarades jusqu’au retour de leurs ancêtres. Il ne pouvait rien faire de plus.


  Il ramassa la feuille pliée qui contenait le miel et y déposa quelques brins de lavande. Lorsqu’il se retourna, il vit que Flaque Brillante inspectait la plaie de leur camarade.


  Le guérisseur brun lui adressa un signe de tête.


  « Je m’en charge, lui lança-t-il d’un ton sec.


  — Mais j’ai déjà préparé ce qu’il faut… » répondit Œil d’Ombre en posant son nécessaire près de la blessée.


  Flaque Brillante le contourna pour s’approcher à son tour *de la réserve.


  « Du suc d’ortie et des pétales de souci seront plus efficaces. Et quelques graines de pavot contre la douleur.


  — Merci, ça fait vraiment mal », confirma Tige de Mille-Feuille.


  Le cœur serré, le jeune guérisseur regarda son camarade sélectionner des herbes médicinales et revenir auprès de la guerrière. Il repoussa Œil d’Ombre du bout du museau, mâcha les feuilles d’ortie et les pétales de souci avant de les étaler sur la nuque enflée. Puis il tapota du bout de la patte les graines de pavot et les tendit à leur camarade. Il attendit qu’elle les lèche puis s’assit à côté d’elle.


  « Comment ça va ? lui demanda-t-il.


  — Un peu mieux, miaula-t-elle en tournant prudemment la tête.


  — Va te reposer. Les graines de pavot feront bientôt effet. Reviens me voir si la douleur s’aggrave ou si tu as du mal à respirer.


  — Merci. »


  Tige de Mille-Feuille le salua d’un signe de tête et sortit.


  Œil d’Ombre se hérissa dès qu’elle fut partie.


  « Tu ne me fais plus confiance pour soigner les malades ?


  — Bien sûr que si. Cela dit, j’ai tout de même plus d’expérience que toi.


  — Mais je dois apprendre ! » Est-ce que Flaque Brillante allait l’empêcher d’exercer ? Une idée le frappa soudain. Est-ce que son camarade doutait de lui parce que ses visions ne venaient pas du Clan des Étoiles ? « Tu penses que je n’étais pas fait pour être guérisseur ? »


  Flaque Brillante réfléchit avant de répondre.


  « Ne dis pas n’importe quoi. »


  Cette hésitation lui fit l’effet d’un coup de griffes en plein cœur. Il n’en est pas sûr !


  « Tu es fait pour être guérisseur, cervelle de souris, reprit son mentor. Tu as toujours été spécial. »


  Spécial. Ce mot sonnait maintenant davantage comme une insulte que comme un compliment. Œil d’Ombre se détourna. L’idée d’avoir perdu la confiance de son camarade lui était insupportable.


  Un grondement retentit soudain au-dehors. Œil d’Ombre dressa les oreilles.


  « Qu’est-ce qui se passe ?


  — Je sens l’odeur du Clan du Ciel », déclara Flaque Brillante avant de sortir en vitesse.


  Lorsque Œil d’Ombre le suivit, il aperçut Nuage de Racine et Arbre dans la clairière, escortés par Piqué de la Mouette et Flamme de Brasier.


  Œil d’Ombre s’en étonna. Est-ce qu’Arbre avait accepté de suivre les ordres d’Étoile de Ronce ?


  Aile de Colombe, qui mangeait près du tas de gibier, se leva aussi sec. Dans la clairière, Œil de Serpent et Cœur de Sureau tournèrent la tête vers les visiteurs. Les poils de Pelage Charbonneux se hérissèrent.


  Étoile du Tigre sortit de son antre, étonné.


  « Qu’est-ce que vous faites là ?


  — Tu as entendu les ordres d’Étoile de Ronce, répliqua Arbre. Je dois rendre visite à chaque clan pour me repentir.


  — Tu penses vraiment que tu pourras me convaincre que mes guerriers doivent expier je ne sais quelle faute uniquement parce que Étoile de Ronce me le dit ? »


  Tige de Mille-Feuille, dont la souffrance était encore visible, s’adressa à son chef :


  « Nous devrions peut-être l’écouter.


  — Tu veux que le Clan des Étoiles revienne, non ? renchérit Pelage Charbonneux.


  — Votre loyauté, vous la devez à votre clan, pas à Étoile de Ronce ! C’est moi qui décide si nous devons nous repentir ou non, pas lui. »


  Pelage Charbonneux recula en remuant la queue, penaud.


  Œil d’Ombre poussa un soupir de soulagement. Étoile du Tigre allait s’opposer à l’imposteur, quitte à se mettre à dos ses propres camarades.


  Le meneur s’approcha d’Arbre.


  « Tu ferais mieux de déguerpir, cracha-t-il. Avant qu’on te traîne hors de mon camp par la peau du cou.


  — Je voulais te parler du message de Poil d’Écureuil, insista Arbre, les yeux ronds.


  — Quel message ? répéta l’autre, les yeux plissés.


  — Poil d’Écureuil… elle n’est pas venue vous voir ?


  — Non, cracha Étoile du Tigre. Nous n’avons reçu aucun émissaire du Clan du Tonnerre et, dans le cas contraire, je lui aurais dit la même chose qu’à toi. Je ne veux rien entendre ! »


  Arbre inspecta le camp.


  « Est-ce que Patte de Trèfle est là ? Je peux peut-être lui parler.


  — Dégage ! » cracha Étoile du Tigre en s’élançant vers lui et en s’arrêtant juste devant son museau.


  Arbre recula, la fourrure en bataille. Nuage de Racine se blottit contre son père et foudroya Étoile du Tigre du regard.


  Aile de Colombe s’approcha du médiateur.


  « Tu ferais mieux de partir, lui conseilla-t-elle gentiment. Étoile du Tigre ne changera pas d’avis. Étoile de Ronce est allé trop loin, à l’Assemblée. Le Clan des Étoiles a accordé à Étoile du Tigre ses neuf vies. Seuls nos ancêtres ont le pouvoir de lui reprendre son statut de chef.


  — Je peux peut-être vous aider, insista Arbre sans quitter Étoile du Tigre des yeux. Il y a quelque chose que tu dois savoir. » Il passa les guerriers du Tonnerre en revue. « Que vous devriez tous savoir. »


  Œil d’Ombre redressa les oreilles. De quoi parlait-il ?


  « Partez, insista Aile de Colombe en se glissant entre Arbre et Étoile du Tigre au moment où ce dernier sortait les griffes. Avant que quelqu’un se fasse blesser. »


  La queue battante, le chat jaune tourna les talons et se dirigea vers la sortie. Nuage de Racine, lui, hésita. Son regard papillonna sur le camp puis s’illumina dès qu’il vit Œil d’Ombre.


  Le jeune guérisseur se raidit. Moi ? Nuage de Racine le fixait comme s’il attendait quelque chose. Qu’est-ce qu’il veut que je fasse ? Œil d’Ombre se dandina sur place, embarrassé, en voyant l’autre écarquiller les yeux un peu plus. Il essaie de me dire quelque chose. Nuage de Racine se tourna alors vers la sortie en agitant fébrilement la queue. Est-ce qu’il m’a fait signe de le suivre ?


  Plume de Cannelle, qui rentrait au camp, frôla l’apprenti du Clan du Ciel au moment où ce dernier disparaissait dans le tunnel.


  « Qu’est-ce qu’ils faisaient là ? s’étonna-t-elle.


  — Étoile de Ronce voulait qu’ils persuadent Étoile du Tigre d’exiler les parjures.


  — Depuis quand un membre du Clan du Tonnerre donne-t-il des ordres au Clan de l’Ombre ? » renifla-t-elle. Elle s’approcha de la tanière des guérisseurs et s’arrêta devant Flaque Brillante. «Je me suis sentie patraque toute la matinée, dit-elle. Je crois que j’ai mangé une souris malade.


  — Suis-moi, lui ordonna le guérisseur en s’engouffrant dans son antre. J’ai de la menthe aquatique, ça te soulagera. » Il s’arrêta un instant pour se tourner vers Œil d’Ombre. « Tu veux la soigner ? »


  Il voulait sans doute lui prouver qu’il lui faisait toujours confiance. Œil d’Ombre s’ébroua et répondit :


  « Je te laisse faire, je veux aller voir les soucis qui poussent près du camp. »


  Sans lui laisser le temps de réagir, il traversa la clairière à toute vitesse. C’était un mensonge, évidemment. Il voulait surtout rattraper Arbre et Nuage de Racine avant qu’ils franchissent la frontière. L’apprenti guérisseur lui avait bien fait comprendre qu’il devait les rejoindre.


  Il se glissa dans la forêt, soulagé d’apercevoir le pelage jaune d’Arbre dans les taillis. Il les prit en chasse en criant :


  « Attendez ! »


  Nuage de Racine fut le premier à se retourner, et son regard s’illumina lorsqu’il reconnut Œil d’Ombre.


  « Je croyais que le Clan de l’Ombre ne voulait pas entendre mon message, miaula Arbre, surpris.


  — Il ne voulait surtout pas entendre le message d’Étoile de Ronce. Mais vous êtes venus nous dire autre chose, n’est-ce pas ?


  — Lors de l’Assemblée, tu as dit que tes visions ne venaient pas du Clan des Étoiles…


  — C’est vrai ! confirma Œil d’Ombre, soulagé que quelqu’un le croie. Elles venaient d’un autre chat.


  — Qui ? fit Nuage de Racine, les yeux ronds.


  — Je ne sais pas… Tout ce que je sais, c’est qu’il n’appartient pas au Clan des Étoiles.


  — Est-ce que tu sais qu’Étoile de Ronce n’est pas Étoile de Ronce ? lui demanda Arbre, solennel.


  — Quoi ? Comment est-ce possible ?


  — Lorsqu’il a perdu une vie, l’esprit de quelqu’un d’autre lui a volé son corps. Le vrai Étoile de Ronce est réduit à l’état de fantôme. Il ne peut ni réintégrer son corps ni retrouver le Clan des Étoiles.


  — Celui qui dirige le Clan du Tonnerre n’est qu’un imposteur, ajouta Nuage de Racine.


  — Un imposteur ? » Œil d’Ombre eut l’impression que la terre se dérobait sous ses pattes. D’abord, le Clan des Étoiles n’était pas vraiment le Clan des Étoiles, et maintenant, Étoile de Ronce n’était plus lui-même. « Mais qu’est-ce qui se passe ?


  — Nous ne le savons pas encore, lui confia Nuage de Racine en se rapprochant de lui. Si tes visions ne venaient pas du Clan des Étoiles, d’où venaient-elles ?


  — Je vous l’ai dit. Je n’en sais rien. J’ai juste entendu une voix.


  — Tu penses que ça pouvait être celle d’Étoile de Ronce ? suggéra Arbre, songeur.


  — D’Étoile de Ronce ?


  — Enfin, l’imposteur, pas le vrai, précisa Nuage de Racine. C’est lui qui est obsédé par les parjures, depuis le début, et tes visions lui ont donné raison, aux yeux des autres. C’est peut-être lui qui t’a parlé. »


  Le cœur d’Œil d’Ombre fit un bond dans son poitrail. Mais oui ! Un imposteur avait volé l’identité d’Étoile de Ronce et tentait de prendre le contrôle des clans à travers ses visions !


  « Comment savez-vous qu’Étoile de Ronce est un fantôme ? »


  Père et fils échangèrent un coup d’œil.


  «Je l’ai vu, miaula Arbre. Je peux t’aider à le voir aussi, si tu veux.


  — Vraiment ?


  — Même si ce n’est pas facile, je peux rendre les défunts visibles pour les vivants — l’espace d’un instant. Je l’ai fait pour le Clan de l’Ombre lorsque certains de ses guerriers avaient disparu après le règne de Plume Sombre. Tu es prêt ?


  — Oui.


  — Pas moi, fit Nuage de Racine en clignant des yeux.


  — Tout ira bien. »


  Il poussa Nuage de Racine du museau pour l’emmener à l’écart et lui murmura quelques mots à l’oreille. Le novice recula d’un pas pour dévisager son père.


  Œil d’Ombre se tendit. Que lui avait dit Arbre ? Il se rapprocha.


  « Est-ce que faire apparaître un fantôme est dangereux ?


  — Pas du tout, le rassura le chat jaune. C’est simplement difficile. Surtout quand on ne l’a pas fait… » Il hésita puis jeta un coup d’œil vers son fils. «… depuis longtemps. »


  Nuage de Racine fixait toujours son père, qui avait fermé les yeux. Œil d’Ombre sentit ses poils se dresser d’appréhension. Pourquoi l’apprenti du Clan du Ciel semblait-il si effrayé ? Il n’a sans doute jamais vu de fantôme de sa vie… Lorsque Nuage de Racine ferma les yeux à son tour, Œil d’Ombre se demanda s’il devait les imiter, mais il était trop curieux pour ça.


  Les oreilles d’Arbre frémirent et sa queue frétilla. Œil d’Ombre planta ses griffes dans le sol tandis que le matou jaune se mettait à trembler. Tout à coup, une fourrure pâle scintilla entre les arbres. Le jeune guérisseur retint son souffle en reconnaissant le pelage d’Étoile de Ronce. Il ondoyait comme la surface du lac, à quelques longueurs de queue de lui.


  Le fantôme écarquilla les yeux, surpris que quelqu’un soutienne son regard. Il leva la queue.


  « Vous devez m’aider », gémit-il d’une voix qui semblait lointaine, comme emportée par le vent.


  Il disparut aussitôt.


  Arbre sursauta puis chancela. Il rouvrit les yeux.


  « Tu l’as vu ?


  — Oui. » Œil d’Ombre déglutit. L’esprit d’Étoile de Ronce avait vraiment été séparé de son corps. Et celui qui le lui avait volé dirigeait à présent le Clan du Tonnerre. « Nous devons arranger ça.


  — Oui… » Arbre prit une inspiration saccadée. « Comme nous savons qu’Étoile de Ronce est un imposteur et que quelqu’un t’envoie de fausses visions, nous pouvons en déduire qu’il s’agit sans doute du même chat.


  — Ça paraît logique. » Œil d’Ombre se tourna vers Nuage de Racine. L’apprenti tremblait, et ses yeux trop brillants trahissaient son état de choc. « Il va bien ?


  — Il ira mieux dans un instant, le rassura Arbre en se frottant à son fils et en lui lissant la fourrure avec sa queue. Nous devons trouver un moyen de nous débarrasser de cet usurpateur.


  — Mais comment ? » Œil d’Ombre repensa au regard désespéré du spectre. « Si les clans le chassent, comment Étoile de Ronce retrouvera-t-il son corps ?


  — En effet. Et si nous le tuons, il n’aura plus de corps du tout. »


  Œil d’Ombre réfléchit. En vain. Cela paraissait insoluble. Sans le Clan des Étoiles, il se sentait impuissant.


  Nuage de Racine parut retrouver ses esprits. Il releva la tête et déclara :


  « Nous devons avertir le plus de monde possible.


  — Vous avez bien vu comment ça s’est passé, à l’Assemblée. Quand j’ai essayé de leur parler de mes visions, personne n’a voulu me croire. Étoile de Ronce les a convaincus que le Clan des Étoiles est de son côté.


  — Poil d’Écureuil nous croit, et Souhait Poudré aussi, lui apprit Arbre. Il y a déjà quelques chats dans chaque clan qui savent qu’Étoile de Ronce n’est pas lui-même. Nous devons aussi convaincre les autres guérisseurs. Eux pourront prévenir les chefs. Est-ce que Flaque Brillante sait que tes visions ne viennent pas du Clan des Étoiles ?


  — Oui, mais il ignore qu’Étoile de Ronce est un imposteur.


  — Tu dois le lui dire », miaula Nuage de Racine d’un ton ferme.


  Œil d’Ombre se demanda si son ancien mentor le croirait. Sans doute pas. Il craignait d’avoir perdu sa confiance pour de bon. « Tu as toujours été spécial. » Il réprima un frisson. Et même si Flaque Brillante le croyait, le laisserait-il prévenir le reste du clan, cette fois ?


  Œil d’Ombre cligna des yeux.


  « Non, dit-il à Arbre. Tu vas devoir prévenir Étoile du Tigre. Il est le seul à pouvoir se dresser face à Étoile de Ronce.


  — Nous avons déjà essayé. Tu as vu ce qui s’est passé. Il nous a chassés.


  — Revenez avec moi, maintenant, l’implora Œil d’Ombre.


  — Tu veux y retourner ? lança Arbre à son fils.


  — Étoile du Tigre semblait prêt à nous arracher les oreilles, tout à l’heure, miaula Nuage de Racine.


  — Nous devons pourtant informer tout le monde, insista son père. Les clans sont en danger.


  — Je vous promets qu’il ne vous fera pas de mal, leur assura Œil d’Ombre. J’y veillerai.


  — Tu es sûr de toi ? s’enquit l’apprenti, sceptique.


  — Certain.


  — D’accord. Nous te suivons. »


  Œil d’Ombre reprit espoir. Enfin, il pouvait commencer à arranger les choses. Il se précipita vers le camp et fonça dans le tunnel. Dès qu’il sortit dans la clairière, il se figea.


  « Poil d’Écureuil ? s’écria-t-il en voyant le lieutenant du Clan du Tonnerre campée devant Étoile du Tigre.


  — Je suis désolée de débarquer chez vous, miaula-t-elle. Mais je n’avais pas le choix. Je viens demander l’asile. »
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  CHAPITRE 22
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  NUAGE DE RACINE SE RENFROGNA. Pourquoi Poil d’Ecureuil viendrait-elle chercher asile auprès d’Étoile du Tigre ?


  Les guerriers de l’Ombre semblaient tout aussi perplexes. Poil Fleuri et Pelage de Volutes se levèrent doucement. Pelage Charbonneux échangea un bref regard avec Œil de Serpent tandis que Flaque Brillante sortait de sa tanière en agitant nerveusement le bout de sa queue.


  Étoile du Tigre dévisageait Poil d’Écureuil, comme si les mots lui manquaient.


  « Tu viens demander l’asile ? » répéta-t-il.


  Aile de Colombe se précipita vers elle. Au même instant, Pelage d’Or entra dans le camp, une souris dans la gueule. La vétérante s’arrêta en voyant Poil d’Écureuil, les yeux écarquillés.


  « Qu’est-ce qu’elle fait ici ? »


  La rouquine n’avait pas quitté des yeux Étoile du Tigre.


  « Étoile de Ronce m’a chassée. Il m’accuse d’être une traîtresse.


  — Des abeilles lui bourdonnent dans la tête ! s’indigna Étoile du Tigre. Tu es la fille d’Étoile de Feu. Tu as été loyale au Clan du Tonnerre toute ta vie. Tout le monde a vu ton courage pendant la Grande Bataille ! Étoile de Ronce est devenu fou ou quoi ?


  — Non, il a raison. J’avais dit à mon clan que je partais me repentir, au lieu de quoi je suis allée trouver le Clan du Ciel pour prévenir Étoile de Feuille qu’il n’était plus celui que j’avais connu toute ma vie. Le vrai Étoile de Ronce ne se conduirait jamais de la sorte. Ce cœur de renard punit ses camarades comme s’ils étaient ses ennemis. Ils ont tous peur de lui. » Elle secoua la tête. «Non, vraiment, ce n’est pas Étoile de Ronce.


  — Je ne comprends pas », fit Étoile du Tigre, les oreilles rabattues.


  Elle posa un regard entendu sur Nuage de Racine comme s’ils partageaient un secret.


  « Le véritable Étoile de Ronce a été chassé, et une horrible chose l’a remplacé, expliqua-t-elle, la mine sombre. Une chose maléfique.


  — Elle a raison, ajouta Arbre en s’avançant. C’est précisément ce que nous étions venus t’expliquer.


  — Je croyais vous avoir dit de déguerpir, vous ! cracha le chef.


  — Tu dois nous écouter, insista Nuage de Racine.


  — Il le faut, renchérit Œil d’Ombre. Ils savent pourquoi Étoile de Ronce se conduit comme ça. »


  Étoile du Tigre approcha, son regard papillonnant entre Poil d’Écureuil et Arbre.


  « Très bien. Arbre, je t’écoute.


  — Elle a raison, à propos d’Étoile de Ronce, miaula le matou jaune. Il n’est pas vraiment lui-même.


  Un imposteur a volé son corps. » Des murmures choqués s’élevèrent dans la clairière. «J’ai vu le fantôme d’Étoile de Ronce. Il est piégé dans la forêt, il ne peut pas regagner son corps ni rejoindre le Clan des Étoiles.


  — Comment est-ce possible ? s’étrangla Étoile du Tigre.


  — Quand Étoile de Ronce a perdu une vie, l’imposteur a pris sa place, expliqua Œil d’Ombre.


  — Mais par quel moyen ? demanda Étoile du Tigre à son fils.


  — Ça, je ne le sais pas, admit le jeune guérisseur, au désespoir. La voix qui m’a dit comment guérir Étoile de Ronce voulait à tout prix qu’on l’emmène dans la lande. Je crois qu’elle voulait qu’il y meure pour lui voler son corps. »


  Mais bien sûr ! se dit Nuage de Racine. Celui qui avait dérobé le corps d’Étoile de Ronce avait tout prévu depuis le début.


  Pelage Charbonneux s’approcha à son tour, furieux.


  «Je croyais que c’était le Clan des Étoiles qui t’avait dit d’emmener Étoile de Ronce dans la lande.


  — Je le pensais aussi, rétorqua l’intéressé. Mais tu ne m’as pas écouté, à l’Assemblée ? Je l’ai dit ! Je l’ai dit à tout le monde ! Le Clan des Étoiles ne s’est jamais adressé à moi… »


  Nuage de Racine eut pitié d’Œil d’Ombre, qui fixait son camarade d’un air misérable. Il savait ce que l’on éprouvait lorsqu’on était le seul à savoir quelque chose que personne d’autre ne voulait croire.


  Flaque Brillante les rejoignit à son tour.


  « Œil d’Ombre m’a prévenu dès qu’il s’est rendu compte que ses visions ne venaient pas du Clan des Étoiles, mais je lui ai dit de le garder pour lui. J’avais peur que les autres clans se retournent contre nous s’ils l’apprenaient.


  — Je suis désolé, gémit Œil d’Ombre. Je pensais aider les clans, alors que je me faisais manipuler par un sac à puces qui avait pour seule intention de nous nuire.


  — Dans ce cas, où est le Clan des Étoiles ? demanda Poil Fleuri.


  — Il ne nous parle plus, répondit Œil d’Ombre en haussant les épaules. C’est tout ce que je sais.


  — Et si Étoile de Ronce — ou je ne sais qui — avait raison ? suggéra Pelage de Volutes. Punir les parjures pourrait ramener nos ancêtres, non ?


  — Tu ne comprends pas ? s’emporta Arbre. Le Clan des Étoiles se fiche bien des parjures ! L’imposteur est le seul à vouloir les punir.


  — Je crois qu’il aime voir souffrir les autres », gronda Poil d’Écureuil.


  Pelage Charbonneux se tourna brusquement vers Œil d’Ombre.


  « Pourquoi as-tu écouté cette voix ? Tu aurais dû te méfier ! Tu es censé être guérisseur. Nous te faisions confiance ! »


  Œil d’Ombre semblait rapetisser à vue d’œil.


  Nuage de Racine vint se placer devant lui et posa sa queue sur son dos, comme pour le protéger.


  « Il pensait bien faire.


  — Inutile de revenir là-dessus, déclara Étoile du Tigre avec fermeté. Nous ne pouvons pas changer le passé. Les guerriers du Clan de l’Ombre se sont toujours efforcés de protéger leurs camarades, et cela ne changera jamais. Nous accuser les uns les autres ne nous avancera à rien. »


  Poil Fleuri s’avança, prudente.


  « Comment être sûrs que tout ça est vrai ? demanda-t-elle, sceptique. Si ça se trouve, ces chats essaient de semer la discorde simplement parce qu’ils ne sont pas d’accord avec Étoile de Ronce. »


  Étoile du Tigre plissa les yeux.


  « Nous avons tous constaté qu’Étoile de Ronce n’était plus lui-même.


  — Le Clan du Tonnerre a toujours été autoritaire, souffla Pelage Charbonneux.


  — Pas à ce point, corrigea Aile de Colombe.


  — Je peux vous montrer le fantôme d’Étoile de Ronce, si vous voulez, proposa Arbre.


  — J’avais oublié que tu pouvais faire ça », miaula Pelage d’Or, les yeux ronds.


  Nerveux, Nuage de Racine jeta un coup d’œil vers son père. Il était encore fatigué après avoir fait apparaître le spectre devant Œil d’Ombre. Il ne savait même pas comment il s’y était pris. Arbre lui avait dit de visualiser le spectre de toutes ses forces et de l’appeler avec son esprit en concentrant ses pensées à un endroit précis. Pourrait-il recommencer si vite après la première fois, devant tous ces chats ? Chats qui sauraient qu’il était aussi bizarre que son père, s’ils comprenaient que c’était lui qui invoquait l’esprit ?


  « Et si je n’y arrive pas, cette fois-ci ? murmura-t-il à son père.


  — Ça ira, chuchota le médiateur. Fais comme je t’ai dit…


  — Et si je ne suis pas assez fort ? gémit-il sous le poids des regards des guerriers de l’Ombre.


  — Tu es plus fort que tu ne le penses. Et ce sera facile. C’est ton fantôme et il veut venir. Tu dois lui ouvrir la voie.


  — D’accord, je vais essayer. »


  Arbre se glissa devant lui pour faire face à l’assistance attentive. Nuage de Racine ferma les yeux. Il imagina le fantôme d’Étoile de Ronce, son contour flou, son pelage tigré, son large front et ses épaules musclées, si concentré qu’il frémit sous l’effort. Ses pattes se mirent à vibrer. Une énergie nouvelle surgit sous sa fourrure. Il avait éprouvé les mêmes sensations la première fois. Ça devait marcher. Il ouvrit à demi les yeux.


  Arbre tremblait un peu, feignant d’invoquer le spectre. Mais l’esprit était déjà là, dans la clairière. J’ai encore réussi ! se réjouit l’apprenti, fier de lui, tandis que les guerriers de l’Ombre fixaient l’apparition, le poil hérissé.


  L’esprit se crispa.


  « Vous me voyez ? »


  Étoile du Tigre hocha la tête lentement comme s’il se demandait s’il rêvait.


  « Quelqu’un m’a volé mon corps, dit-il en hâte.


  — Étoile de Ronce ! » s’écria Poil d’Écureuil en se précipitant vers lui, éperdue.


  Dès que son museau traversa l’esprit, qui n’était pas plus tangible qu’un nuage, elle recula en tremblant.


  Le fantôme s’excusa d’un regard avant de faire face aux guerriers de l’Ombre.


  « N’écoutez pas l’imposteur. Ce n’est pas moi ! » Il jeta un coup d’œil vers Œil d’Ombre. « Ne lui en voulez pas… Il s’est fait piéger. La chose qui m’a pris mon corps ferait n’importe quoi pour parvenir à ses fins. »


  Le cœur de Nuage de Racine se mit à cogner dans son poitrail, et ses pattes lui semblèrent lourdes comme la pierre. Tout en titubant, vidé de toute énergie, il se battit pour retenir le fantôme encore un peu.


  « Tu te débrouilles très bien ! » lui glissa Arbre à l’oreille.


  Le miaulement de son père brisa sa concentration. Le spectre se dissipa dans l’air, et les membres du Clan de l’Ombre clignèrent des yeux, surpris, comme s’ils venaient de se réveiller après un rêve étrange.


  L’apprenti s’efforça de rester debout. Il ne s’était jamais senti aussi épuisé de toute sa vie. Tandis que ses pattes flageolaient comme celles d’un nouveau-né, Arbre se laissa tomber près de lui en feignant d’être à bout de forces. Nuage de Racine fut soulagé de voir que tous observaient le matou jaune, si stupéfaits par ce qu’ils venaient de voir que leurs yeux scintillaient.


  « C’était vraiment Étoile de Ronce ? hoqueta Poil Fleuri.


  — Oui ! se réjouit Pelage d’Or.


  — Il doit y avoir un truc, gronda Pelage Charbonneux. Étoile de Ronce est encore en vie.


  — Nous te l’avons dit… Cet Étoile de Ronce-là, bien vivant, n’est pas le vrai ! » cracha Poil d’Écureuil.


  Le fantôme, qui était encore dans la clairière, se rapprocha de Nuage de Racine.


  « Ils en savent autant que moi. Maintenant, ils doivent se battre.


  — Qui est l’imposteur ? voulut savoir Étoile du Tigre.


  — Nous ne le savons pas encore, admit Arbre en se levant avec peine.


  — Un chat errant ? hasarda Flaque Brillante.


  — Comment un chat errant pourrait-il connaître si bien le Clan des Étoiles ? s’écria Poil d’Écureuil. C’est forcément un ancien guerrier.


  — Un guerrier n’essaierait jamais de nuire aux clans de cette façon, renifla Étoile du Tigre.


  — Vraiment ? lâcha la rouquine en le toisant. J’imagine que tu es trop jeune pour te souvenir de la Grande Bataille ?


  — Bien sûr que non. J’y étais, et je sais que nous avons perdu des camarades, gronda-t-il.


  — Oui, tués par d’anciens guerriers.


  — La Grande Bataille menaçait tous les clans. Ça, c’est juste le problème du Clan du Tonnerre. »


  Le croyait-il vraiment ? se demanda Nuage de Racine tandis que le spectre écarquillait les yeux, inquiet.


  Œil d’Ombre s’avança devant son père.


  «Un usurpateur dirige le Clan du Tonnerre, miaula-t-il. A cause de lui, dans tous les clans, des chats veulent punir leurs camarades. Comment peux-tu dire que c’est juste le problème du Clan du Tonnerre ? »


  Le fantôme se pencha vers Nuage de Racine.


  « Rappelle-lui qu’il est mon neveu, murmura-t-il. Et que je l’ai accueilli avec ses parents quand Plume Sombre les a chassés de son clan. Il a une dette envers moi. Envers le Clan du Tonnerre. »


  Nuage de Racine scruta le spectre, encore fatigué par ses efforts pour le faire apparaître.


  « Comment je pourrais lui dire ça ? » chuchota-t-il le plus discrètement possible.


  Ne se rendait-il pas compte qu’Étoile du Tigre était le meneur d’un autre clan ?


  « Dis-le comme tu veux, gronda le fantôme. Mais il doit l’entendre. Nous avons besoin de son aide. »


  Le fantôme avait raison. Nuage de Racine redressa la tête et fit face au meneur de l’Ombre.


  «Je pensais qu’Étoile de Ronce et toi, vous étiez de la même famille.


  — Les liens du clan sont plus importants que les liens du sang, gronda le chef.


  — J’ai entendu dire qu’il vous avait recueillis, ta famille et toi, quand Plume Sombre vous avait chassés du Clan de l’Ombre.


  — C’est vrai ! s’écria Poil d’Ecureuil, la queue en panache. Nous vous avons offert l’asile. »


  Étoile du Tigre la dévisagea avec méfiance, tandis que ses camarades échangeaient des coups d’œil.


  Pelage d’Or s’approcha à son tour.


  « Quand Plume Sombre a détruit notre clan, les autres meneurs se sont dressés contre lui, lui rappela-t-elle.


  — Ils l’ont fait pour se protéger eux-mêmes, pas nous.


  — Tu crois vraiment que cet imposteur n’a pas l’intention de nous nuire à tous ? lui lança Aile de Colombe. Il nous a pourtant déjà bien fait comprendre qu’il comptait dicter à tous les clans leur conduite.


  — Il a même menacé de te remplacer par un autre chef, tu l’as oublié ? » renchérit Pelage d’Or.


  Étoile du Tigre soutint un instant le regard de sa mère puis il hocha la tête.


  « Vous avez raison, concéda-t-il avant de passer ses guerriers en revue. Nous ne pouvons pas le laisser faire. Le Clan du Tonnerre doit retrouver son vrai meneur, pour le bien de tous. »


  Nuage de Racine reprit espoir.


  « Est-ce que Poil d’Écureuil peut rester ici ? demanda Aile de Colombe.


  — Oui. Elle sera traitée comme l’une des nôtres tant qu’elle restera parmi nous. En attendant, nous devons établir un plan pour nous débarrasser de cet imposteur.


  — Tuez-le ! cracha Pelage de Volutes. S’il n’est pas vraiment chef, il n’aura pas neuf vies. Ce sera facile. »


  Le fantôme près de Nuage de Racine hérissa son pelage.


  « Si vous le tuez, le vrai Étoile de Ronce n’aura plus de corps, rappela l’apprenti.


  — En effet, miaula Arbre. Nous devons prendre notre mal en patience. Et obtenir le soutien de tous les clans. Cette histoire ne doit pas finir en guerre. »


  Poil d’Ecureuil acquiesça.


  « L’imposteur ne doit pas deviner que nous savons qu’il n’est pas Étoile de Ronce, dit-elle avant de s’adresser à Arbre. Tu dois continuer ton expiation.


  — Est-ce que je préviens les autres clans qu’Étoile de Ronce est un usurpateur ? demanda le chat jaune.


  — Pas tant que nous ne sommes pas sûrs qu’ils sont prêts à l’entendre, soupira Poil d’Ecureuil.


  — Je peux prévenir les autres guérisseurs, intervint Flaque Brillante, pensif. Eux, ils pourront influencer leurs clans sans s’opposer directement à leurs camarades qui soutiennent le faux Étoile de Ronce.


  — Mais personne ne le soutiendrait si tout le monde connaissait sa vraie nature, si ? s’étonna Pelage d’Or.


  — Cette histoire n’est pas facile à croire, se lamenta Poil d’Ecureuil. Je n’y étais pas prête moi-même, au début, alors que je partageais sa tanière. » Elle frémit. « Flaque Brillante a raison. Nous devrions tenter de convaincre les autres clans par l’entremise de leurs guérisseurs.


  — Je les avertirai à la prochaine réunion de la demi-lune, promit Flaque Brillante.


  — Je vais devoir repartir en exil, annonça Aile de Colombe à Étoile du Tigre. Pour que l’imposteur croie que nous sommes d’accord avec lui.


  — C’est trop dangereux ! protesta le meneur.


  — Je n’irai pas loin. Si je suis libre d’aller où je veux, je pourrai peut-être garder un œil sur le Clan du Tonnerre.


  — Sois prudente, dans ce cas, l’implora son compagnon.


  — C’est promis. »


  Nuage de Racine se tourna vers le fantôme. Une lueur d’espoir brillait dans ses yeux. Le novice avait fait ce que le spectre lui avait demandé. Et il l’avait rendu visible aux yeux de tous. Malgré lui, il était fier de ce qu’il avait accompli. Être comme Arbre, ce n’était peut-être pas si mal, finalement… tant que personne ne le découvrait. Les guerriers du Clan de l’Ombre étaient prêts à affronter l’imposteur. Malgré la peur qui lui hérissait le poil, Nuage de Racine se sentait optimiste. Et pourtant, dans cette quête, le Clan de l’Ombre était seul, pour le moment. Et s’ils échouaient ? Et si les autres clans continuaient à soutenir l’usurpateur ? Suivre le code du guerrier les conduirait-il à leur propre destruction ?
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  CHAPITRE 23
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  SOIE DE GEL FERMA À DEMI LES YEUX et se délecta des chauds rayons du soleil qui illuminaient la clairière et lui réchauffaient le dos. Alors qu’elle faisait mine de somnoler à côté de la pouponnière, elle surveillait en fait Nageoire Agile et Branche Fleurie qui tentaient de déraciner un roncier au bord de la clairière. Étoile de Ronce avait affirmé qu’il étoufferait la tanière des guerriers si on le laissait pousser mais tout le clan savait qu’il était là depuis des lunes et qu’il ne grossissait pas du tout. C’était une punition. Le meneur du Clan du Tonnerre avait accusé Nageoire Agile et Branche Fleurie d’avoir enfreint le code lorsqu’ils avaient oublié de remercier le Clan des Étoiles après avoir chassé, un peu plus tôt. Truffe de Sureau, le nouveau lieutenant du Clan du Tonnerre, était en patrouille avec eux. Alors qu’il ne leur avait rien dit sur le moment, il avait prévenu leur chef à peine rentré au camp.


  Soie de Gel frémit. Est-ce que j'étais aussi zélée, quand j'essayais d'aider Étoile de Ronce ? C'est fini. Je ne dénoncerai plus jamais mes camarades.


  Depuis qu’il avait chassé Poil d’Écureuil, Étoile de Ronce avait insisté pour que ses guerriers suivent le code plus scrupuleusement que jamais. Cependant, comme il annonçait sans cesse de nouvelles interprétations des règles, il était difficile de savoir ce qui constituait une infraction ou pas.


  Allongé sur la Corniche, le menton posé sur le rebord de pierre, le meneur du Clan du Tonnerre surveillait les deux guerriers pendant qu’ils creusaient de plus en plus profondément entre les racines du roncier. Leur pelage était ébouriffé et plein de poussière, et leurs pattes couvertes de terre. Ils tentèrent une fois encore de déterrer le buisson récalcitrant.


  Truffe de Sureau s’approcha de ses camarades épuisés.


  « Grouillez-vous, gronda-t-il. Étoile de Ronce veut qu’on s’en débarrasse avant le coucher du soleil. Qu’est-ce qui vous prend si longtemps ? »


  Soie de Gel le vit lever les yeux vers la Corniche. Il essayait d’impressionner Étoile de Ronce ou quoi ? Ce dernier ne sembla même pas le remarquer, ce qui arracha un frisson de satisfaction à Soie de Gel. Plus Truffe de Sureau tentait de plaire à leur meneur, plus ce dernier semblait le mépriser.


  La jeune guerrière éprouva une nouvelle bouffée de hargne contre le lieutenant lorsque ce dernier, d’un coup de patte, repoussa un tas de terre dans le trou.


  « Pourquoi t’as fait ça ? s’indigna Nageoire Agile.


  — Oups, j’ai pas fait exprès.


  — C’est ça, fulmina Branche Fleurie, les yeux plissés.


  — Il ne fallait pas empiler la terre si près du trou », miaula Truffe de Sureau.


  Branche Fleurie montra les crocs mais, du bout du museau, Nageoire Agile la poussa pour qu’elle se remette au travail.


  « Continue à creuser, lui murmura-t-il tandis que l’autre s’éloignait.


  — Truffe de Sureau ! » appela Étoile de Ronce en relevant la tête.


  Ce dernier dressa les oreilles et escalada avec empressement l’éboulis.


  « Oui, Étoile de Ronce ? Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?


  — Pourquoi les chasseurs ne sont-ils pas encore revenus ? »


  Il lui désigna le tas de gibier, qui n’était qu’à moitié reconstitue.


  « Ils ne sont pas partis depuis très longtemps, lui rappela le lieutenant.


  — Tu aurais dû les envoyer dans la forêt plus tôt.


  — Je ne suis qu’une cervelle de souris, s’excusa le guerrier crème en s’inclinant devant son chef. Je m’y prendrai plus tôt demain. »


  Soie de Gel grogna dans ses moustaches. Truffe de Sureau n’avait-il donc aucune fierté ?


  Elle avait été soulagée qu’Étoile de Ronce confie ses anciennes tâches à son nouveau lieutenant : elle ne voulait pas relayer les ordres d’un usurpateur. Depuis, elle avait l’impression que Truffe de Sureau se fichait bien de savoir qui patrouillait ou qui chassait, du moment qu’il pouvait commander.


  Étoile de Ronce se leva.


  « Va-t’en », gronda-t-il à Truffe de Sureau.


  Tandis que son lieutenant redescendait l’éboulis, il inspecta la clairière. Soie de Gel se crispa en sentant son regard s’arrêter sur elle.


  Depuis le bannissement de Poil d’Écureuil, elle s’attendait à ce qu’il l’accuse elle aussi de traîtrise à tout instant. Si Étoile de Ronce avait envoyé un espion aux trousses de sa compagne, il pouvait avoir fait surveiller n’importe qui. Elle n’aurait pas été surprise qu’il ait été au courant de la réunion secrète depuis le début et qu’il laisse le destin de la jeune guerrière en suspens, le temps de mettre au point sa punition.


  « Viens me voir, Soie de Gel », miaula-t-il d’une voix mielleuse.


  Elle se leva en évitant de regarder Branche Fleurie et Nageoire Agile. Eux aussi, ils avaient assisté à la réunion secrète. Elle savait qu’ils la tenaient à l’œil et qu’ils se demanderaient avec inquiétude pourquoi Étoile de Ronce voulait lui parler. Elle était si nerveuse qu’elle en avait des fourmis dans les pattes. La punition de ses camarades n’avait peut-être rien à voir avec leur manquement au code du guerrier… Elle ravala sa peur et escalada l’éboulis. Son ventre se noua lorsqu’Étoile de Ronce se glissa entre les tiges de lierre qui couvraient l’entrée de sa tanière en l’invitant à la suivre d’un mouvement de la queue.


  Elle obéit et cligna des yeux pour s’habituer à la pénombre. Elle se retint de froncer la truffe. Son antre sentait le renfermé et la litière rance.


  Étoile de Ronce s’assit et la fixa dans le clair-obscur.


  « Que penses-tu des nouvelles règles du clan ? lui demanda-t-il, jovial.


  — Elles sont très bien, répondit-elle en s’efforçant de copier sa bonne humeur. Avec ça, le Clan des Étoiles va forcément revenir bientôt.


  — En effet. » Il se pencha vers elle. « Que dirais-tu d’obliger les membres des patrouilles à avancer les uns derrière les autres ?


  — C’est une bonne idée. Cela les empêchera de bavarder alors qu’ils devraient chasser ou inspecter les frontières.


  — C’est ce que je me disais, miaula-t-il, satisfait, avant de pencher la tête sur le côté. J’envisage aussi d’ordonner aux patrouilles de rapporter leurs prises une par une, au fur et à mesure, au lieu d’attendre la fin de la journée pour tout rapporter d’un coup.


  — Est-ce que cela ne compliquerait pas la chasse ? s’inquiéta-t-elle.


  — Moi, je crains que les guerriers, lorsqu’ils restent trop longtemps dans la forêt, oublient que les règles du clan les concernent aussi.


  — Dans ce cas, c’est une merveilleuse idée », le flatta-t-elle, honteuse. Elle se comportait comme Truffe de Sureau. Mais avait-elle le choix ? Elle ne voulait pas être exilée. Quoique. Il valait peut-être mieux l’exil que de ramper devant ce cœur de renard. Elle repoussa cette idée. « Les clans ont oublié le code pendant trop longtemps, miaula-t-elle. Il faut le leur rappeler sans cesse. C’est la seule manière d’assurer le retour du Clan des Étoiles.


  — Je suis content que tu le voies de cette façon, se réjouit-il en s’asseyant. En fait, j’ai l’impression que tu me comprends mieux que quiconque, ici. »


  Son regard admiratif s’appesantit tant sur elle qu’elle dut réprimer un frisson. «J’apprécie ta loyauté. Tu mérites davantage de responsabilités. C’est toi qui aurais dû être lieutenant. Dommage que tu sois si jeune. Mais je te fais confiance, et j’espère que tu comprends que je compte sur toi pour m’informer de ce qui se passe dans le clan. Tu es si observatrice ! Et tu prends ton devoir très au sérieux. Maintenant que Poil d’Écureuil est partie, plus que jamais, je te considère comme ma confidente. »


  Soie de Gel planta les griffes dans le sol pour s’empêcher de reculer.


  «M… merci, balbutia-t-elle en se détournant, les oreilles brûlantes. Tu es trop gentil.


  — Gentil ? Vraiment ? »


  Il s’était crispé. Avait-elle dit quelque chose de mal ?


  « Je te remercie pour ta confiance », ajouta-t-elle en vitesse.


  Il se détendit aussitôt.


  « Juste une chose… » Il s’interrompit, les yeux dans le vague. « J’ai remarqué que tu étais sortie du camp, quelques nuits avant l’Assemblée. Une patrouille nocturne, peut-être ? » Sans attendre sa réponse, il enchaîna : « Je suis certain que c’était dans l’intérêt de tes camarades. Je ne doute pas de ta loyauté, car tu sais ce que je fais aux traîtres. »


  Il plissa les yeux.


  La gueule de la jeune chatte s’assécha aussitôt. C’est une menace. Elle soutint son regard sans un mot. Est-ce qu’il est en train de me dire qu’il sait, pour la réunion ? Ou bien me met-il simplement en garde, pour que je sois prudente ?


  « Le code du guerrier est très clair, concernant la loyauté, miaula-t-elle avec ferveur. Un vrai guerrier est avant tout loyal à son clan. » Ses pensées tourbillonnaient dans sa tête. Elle devait prévenir Branche Fleurie et Nageoire Agile. Et Nuage de Racine ! Tous les participants à la réunion devaient savoir qu’il soupçonnait quelque chose. Son cœur s’emballa. Comment pourrait-elle leur parler, alors qu’il les surveillait tous de si près ?


  «Tu veux bien m’accorder une faveur ? lui demanda-t-il en agitant la queue.


  — Bien sûr.


  — Je veux que tu retrouves Poil d’Écureuil. La rumeur dit qu’elle serait toujours quelque part autour du lac, mais je ne sais pas où. » Ses moustaches frémirent. « Tu crois que tu pourrais le découvrir… ? J’aimerais m’assurer qu’elle a quitté les terres des clans. »


  Il semblait distrait, et ses prunelles brillèrent un instant. Est-ce qu’il se faisait vraiment du souci pour Poil d’Écureuil ?


  « Je pourrais essayer, dit-elle.


  — Essayer ? répéta-t-il en écarquillant les yeux.


  — Je vais le faire », promit-elle. Pour la première fois depuis le début de leur conversation, elle avait une raison de se réjouir. Elle réussirait peut-être à parler à Nuage de Racine pendant qu’elle cherchait Poil d’Écureuil. Et lui pourrait diffuser la nouvelle. « Quand veux-tu que je parte ? le sonda-t-elle en s’efforçant de dissimuler son enthousiasme.


  — Pourquoi pas maintenant ? »


  Devinant qu’il s’agissait davantage d’un ordre que d’une question, elle s’inclina.


  « J’y vais tout de suite. »


  Elle sortit à toute vitesse de la tanière et dévala l’éboulis en faisant rouler des pierres dans sa course.


  Nageoire Agile cessa un instant de creuser pour lever la tête vers elle. Elle le fixa en espérant qu’il comprendrait sa mise en garde. D’un petit coup d’épaule, il attira l’attention de Branche Fleurie. Ils la regardèrent tous les deux se diriger vers la sortie. Elle pressa le pas et se mit à courir si vite que les arbres autour d’elle n’étaient que des taches floues. Elle gravit la montée, suivant l’itinéraire qu’ils avaient emprunté lorsqu’ils avaient escorté Poil d’Ecureuil quelques jours plus tôt. Les ronciers portaient encore la trace de leur passage. Une fois arrivés à la frontière du Clan du Ciel, elle leur avait dit qu’elle se dirigerait vers les montagnes et ils l’avaient regardée s’éloigner d’un pas traînant avant de retourner au camp.


  Soie de Gel s’arrêta à la frontière et leva la truffe. Est-ce qu’Étoile de Ronce attendait d’elle qu’elle suive la piste de Poil d’Ecureuil sur le territoire d’un autre clan ? Non. Ce serait contraire au code. Elle inspecta la forêt au-delà de la frontière, où le terrain grimpait et où des rochers affleuraient du sol. Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’elle vit des silhouettes se glisser dans les taillis. En ouvrant la gueule, elle se réjouit de reconnaître parmi eux l’odeur de Nuage de Racine. Elle eut malgré elle l’impression que le Clan des Étoiles — où qu’il soit — était encore de son côté.


  Elle les scruta en priant pour qu’ils viennent vers elle et soupira de soulagement lorsqu’ils obliquèrent bel et bien dans sa direction.


  Source de Pluie et Harry des Sources accompagnaient l’apprenti. Elle leur adressa un signe de tête.


  « Qu’est-ce qui se passe ? lança Source de Pluie, les yeux plissés.


  — Je voulais parler à Nuage de Racine.


  — De quoi ? demanda ce dernier en s’arrêtant à côté de son mentor.


  — D’une chose importante, répondit-elle en le fixant avec insistance.


  — Je croyais qu’on vous avait rappelé à l’Assemblée que vous n’étiez pas du même clan, gronda Harry des Sources.


  — Je sais, se défendit Soie de Gel. Mais j’ai vraiment été méchante avec lui, l’autre jour. Je voulais m’excuser.


  — Il s’en remettra », renifla Source de Pluie.


  Nuage de Racine leva la tête vers son mentor en haussant les épaules.


  « D’un autre côté, il serait agréable d’entendre une guerrière du Tonnerre s’excuser auprès d’un membre du Clan du Ciel. »


  Les prunelles de Source de Pluie s’illuminèrent.


  « C’est vrai », confirma-t-il, amusé par cette idée. Il échangea un coup d’œil avec Harry des Sources avant de reporter son attention sur Nuage de Racine. « Elle a intérêt à bien s’excuser. Elle t’a vraiment humilié. »


  Le novice franchit la frontière et attira Soie de Gel à l’écart.


  « Il s’est passé quelque chose ? murmura-t-il dès qu’ils furent assez loin.


  — Je crois qu’Étoile de Ronce me soupçonne. Il a remarqué mon absence, le soir de la réunion.


  — Il sait qu’on s’est réunis en cachette ? s’inquiéta l’apprenti.


  — Je n’en suis pas certaine. Il n’a rien dit de précis.


  — Nous devons nous montrer prudents. » Nuage de Racine regarda par-dessus l’épaule de la guerrière. « On ne t’a pas suivie ?


  — Je ne crois pas », répondit-elle, soucieuse. Elle suivit son regard et poussa un soupir de soulagement en voyant la forêt déserte. «J’ai couru d’une traite jusqu’ici. Je l’aurais remarqué, si on m’avait suivie.


  — Pourquoi est-ce qu’Étoile de Ronce t’a laissée sortir seule dans la forêt s’il se méfie de toi ?


  — Il veut que je retrouve Poil d’Écureuil. Il dit qu’il veut s’assurer qu’elle a quitté les terres des clans, mais je crois qu’il s’inquiète pour elle… C’est étrange, d’ailleurs, non ?


  — Qui peut comprendre ses motivations ? On n’a pas le temps d’en parler maintenant. » Il jeta un coup d’œil vers son mentor, qui allait et venait avec impatience. « Poil d’Ecureuil a rejoint le Clan de l’Ombre. Elle y est en sécurité. Ils savent tout, là-bas. Je crois qu’Œil d’Ombre a raison de penser que ses visions ne venaient pas du Clan des Étoiles. Il doit prévenir les autres guérisseurs qu’Étoile de Ronce est un imposteur.


  — J’espère qu’il le fera bientôt. C’est horrible, dans notre camp. Tout le monde a peur, avec toutes ces règles et ces punitions… » Elle le dévisagea, désespérée. « Nous ne pouvons pas rester sans rien faire.


  — Ça va venir », promit-il en lui frôlant la joue du bout du museau.


  Elle maintint le contact un instant, soulagée d’avoir un ami en qui elle pouvait avoir confiance.


  «Je vais parler à Poil d’Ecureuil, lui annonça-t-elle. Elle doit savoir ce qui se passe chez nous. Mais je ne dirai pas à Étoile de Ronce où elle se trouve. »


  Nuage de Racine s’inclina et rebroussa chemin vers ses camarades.


  « Reste forte, lui murmura-t-il. Tout va s’arranger. »


  Soie de Gel le remercia d’un battement de cils en espérant qu’il avait raison, puis fila vers la frontière du Clan de l’Ombre.


  Elle l’atteignit alors que le soleil de l’après-midi commençait à filtrer entre les branches bourgeonnantes. Les pattes endolories, elle épiait la pinède par-delà la frontière lorsque le miaulement de Tige de Mille-Feuille la fit sursauter.


  « Qu’est-ce que tu fais là ? »


  La guerrière était sortie de derrière un buisson, Pierre Foudroyée sur les talons. Le matou brun tourna vers elle son oreille intacte.


  « Je dois parler à Poil d’Ecureuil, miaula-t-elle.


  — Retourne dans ton clan », grogna-t-il, méfiant.


  Soie de Gel soutint son regard. Evidemment, les guerriers du Clan de l’Ombre ne pouvaient pas admettre qu’ils cachaient Poil d’Écureuil. Pourquoi me feraient-ils confiance ? Ils me considèrent comme la chouchoute d’Étoile de Ronce. Seulement, elle n’aurait sans doute pas d’autres occasions de partir seule dans la forêt, il fallait absolument qu’elle parle à Poil d’Ecureuil maintenant ! Un autre guerrier de l’Ombre l’écouterait peut-être. Elle scruta les bois, pleine d’espoir. Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’elle reconnut le pelage gris tigré d’Œil d’Ombre, au loin. Décidément, le Clan des Étoiles était vraiment de son côté.


  « Demandez à Œil d’Ombre. Il se portera garant pour moi. » Elle haussa d’un ton et le héla : « Œil d’Ombre ! »


  La queue de Pierre Foudroyée doubla de volume, mais le jeune guérisseur se précipitait déjà vers eux.


  « Soie de Gel ? s’étonna-t-il. Qu’est-ce que tu fais ici ?


  — Je suis venue parler à Poil d’Écureuil.


  — Comment tu sais qu’elle est là ?


  — C’est Nuage de Racine qui me l’a dit. Moi aussi, je suis au courant pour le fantôme d’Étoile de Ronce et je crois ce que tu as dit de tes visions. »


  Œil d’Ombre échangea un coup d’œil avec ses camarades puis, du bout de la queue, il fit signe à Soie de Gel de franchir la frontière.


  « Suis-moi. »


  Ils filèrent en direction du camp. Pierre Foudroyée et Tige de Mille-Feuille fermaient la marche. Les ondulations de leur pelage trahissaient leur gêne.


  «Je crois qu’Étoile de Ronce sait que des chats se sont réunis en secret, murmura Soie de Gel à l’oreille d’Œil d’Ombre lorsqu’elle le rattrapa.


  — Il a dit quelque chose ?


  — Pas encore. En revanche, il se sert de certains de nos camarades comme espions.


  — Sois prudente, alors.


  — Merci », dit-elle tandis qu’il la conduisait dans le tunnel menant à son camp.


  Dès qu’ils arrivèrent dans la clairière, Poil d’Écureuil se leva d’un bond. L’ancien lieutenant avait l’air amaigrie et anxieuse. Elle se rua à sa rencontre, aux abois.


  « Qu’est-ce que tu fais là ? Il y a un problème chez nous ?


  — Tout va bien, pour le moment, mais le comportement d’Étoile de Ronce empire de jour en jour.


  — Ce n’est pas Étoile de Ronce, cracha Poil d’Ecureuil. C’est un imposteur. Un usurpateur !


  — Je sais. Nous ne pouvons rien y faire pour le moment. Nos camarades ont tellement peur qu’ils osent à peine se parler. »


  Le regard de la rouquine s’assombrit.


  « Le Clan de l’Ombre nous soutiendra, annonça-t-elle à Soie de Gel. Et, une fois qu’Œil d’Ombre aura prévenu tous les guérisseurs, les autres clans seront bien obligés de nous soutenir aussi. Nous ne pouvons pas laisser ce cœur de renard monter les clans les uns contre les autres.


  — N’est-ce pas déjà le cas ?


  — Il n’est pas trop tard pour agir. Nous pouvons intervenir avant que ça dégénère vraiment. Mais Étoile de Ronce ne doit pas savoir où je suis. S’il découvre que le Clan de l’Ombre m’a recueillie, il leur déclarera la guerre, et nous ne sommes pas prêts à nous battre.


  — Je garderai ton secret », promit Soie de Gel.


  Que vais-je lui dire, dans mon rapport ? Il ne serait pas content si elle lui annonçait qu’elle n’avait pas réussi à la localiser. Peut-être qu’une semi-vérité ferait l’affaire.


  Poil d’Ecureuil soutint son regard, ses prunelles aussi sombres que la voûte nocturne.


  « Assure-toi qu’il ne découvre rien. »


  « Tu l’as trouvée ? lui lança Étoile de Ronce en se précipitant vers elle dès qu’elle rentra dans le camp.


  — Oui. » Elle s’était roulée dans la consoude en revenant du territoire du Clan de l’Ombre pour masquer les odeurs qu’il aurait pu détecter sur son pelage. « Elle est en territoire Bipède.


  — Tu lui as parlé ? l’interrogea-t-il encore, très intéressé.


  — Oui. »


  Ça, au moins, c’était vrai.


  « Et qu’est-ce qu’elle a dit ?


  — Qu’elle ne sait pas où elle va aller ensuite. Elle ne compte pas revenir ici. Elle est furieuse. Elle ne veut plus entendre parler des clans.


  — Elle a toujours eu du caractère, miaula le meneur en remuant la queue. Mais je ne pensais pas qu’elle irait là-bas.


  — Elle m’a dit qu’elle n’y était que de passage, répondit-elle d’un air détaché.


  — J’espère que tu me dis la vérité, lâcha-t-il, les yeux plissés, un début de grognement dans la voix.


  — Je ne te mentirais jamais, se hâta-t-elle de promettre, le cœur battant.


  — Il vaut mieux pour toi. » La menace était manifeste. « Tu peux sans doute imaginer ce que je te ferais, sinon. »


  Soie de Gel retint son souffle. Étoile de Ronce la scruta, inébranlable, jusqu’à ce qu’elle en ait des frissons. Est-ce qu’il sait que je complote contre lui ? La tension lui donnait envie de vomir. Et si elle avait malgré tout été suivie ? Elle aurait voulu fouiller la clairière pour voir si Truffe de Sureau et Poil de Bourdon étaient là, mais elle n’osa pas quitter son meneur des yeux. Elle avait l’impression de fixer un serpent prêt à frapper.


  Il finit par se détourner pour aller s’installer à l’ombre sous la Corniche.


  Soie de Gel prit sur elle pour s’empêcher de trembler. Est-ce que je suis encore en sécurité, ici ?
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  CHAPITRE 24
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  ŒIL D’OMBRE CONTEMPLAIT LE CIEL NOIR de la nuit. La demi-lune l’éblouissait, à briller si fort entre les cimes découpées des pins. Dès que Nuage de Racine et Arbre arriveraient, ils partiraient pour la Source de Lune. Il ébouriffa sa fourrure pour se protéger du froid et se tourna vers l’entrée du camp, impatient. Des pas résonnèrent de l’autre côté.


  « Ils sont là ? s’écria Flaque Brillante en sortant de sa tanière.


  — Ils arrivent. »


  Au moment où Œil d’Ombre tendait le museau vers le tunnel, Nuage de Racine entra dans le camp, nerveux.


  Arbre apparut ensuite et scruta la clairière. La plupart de leurs camarades étaient allés se coucher, mais Pelage Charbonneux et Pelage de Volutes s’attardaient devant le repaire des guerriers, d’où ils observaient Œil d’Ombre et Flaque Brillante. Poil d’Écureuil se tenait à côté d’eux, la fourrure en bataille. Ils connaissaient l’enjeu de cette réunion. Si les guérisseurs se laissaient convaincre qu’Étoile de Ronce était un imposteur qui cherchait à détruire les clans, cela risquait de déclencher une guerre. Sinon, comment pourraient-ils se débarrasser de lui ?


  Arbre attendit à côté de l’entrée pendant que Nuage de Racine se hâtait de rejoindre Œil d’Ombre.


  « Tu es prêt ? fit le novice.


  — Oui. J’espère que les autres guérisseurs me croiront.


  — Ça va bien se passer », le rassura Flaque Brillante en se dirigeant vers la sortie.


  Œil d’Ombre le suivit en se disant qu’il aurait tout donné pour que cette histoire soit le problème de quelqu’un d’autre.


  « Soyez prudents ! lança Pelage Charbonneux.


  — On sera de retour à l’aube, répondit Œil d’Ombre.


  — Attends ! hurla Étoile du Tigre en surgissant de sa tanière avec Aile de Colombe.


  — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda le jeune guérisseur.


  — Tu ne dois pas y aller, déclara son père.


  — Nous en avons discuté, ajouta sa mère, morte d’inquiétude. C’est trop dangereux. Tu dois rester ici. »


  Elle se serra contre son fils comme pour le protéger. Il s’écarta aussitôt et protesta :


  « Mais nous devons avertir les autres.


  — Laisse Flaque Brillante s’en charger, gronda Étoile du Tigre.


  — Qu’est-ce qui vous préoccupe ? voulut savoir Arbre. Vous pensez que les guérisseurs pourraient lui faire du mal ?


  — Non, pas les guérisseurs, soupira Étoile du Tigre. Mais, Œil d’Ombre, tu as dit que tu sentais une présence, dans la combe, la dernière fois que tu t’es rendu à la Source de Lune, pas vrai ?


  — Oui. Mais ce n’était qu’une impression. Je ne pense pas qu’elle puisse me faire du mal.


  — Nous ne savons pas à quoi nous avons à faire, continua Aile de Colombe. Et cette chose est assez puissante pour faire taire le Clan des Étoiles et voler le corps d’Étoile de Ronce.


  — Tu devrais rester avec ton clan, où tu es en sécurité, renchérit le meneur.


  — Il doit y aller, s’emporta Poil d’Écureuil en fonçant vers eux. Celui qui sème la discorde entre les clans s’est servi d’Œil d’Ombre pour parvenir à ses fins.


  — Les guérisseurs doivent pouvoir l’interroger, confirma Flaque Brillante. Ils comprendront peut-être quelque chose qui lui a échappé. »


  Œil d’Ombre releva la queue. Il n’avait pas besoin qu’on parle en son nom. Il défia son père du regard et déclara :


  « Je vais y aller.


  — Mais c’est dangereux !


  — Je ne suis plus un chaton », insista-t-il. Son père devait lui faire confiance. « Je suis guérisseur, et les clans ont besoin de mon aide. »


  Étoile du Tigre hésita avant d’acquiescer.


  « Tu as raison. Nous ne pouvons pas t’en empêcher. »


  Œil d’Ombre le remercia d’un signe de tête.


  « Ne vous inquiétez pas, je serai prudent. Et je ne serai pas seul. »


  Aile de Colombe pressa son museau contre la joue de son fils.


  « Reviens dès que possible. »


  Il frotta sa truffe contre la mâchoire de sa mère et se tourna avant qu’elle ait le temps de dire autre chose. Quand il croisa le regard d’Étoile du Tigre, celui-ci l’observait, terrifié.


  Il était presque minuit. Ils n’avaient pas de temps à perdre. Vite, Œil d’Ombre sortit du camp en premier et entra dans la forêt ténébreuse, les yeux plissés pour mieux voir dans l’obscurité. Il fut soulagé de sentir Nuage de Racine à son côté. L’apprenti du Clan du Ciel avait triste mine. Derrière eux, Arbre et Flaque Brillante les suivaient en silence.


  Nuage de Racine lui jeta un coup d’œil.


  « A ton avis, que feront les guérisseurs quand ils seront au courant ?


  — J’espère qu’ils préviendront leurs meneurs, répondit Œil d’Ombre en enjambant une tige de lierre qui traînait sur le sol.


  — Si les clans s’unissent, il sera facile de chasser l’imposteur, miaula Arbre.


  — Mais, dans ce cas, comment le fantôme pourra-t-il réintégrer son corps ? » s’inquiéta Flaque Brillante.


  Œil d’Ombre se tourna vers le guérisseur.


  « Un seul problème à la fois », dit-il.


  Ils poursuivirent en silence, suivant le sentier qui montait vers la frontière du Clan du Tonnerre.


  « Passons par le territoire des Bipèdes à la saison des feuilles vertes, suggéra Flaque Brillante tandis qu’ils contournaient une vaste roncière. Pour éviter de traverser les terres du Tonnerre.


  — Ça fait un gros détour, fit remarquer Œil d’Ombre.


  — Mieux vaut être prudents, insista son camarade. On ne peut pas faire confiance au Clan du Tonnerre.


  — Tu crois qu’Étoile de Ronce pourrait essayer de nous arrêter ? s’enquit Arbre.


  — Il ne s’en priverait pas s’il savait ce que nous complotons. »


  Œil d’Ombre réprima un frisson. La forêt lui semblait soudain beaucoup plus sombre. Une ombre s’agita en haut des branches, droit devant.


  « Ce n’est qu’un hibou », miaula Nuage de Racine, soulagé.


  Est-ce que lui aussi avait les nerfs à vif ?


  L’humus était froid sous les coussinets d’Œil d’Ombre. Il entendait le gibier se faufiler dans les taillis. Un passereau piaillait au loin. Le jeune guérisseur se rapprocha de Nuage de Racine, rassuré par la chaleur qui émanait de son pelage.


  L’oiseau se tut et Œil d’Ombre dressa les oreilles. Est-ce que quelque chose l’avait effrayé ? Il scruta le sentier droit devant, nerveux. Arrête de faire ta cervelle de souris. Il avait parcouru ce trajet de nombreuses fois, sans avoir peur. Alors qu’il s’ébrouait, son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’un cri de douleur déchira le silence de la nuit.


  Œil d’Ombre s’arrêta aussitôt. Arbre se tourna soudain, les yeux plissés, tandis que Nuage de Racine levait la truffe.


  « Tu sens quelque chose ? demanda Arbre à son fils.


  — Rien, à part de la menthe.


  — La menthe ne pousse pas dans ce coin de la forêt, déclara Flaque Brillante, perplexe.


  — Un chat a des ennuis, miaula Œil d’Ombre, les yeux plissés pour fouiller les ténèbres.


  — Ça semblait venir de là-bas », déclara Arbre en s’engageant dans une montée.


  Le cri retentit de plus belle. Les poils d’Œil d’Ombre se dressèrent tous d’un coup.


  « Nous devons l’aider ! s’écria-t-il.


  — Par ici ! lança Arbre en se mettant à courir.


  — Je sens une odeur de sang ! » gémit Flaque Brillante, derrière lui.


  Œil d’Ombre s’arrêta alors que les autres détalaient. Comment pourraient-ils aider le ou la blessée ? Ils n’avaient aucun remède. Il regarda autour de lui. Des toiles d’araignée ! Si le chat en détresse saignait, cela permettrait d’arrêter l’hémorragie en attendant qu’ils puissent le mettre à l’abri.


  « Œil d’Ombre ! appela le guérisseur dans les ténèbres. Tu viens ?


  — Je cherche des toiles d’araignée ! » Il se précipita vers un chêne noueux, sachant qu’il en trouverait sur l’écorce crevassée. Il fit glisser sa patte le long d’une lézarde et se réjouit de sentir des fils épais coller à ses coussinets. « Vous l’avez trouvé ? » lança-t-il. Pas de réponse. Il se précipita entre les arbres, sur trois pattes pour ne pas perdre les toiles. Dans l’obscurité, il ne voyait plus les autres. «J’arrive ! »


  Seul le silence de la forêt lui répondit.


  Il s’affola. Partait-il dans la bonne direction ? Quand il ouvrit la gueule pour guetter les odeurs, quelque chose de dur lui percuta le flanc. Il tomba et, alors qu’il roulait sur le côté, une horrible senteur de menthe envahit sa gorge. Une ombre se dressa à côté de lui, et il crut mourir de peur en voyant la silhouette d’un chat se dresser sur le ciel étoilé. Il s’abattit sur lui tel un faucon sur sa proie. Des griffes lui fendirent la joue. Une patte lui frappa le museau.


  Œil d’Ombre roula sur le ventre pour tenter de s’échapper. Son cœur battait si fort que son pouls cognait contre ses tempes. Des griffes puissantes se plantèrent dans sa fourrure et le tirèrent en arrière tandis qu’il s’efforçait de s’accrocher au sol. Il tenta désespérément de se souvenir des quelques techniques de combat que Saut de Puce lui avait apprises. Il banda les muscles de ses pattes arrière et tenta de se relever brusquement pour déséquilibrer son assaillant, mais une patte glissa sous son ventre et le faucha pour de bon.


  Il roula sur le dos afin de frapper son adversaire avec ses pattes arrière, mais l’autre le plaqua contre la terre humide, ses grosses pattes pesant sur lui. Des yeux brûlant de haine brillèrent devant son museau. Œil d’Ombre se figea, impuissant, en sentant des griffes contre sa gorge. Il hurla lorsqu’elles plongèrent dans sa chair. Ses pensées tourbillonnaient si vite dans sa tête qu’il en eut le tournis. Les griffes s’enfoncèrent un peu plus. Le souffle coupé, il pria pour que le Clan des Étoiles lui vienne en aide.


  Mais il n’obtint pas de réponse, et les ténèbres se refermèrent sur lui.


   






   


   


   


   


   


   


   


   


   


  Rendez-vous sur le site


  https://la-guerre-des-clans.fr/


  pour découvrir de nombreux contenus exclusifs !


   


   


  [image: Image]


   






  [image: dos] 







  Notes


  
    	[←1]
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et aux yeux bleus.

LIEVRE BLANC - chat blanc.

CEUR DE BRISE - chatte au poil brun et blanc.
TOUFFE GRISE - matou gris et blanc,

SOURCE NOIRE - chatte au poil noir et blanc.
PLUME BOUCLEE - chatte brun clair.

PELAGE DE MOUSSE - femelle écaille-de-tortue
aux yeux bleus
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TIEDIATEUR
GUERRIERS

ARBRE - matou jaune aux yeux ambrés,
PLUME DE MERLE - mile tigré marron foncé.
ARABESQUE - chat noir et blanc.

SOURCE DE PLUIE - matou gris sombre costaud.
APPRENTI : NUAGE DE RACINE.

SAULE PRUNE - chatte gris sombre.

TRUFFE DE SAUGE — matou gris perle.
GRIFFE BRUNE - chat brun rous.

HARRY DES SOURCES - matou gris.

TRUFFE DE BOURGEON - chatte au poil roux
et blanc.

PATTE DE TORTUE - chatte écaille.

TRUFFE DE SABLE - matou trapu brun clair
aux pattes rousses.

SAUT DE LAPIN - chat brun.

APPRENTIE : NUAGE DE FAUVETTE.
GRIFFE DE ROSEAU - petite chatte au pelage
pile et tigré.

APPRENTIE : NUAGE D'AIGUILLES.

PLUME DE MENTHE - femelle au pelage gris
tigré et aux yeux bleus.

POIL D'ORTIE - matou brun pile.

PERLE DE NEIGE - petite chatte blanche.
CIEL PALE - chatte au poil noir et blanc.
VIOLETTE BRILLANTE - chatte au pelage noir
et blanc aux yeux jaunes.

FEUILLE DE PRALINE - chatte roux pile aux
yeux verts.

CHANT DU NECTAR - chatte brune.

AILE DE CAILLE - chat blanc aux oreilles noires
de jais.

PATTE DE PIGEON - chatte au pelage gris et blanc.
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ATICIETTIE

CHEF
LIEUTENATT
GUERISSEUR
GUERRIERS.

MOUSTACHE FLOUE - chatte blanche avec des
taches brunes.

TRUFFE DE GRAVILLONS - matou fauve.
PELAGE ENSOLEILLE - chatte rousse.
FOUGERE FAUVE - chatte au poil brun clair
devenue sourde.

CLAN DU VENT

ETOILE DU LIEVRE - mile brun et blanc.
PLUME DE JAIS — mile gris foncé, presque noir,
aux yeux bleus.

PLUME DE CRECERELLE - matou gris
pommelé.

BELLE-DE-NUIT - chatte noire,

AILE TACHETEE - chatte brune pommelée.
APPRENTIE : NUAGE DE POMME.

PLUME DE FEUILLES - mile au poil sombre et
tigré, aux yeux ambrés.

PATTE DE BRAISE — mile gris avec deux pattes
plus sombres.

PANACHE DE FUMEE - chatte grise.
APPRENTII
PELAGE DE BRUME — mile noir aux yeux
ambrés
EIL DE MYOSOTIS - chatte au pelage brun clair
et aux yeux bleus.

PATTE VIVE - mile rous.

NUAGE DE SOUPIR.

APPRENTIE : NUAGE DE CHANSON.
EIL D'ALOUETTE - chatte tigrée brun clair.
FLEUR D’AJONCS - femelle au pelage brun clair
tigre.

APPRENTI : NUAGE DE FRISSON.
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ANCIENS

CHEFFL.
LIEUTENATT
GUERISSEUSES.

GUERRIERS.

PATTE FRELE — matou noir avee une tache
blanche sur le poitrail

GRIFFE DE SON - matou au pelage brun clair
tigré.

PLUME ARDOISE - matou gris foncé.
APPRENTIE : NUAGE DE MURMURE.
FOUGERE ZEBREE - chatte au poil gris tigré.
PLUME TIGREE - chatte gris tigré.
MOUSTACHE CLAIRE - mile brun clair.
PLUME DE JONC - chatte & la fourrure gris et
blanc trés pile et aux yeux bleus.

CLAN DE LA RIVIERE

ETOILE DE BRUME - chatte gris-bleu foncé aux.
veux bleus.
CQEUR DE ROSEAU - mille noir.

PAPILLON - chatte au pelage doré et aux yeux

FEUILLE DE SAULE - chatte au poil gris tigré.
PELAGE DE CREPUSCULE - chatte 4 la robe
brun tigré.

ECAILLE D'ANGUILLE - chatte au pelage gris
sombre et blanc.

POIL D'HIBISCUS — matou tigré brun clair.
COSSE BRILLANTE - chat au poil gris et blanc.
POIL LUISANT - chatte argentée.
QUEUE DE LEZARD - matou brun clai

APPRENTIE : NUAGE DE BROUILLARD.
BRUME FROIDE — chat au poil gris ct blanc.
PELAGE DE FOUGERE - chatte écaille.
GRIFFE DE JAIS - chat gris.

TRUFFE DE CHOUETTE ~ matou brun tigré
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LE CLAN DES ETOILES RESTE MUET...
A-T-L ABANDONNE LES GUERRIERS
POUR TOUJOURS?

epuis quEtoile de Ronce, le chef du Clan

‘du Tonnerre, a perdu I'une de ses neuf
vies, il nest plus lui-méme. Son comportement
étrange séme rapidement le trouble par-dela
les frontiéres, tandis qu'une apparition, qui lui
ressemble terriblement, éveille les soupcons
de certains... Un esprit malfaisant aurait-il pris
possession du corps du meneur?

“Traduit de Tanglais par Aude Carlier

SEPTIEME CYCLE
LA TRAHISON DU CODE
1. fiolles perdues
2. imposteur






